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AUTOMOBILE

LOEB
INTOUCHABLE
EN CATALOGNE
(Page 21)

PORT AVENTURA. – Vainqueur, hier,
du Rallye de Catalogne, Sébastien Loeb
s’installe en tête du Championnat
du monde. (Photo Anna Kalagani/AP)

CYCLISME

UN MAILLOT
JAUNE
POUR BASSO
(Page 15)

CHARLEVILLE-MÉZIÈRES. – Lauréat du
Critérium International, l’Italien prend
date pour les rendez-vous de l’été.
(Photo Jérôme Prévost)

RUGBY

BETSEN
VEUT TOUT
CROQUER
AVEC
BIARRITZ
(Pages 12 et 13)

(Photo Marc Francotte)

MOTO

CAPIROSSI
AUX
COMMANDES,
ROSSI
AU TAPIS
(Page 20)

ENTRETIEN
DU LUNDI

CHEVTCHENKO :
« JE VEUX
RESTER
EN HAUT »
(Page 10)

(Photo Franck Nataf)

SPÉCIAL
LYON - AC MILAN

CINQ POSTES
EN BALANCE
(Page 6)

STADE DE LYON :
LA MAIRIE
A TRANCHÉ
(Page 7 et notre éditorial,
page 2)

LA RENAISSANCE
D’INZAGHI
(Page 8)

AUX PORTES DE L’EUROPE
Grâce à sa victoire sur Nice
(1-0), hier, en match décalé
de la 32e journée de L 1,
Bordeaux prétend
sérieusement à la Ligue des
champions. Les Girondins
confortent leur deuxième
place derrière Lyon, qui
prépare son match contre
Milan, mercredi. Paris a tenu
Monaco en échec (1-1).
(Pages 2 à 10)

BORDEAUX. – En marquant le but bordelais à la onzième seconde de la rencontre, le Brésilien Denilson (à droite), ici aux prises avec le Niçois Echouafni, a inscrit le deuxième but le plus rapide
de l’histoire du Championnat. L’attaquant girondin donne ainsi une précieuse victoire à ses couleurs.                                  (Photo Nicolas Luttiau)

L’ÉQUIPE dimanche, lundi : ALLEMAGNE, 2,20 � ; ANTILLES, LA RÉUNION, 1,5 � ; AUTRICHE, 2,3 � ; BELGIQUE, 1,6 � ; ESPAGNE, 2,1 � ; GRÈCE, 2,2 � ; ITALIE, 1,9 � ; LUXEMBOURG, 1,6 � ; PAYS-BAS, 2 � ; PORTUGAL CONT., 2 �.

www.rugbyhebdo.fr

À chacun sa peau,
à chacun sa réponse Men Expert.

Votre peau fait plus que son âge ?
La solution : Vita Lift.

Soin hydratant anti-âge intégral.

www.lorealmen.com VOUS AUSSI VOUS LE VALEZ BIEN
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L’HUMEUR

L’ÉDITO

LYON, LE STADE
DE LA MODERNITÉ

OUT semble indiquer que l’Olympique Lyonnais de Jean-MichelT Aulas aura son grand stade plus tôt que prévu. Probablement
dès 2009-2010. Le maire de Lyon, Gérard Collomb, vient
de le révéler, affirmant aussi qu’il sera construit sur le site
de Puisoz-Vénissieux. Ce stade sera le premier en France à être
entièrement financé grâce à des fonds privés. L’OL serait
propriétaire de l’enceinte sportive et l’investisseur principal,
Apollo, un fonds de pension new-yorkais, bénéficierait
des retombées financières de l’environnement commercial.
Au-delà de la querelle fonds privés et fonds publics,
ou partenariat public-privé, il devenait urgent que la France
se dote enfin d’un stade de nouvelle génération, répondant ainsi
au vœu de Frédéric Thiriez, le président de la Ligue du football
professionnel (LFP) : les stades sont « le grand chantier du
football français pour les dix prochaines années ».
Avec l’organisation de la Coupe du monde 1998, la France aurait
dû prendre dix ans d’avance. Mais, en termes économiques
comme en termes d’idées, l’opération construction et rénovation
des stades est restée à mi-chemin. Budget : 600 millions d’euros,
dont 400 pour le seul Stade de France. Par comparaison,
l’Allemagne a engagé 1,5 milliard d’euros pour le Mondial 2006,
dont 60 % d’origine privée.
Le coût estimé de l’opération lyonnaise (250 millions dont
120 pour le stade) peut être rapproché de celui du Waldstadion
de Francfort (126 millions) ou du magnifique Arena Auf Schalke,
à Gelsenkirchen (191 millions). L’Allianz Arena de Munich
(280 millions) est d’une autre dimension. Il a d’ailleurs été conçu
par les architectes suisses Herzog et Meuron, ceux-là mêmes
qui ont imaginé le stade olympique de Pékin 2008.
Les stades sont en effet devenus infiniment plus que des stades,
même si les décideurs français ont mis du temps à le comprendre.
De véritables lieux de vie, participant à l’enrichissement
architectural et économique d’une ville. Le stade de Lyon devrait
être conçu par le cabinet d’architectes Hok Sport, responsable
de l’Emirates Stadium, le nouveau stade d’Arsenal, un projet
pharaonique de 650 millions d’euros.
Jean-Michel Aulas sait bien qu’aujourd’hui on peut tout imaginer,
tout réaliser. Ainsi, afin de ne pas être abîmée par les autres
événements programmés, la pelouse du stade de Schalke 04
est amovible : en quelques heures, on peut la glisser sous
une tribune. Un virage de Twickenham vient d’être surélevé afin
d’abriter un hôtel dont les fenêtres des chambres donnent
sur le terrain. Le grand stade de Lyon est une aventure moderne.

LA QUESTION D’HIER
Calais est-il parti pour un
parcours en Coupe de France
comme en 2000 ?
OUI ............................................................................................ 23 %
NON ........................................................................................... 77 %
(nombre de votants : 58 089)
Selon le résultat de vos votes sur lequipe.fr et par SMS.

Ramé la main chaude
BORDEAUX

RAMÉ (7) : il a la main ferme et par deux fois elle a sauvé les
Girondins (13e et 51e). Déterminant, une nouvelle fois serait-on
tenté de dire.
FAUBERT (5) : peu soutenu par Alonso, il a joué par à-coups,
autant pour assurer derrière qu’en raison d’une technique défail-
lante ce soir.
JEMMALI (6) : des débuts en fanfare avec la longue ouverture
victorieuse pour Denilson (1re). Il suffitd’écrire que l’on n’a pasvu
qu’il n’était pas défenseur axial de formation pour apprécier sa
prestation.
PLANUS (6) : si Bagayoko l’a bousculé dans les airs, il a maîtrisé
son sujet pour son retour dans l’axe. Sa présence a redonné de
l’assurance à l’équipe. C’est vraiment mieux quand il est là.
MARANGE (5,5) : une prestation sans frayeur même s’il s’est
souvent retrouvé face à deux Niçois dans son couloir déserté par
Denilson.
ALONSO (5) : très effacé ou annihilé par Jarjat en première
période. Un peu plus incisif ensuite, en cherchant bien.
FERNANDO (4) : un manque de fraîcheur évident qui l’a sou-
vent laissé les mains sur les hanchesà la recherche d’oxygène. Il a
pourtant terminé le match mais en marchant.
MAVUBA (6) : il a couru pour deux mais il est trop bas pour
impulser le jeu de son équipe. Pourtant, on l’a même retrouvé en
débordement dans une seconde période où il fut très actif.
DENILSON (5,5) : onze secondes pour marquer avec malice et
trente minutes comme avant, dans une première période termi-
née en apnée… Le Brésilien a ensuite géré avec talent les seuls
ballons qui venaient près de lui. Acclamé quand Br. CHEYROU
l’a remplacé (78e).
DARCHEVILLE (5,5) : il a mis beaucoup d’envie dans sa partie,
sans s’économiserdans ses appels, pas toujours exploités par ses
partenaires. Remplacé par PEREA qui, décidément, ne trouve
pas le cadre (90e + 1).
CHAMAKH (4,5) : un match à l’envers. Remplacé par LAS-
LANDES (80e).

NICE
LLORIS (5) : à nouveau titulaire dans les buts niçois, il
n’a jamais vraiment été inquiété. Il ne pouvait rien sur le
but bordelais.
JARJAT (6) : d’autant plus à son avantage qu’Alonso et
Faubert n’ont pas été très percutants sur leur flanc droit.
Le meilleur niçois.
An. YAHIA (5,5) : propre dans ses interventions et
attentif dans son placement.
S. TRAORÉ(4) : l’homme de la première période mais à
son insu. Malheureux sur l’interception qui conduit au
but bordelais puis blessé à l’arcade sourcilière droite, il
termine le match avec six points de suture.
VARRAULT (5) : il a souffert pendant une demi-heure
face à Denilson puis il a passé une fin d’après-midi plus
tranquille.
ÉCHOUAFNI (5,5) : dans son rôle d’aspirateur devant
la défense, il a été précieux notamment par la qualité de
sa relance.
ROOL (4,5) : il a manqué de vivacité. Remplacé par
EDERSON (73e).
BALMONT (5) : il est essentiel au jeu niçois. Mais son
rendement a été très inégal sur la pelouse de Chaban-
Delmas.
B. KONÉ (4,5) : remuant mais ses choix n’ont pas été
judicieux, notamment dans la dernière passe ou le der-
nier geste.
BELLION (4,5) : il a souvent permuté avec Koné pour
faire diversion et s’ouvrir des espaces mais en pure
perte. Remplacé à la pause par ROUDET (note : 4,5) qui
a eu une occasion de but à la 51e minute.
BAGAYOKO (5,5) : son envergure dans le jeu aérien et
sa masse athlétique ont beaucoup gêné la défense bor-
delaise. Surtout en première mi-temps où il fut le point
d’appui de son équipe. Remplacé par S. CAMARA
(73e). – E. C. et L. L.

Denilson près du record
En marquant hier après 11 secondes de jeu le but de la victoire bordelaise
contre Nice (1-0), Denilson a inscrit le 2e but le plus rapide de toute l’histoire du
Championnat de France de L 1. Le record reste l’œuvre de Michel Rio avec
Caen, contre Cannes (3-1), le 15 février 1992. Son but était intervenu après
seulement 8 secondes de jeu.

Planus : « Une marche de plus »
BORDEAUX –
de notre correspondante

« CEBUT A CONDITIONNÉ le reste
du match, n’est-ce pas ?
– C’est certain que marquer au bout
de onze secondes décante un match !
Même si on avait insisté à l’échauffe-
ment sur l’entame de match. On a
reculéensuitemais mener si tôt estune
situation ambiguë. On ne sait pas vrai-
ment si on doit continuer d’attaquerou
attendre. Et puis Nice a fait un très bon
match.
– Vous n’avez pas forcément
maîtrisé votre sujet mais vous
l’emportez…
– Je serais curieux de connaître le
nombre d’occasions de Nice dans le

jeu. Je ne pense pas qu’ils nous ont
souvent décalés, mis à part sur les
coupsde pied arrêtés. Nousétions bien
en place tactiquement, même si nous
étionsassez bas. Et puis cematch, avec
les premières chaleurs et la fatigue
accumulée, a été très dur physique-
ment. Malgré tout, nous obtenons
3 points, c’est bien. Nous ne parlons
pas des absents, le groupe est complet
et chacun compte. Le coach m’a fait
confiance, je suis ravi et je m’éclate
danscetteéquipe, j’espère apporterun
petit plus à chaque fois.

– Bordeaux se trouve désormais
dans une situation très favo-
rable…
– On possède une belle avance désor-

mais, mais des poursuivants comme
Lille et Auxerre laissent peu de points
en chemin, alors prudence. Restons
mesurés. Nous avons franchi une
marche supplémentaire, nous avons
rappelé aux autres qu’on était là. On a
été critiqués dans la semaine après
notre élimination en Coupe de France
(face à Montpellier, 0-1)… Trente
matches remis en cause pour deux
défaillances (avec le match nul 1-1 à
Troyes de la 31e journée). Un coup de
gueule salutaire a été poussé mais il ne
faut pas tout remettre en question. On
est là. Et avec nos fondamentaux
retrouvés de rigueur, de discipline, on
doit être prudents mais ambitieux. »

LAWRENCE LEENHART

� RICARDO (entraîneur de Bordeaux) : « C’est une
grosse satisfaction d’avoir gagné. Nous étions bien
partis avec ce but mais nous n’avons pas su le gérer.
Nice nous a posé beaucoup de problèmes. La deu-
xième mi-temps a été différente, mieux maîtrisée,
mais nous n’avons pas été assez incisifs. Mais je
remarque que même dans un moment difficile, nous
sommes capables de prendre quatre points sur six. »

� Frédéric ANTONETTI (entraîneur de Nice) : « Ce soir, on s’est
donné un handicap qui a complètement modifié d’entrée la physio-
nomie du match, même si pour moi, le but est entaché d’une main.
Mais on a vu qu’il n’y a pas l’écart que l’on attend entre une équipe
qui va jouer la Liguedes championsetnous, placésdans l’autrepartie
du classement. Sauf que Bordeaux a gagné sans avoir rien maîtrisé.
Ce doit être ça la différence. Je suis très déçu. Nous n’avons pas été
assez ambitieux, on s’est contentés de ce qu’on est. » – L. L.

Vous retrouverez les chiffres de la
32e journée dans notre édition de
demain.

PROCHAINES JOURNÉES         
33e JOURNÉE

SAMEDI 1er AVRIL

17 H 15
Lille - Auxerre (Canal +)
Troyes - Lyon (Foot +)

20 HEURES
Metz - Lens
Nantes - Marseille
Nice - Strasbourg
Saint-Étienne - Monaco
Sochaux - AC Ajaccio
(ces cinq matches sur Foot +)

DIMANCHE 2 AVRIL

18 HEURES
Le Mans - Nancy (Canal + Sport)
Toulouse - Rennes (Foot +)

20 H 45
Paris-SG - Bordeaux (Canal +)

34e JOURNÉE
SAMEDI 8 AVRIL

17 H 15
Lens - Paris-SG (Canal +)

20 HEURES
AC Ajaccio - Toulouse
Auxerre - Le Mans
Bordeaux - Saint-Étienne
Metz - Troyes
Monaco - Marseille
Nancy - Lille
Strasbourg - Nantes
(ces sept matches sur Foot +)

DIMANCHE 9 AVRIL

18 HEURES
Rennes - Sochaux (Canal + Sport)

20 H 45
Lyon - Nice (Canal +)

MATCHES EN RETARD
RESTENT À FIXER

Monaco - Lyon (24e journée)
Sochaux - Bordeaux (29e journée)

BUTEURS. – 1. Pauleta (Paris-SG),
17 buts ; 2. Cousin (Lens), 12 buts ;
3. Wiltord (Lyon), 11 buts ; 4. M. Diallo
(Nantes) ; Utaka (+ 1) (Rennes) ,
10buts ;6.Luyindula,Pieroni (Auxerre) ;
Ilan (Sochaux), 9 buts ; etc.

Classement
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.
— — — — — — — —

1. Lyon 69 31 20 9 2 56 23 +33
2. Bordeaux 60 31 16 12 3 33 16 +17
3. Lille 53 32 14 11 7 44 22 +22
4. Auxerre 51 32 15 6 11 39 32 +7
5. Rennes 50 32 16 2 14 41 43 -2
6. Lens 49 32 11 16 5 39 28 +11
7. Marseille 49 32 13 10 9 30 29 +1
8. Paris-SG 47 32 12 11 9 37 29 +8
9. Le Mans 47 32 13 8 11 30 26 +4

10. Nice 43 32 11 10 11 23 25 -2
11. Nancy 42 32 11 9 12 29 25 +4
12. Monaco 41 31 11 8 12 32 28 +4
13. Saint-Étienne 41 32 10 11 11 25 31 -6
14. Nantes 38 32 9 11 12 30 31 -1
15. Toulouse 37 32 9 10 13 29 37 -8
16. Sochaux 33 31 8 9 14 25 38 -13
17. Troyes 29 32 6 11 15 25 40 -15
18. Strasbourg 27 32 5 12 15 28 42 -14
19. Metz 26 32 5 11 16 22 49 -27
20. AC Ajaccio 24 32 5 9 18 18 41 -23

SAMEDI

LYON 1-1 TOULOUSE
Carew (49e) Moreira (44e)

AC AJACCIO 0-1 METZ
Ouadah (72e)

AUXERRE 0-0 SAINT-ÉTIENNE

LENS 2-1 SOCHAUX
Se. Keita (21e) Demont (73e c.s.c.)
Frau (36e)

MARSEILLE 1-1 LE MANS
Maoulida (23e) Fanchone (35e)

NANCY 0-0 NANTES

RENNES 2-0 TROYES
Utaka (25e)
Mensah (53e)

STRASBOURG 2-2 LILLE
A. Farnerud (31e) A. Keita (9e, 79e)
Diané (90e)

HIER

BORDEAUX 1-0 NICE
Denilson (1re)

MONACO 1-1 PARIS-SG
Chevanton (53e) Paulo César (16e)

BORDEAUX - NICE : 1-0 (1-0)

������
Temps doux. Pelouse moyenne. 22 533 spectateurs. Arbitre : M. Fautrel.

Remplacements. – 67e : Darcheville par
PEREA ; 78e : Denilson par Br. CHEYROU ;
80e : Chamakh par LASLANDES.
Non utilisés : Roux (g.), Francia.
Entraîneur : Ricardo.

LE BUT
1-0 : DENILSON (1re). – Coup d’envoi du match donné par les Bordelais. Darcheville donne en
retrait à Mavuba. Il transmet à Jemmali qui joue très long dans l’axe. Au contact de S. Traoré à
l’entrée de la surface, Denilson bénéficie d’un contre favorable. Le Brésilien temporise avant de
frapper de l’intérieur du gauche et de tromper Lloris sur sa gauche.

LES CARTONS
4 AVERTISSEMENTS. – Bordeaux : Alonso (57e, croc-en-jambe sur Jarjat), Denilson (78e,
contestation), Br. Cheyrou (86e, antijeu) ; Nice : Bellion (19e, tacle à retardement sur Alonso).

Remplacements. – 46e : Bellion par ROUDET
(note : 4,5) ; 73e : Rool par EDERSON et
Bagayoko par So. CAMARA.
Non utilisés : Gregorini (g.), Tchato.
Entraîneur : F. Antonetti.

FOOTBALL LIGUE 1 (32e journée)                                                 BORDEAUX - NICE : 1-0

Les maxi-profits
de Bordeaux
Un but de Denilson après onze secondes a permis aux Bordelais de faire
un pas de plus vers la Ligue des champions.

BORDEAUX –
de notre envoyé spécial

BORDEAUX EST PLUS que jamais le
dauphin de Lyon mais il est déjà le
championdu France incontestédu réa-
lisme. Il est sans égal en France dans
l’art de faire le maximum avec le mini-
mum. Hier, onze secondes de jeu et
quatre passes ont suffi aux Bordelais
pour terrasser Nice et remporter sa vic-
toire la plus importante de la saison.
À six journées de la fin et avec un
matchen moins (à Sochaux),Bordeaux
compte désormais sept points
d’avance sur Lille, le troisième, et neuf
sur Auxerre, le quatrième. Il faudrait
donc une succession de catastrophes
pour empêcher l’équipe possédant la
défense la plus hermétique du pays
(16 buts encaissés en 32 journées) de
disputer, au moins, le tour préliminaire
de la Ligue des champions la saison
prochaine.
Pour réaliser ce grand pas en avant
vers un destin tout tracé, Bordeaux a
eu besoin de deux tirs cadrés dont un
dès l’engagement de cette rencontre
disputée par une température printa-
nière. Coup d’envoi donné par Denil-
son à Darcheville. Mavuba hérite du
ballon et le transmet à Jemmali, qui
décoche une longue passe au cœur de
la défense niçoise. Profitant d’une
grossière erreur de Sammy Traoré,
Denilson redevient alors un artiste bré-
silien pour inscrire le deuxième but le
plus rapide de l’histoire de la première
division. Et puis rideau ou presque…
Pendant tout le reste de la rencontre,
Hugo Lloris, pour sa deuxième titulari-
sation en L 1, faillit s’endormir sur ses
deux oreilles. Une frappe de Denilson

au-dessus (25e), un coup franc détour-
né du bout du gant (40e), un plat du
pied gauche de Mavuba trop enlevé
(63e), un raid de Perea ponctué par un
tir trop croisé (90e + 1), voilà le bilan
des actions bordelaises durant cette
rencontre paradoxale, qui a confirmé
la lassitude physique de Bordeaux
mais l’a projeté sur une voie royale.
Comme simultanément, sous les yeux
de Bruno Martini, l’adjoint de Dome-
nech en charge des gardiens, Ulrich
Ramé a été le joueur le mieux noté de
la rencontre pour avoir accompli deux
arrêts décisifs (13e et 51e), on aura une
idée plus précise de la tournure de
cette rencontre. « Quand on a un
match pareil, on doit savoir ramener
des points même si c’est le deuxième
du classement », déplora Frédéric
Antonetti, l’entraîneur niçois.

Ramé : « Le jeu
était secondaire »
« Les Bordelais ne nous ont pas trop
impressionnésmais ils ont pris les trois
points, ajouta Florent Balmont, c’est
sans doute ça le réalisme des grandes
équipes qui arrivent au bout. » Au
moment d’analyser le comportement
de son équipe, trop repliée en première
période, un peu moins restrictive dans
ses intentionsde jeu en seconde,Ricar-
do finit par hausser le ton. « C’est vrai,
on n’a pas vu un bon spectacle, admit,
agacé mais lucide, l’entraîneur borde-
lais.Mais nous payons l’accumulation
des efforts consentis depuis quatre
mois sur un terrain difficile. Denilson
est sorti avec des crampes et Chamakh
ademandéàêtre remplacé tellement il
était fatigué. Il y a des situations où il

faut être intelligent et savoir gérer. »
Jeudi matin, au lendemain de l’élimi-
nation face à Montpellier, en 8es de
finale de la Coupe de France (0-1),
Ulrich Ramé avait rappelé à l’ordre
tout son groupe. « En ce moment, on
ne fait qu’enfiler le maillot, avait mar-
telé le capitaine bordelais. Il faut
retrouver une certaine humilité et vite
se remobiliser. » Hier soir, Ramé fut
donc le premier à se réjouir de la bonne
réception de son message. Il s’empres-
sa de rappeler que « le jeu était secon-
daire » compte tenu de l’importance
des enjeux et du contexte. Les Borde-
lais connaissaient les résultats de leurs
rivaux directs depuis la veille. Et ils
avaient pu mesurer tout le parti à en
tirer. « L’essentiel, confirma le portier
g i rond in , c ’é ta i t de f ranch i r
ce palier qui nous permette de décro-
cher nos adversaires. » Au bout de
sontroisièmematch en huit jours –une
explication de la lassitude physique
ressent ie – , Bordeaux a fa i t
mieux encore. Il a repris deux points
aux Lyonnais et se retrouve à neuf lon-
gueurs des champions de France, à
l’affût de la plus petite erreur de trajec-
toire. Mais cette marge de manœuvre
est surtout un confortable matelas de
sérénité au moment de se présenter à
une série de rendez-vous épineux
(Paris, Saint-Étienne, Lille, Le Mans,
Nantes et Bordeaux). « On aborde
cette fin de saison sans penser aux
autres, souligna Ricardo, car ce n’est
pas ce genre de stratégie qui va nous
conduire en Ligue des champions. »
Bordeaux a assezde sang-froid pour se
débrouiller tout seul…

ÉRIC CHAMPEL

BORDEAUX. – Après avoir ouvert le score au bout de
11 secondes, le Bordeaux de Rio Mavuba (à l’arrière-plan)
a su contenir les assauts niçois, symbolisés par Bakari Koné,
pour remporter une victoire qui le rapproche un peu plus
de la Ligue des champions.
(Photo Nicolas Luttiau)

HIER, ILS ONT DIT
� Jean-Michel AULAS (football, président de Lyon) : « Je ne sais pas si le
quart de finale contre Milan est le plus gros événement de l’histoire de l’OL
mais peut-être celui qui aura le plus de conséquences. Ce seradifficile car il y a
des enjeux supranationaux avec, par exemple, les élections présidentielles
italiennes. Les joueurs de Milan donneront tout. »
« On n’a peut-être pas les mêmes moyens que Milan au niveau économique
ou du palmarès mais notre présence en quarts pour la troisième fois de suite
est la confirmation d’un niveau. Ce qui nousmanquemaintenant, c’est d’aller
plus loin. Sans lâcher le Championnat et la Coupe de France : on veut courir
après tous ces objectifs à la fois. »
� Sylvain JORE (football, entraîneur de Calais, adversaire de Nantes en
quart de finale de la Coupe de France) : « Ce match contre Nantes va nous
rappeler des souvenirs, six ans après la finale perdue (1-2 en 2000). Ce tirage
est surtoutune satisfactionpour nos supporters. Bien sûr,Nantes est ungrand
club de Ligue 1, ça sera dur, mais en 32es de finale, on a déjà battu Troyes (3-2
a.p.), une autre L 1. »
� Sébastien LOEB (automobile, vainqueur du rallye de Catalogne) : « On
s’est sentis un peu seuls. Même si Sordo (2e à 48’’) roulait à un bon rythme, il
n’yapas vraiment eudebagarre. LeproblèmemécaniquedeGrönholmnousa
facilité la vie. »
� Pierre MARTINET (rugby, président de Bourgoin, battu par Perpignan,
18-15) : « C’est une défaite contre une grosse équipe, sur un score qui aurait
pu être inversé car les deux équipes se valaient. Là où on a gagné, c’est quand
onvoit la fêtequ’était cematch :25 000 spectateursà Saint-Étienne,alors que
si on avait joué dans notre stade, on aurait eu 7 500 spectateurs. On aimerait
bien voir ça à Bourgoin. J’ai rendez-vous avec le maire en début de semaine.
Depuis cinq ans, on discute, mais rien ne bouge. Le 27mai, on ira àGerland (à
Lyon) pour recevoir Toulouse : on espère encore plus de spectateurs. »

« EN DIRECT DE L’ÉQUIPE » SUR RTL, TOUS LES DIMANCHES
DE 19 H 30 À 20 H 30.
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FOOTBALL LIGUE 1 (32e journée)                                                                             MONACO - PARIS-SG : 1-1

Puel va voir le prince
Malgré l’année de contrat qui lie encore Francesco Guidolin à Monaco, les diri-
geants de l’ASM vont tout faire pour convaincre Claude Puel de revenir en Princi-
pauté pour relever un nouveau défi. Le prince Albert II en personne a décidé de
s’investir dans ce dossier puisqu’il a invité Puel à le rencontrer. Un rendez-vous
auquel l’actuel entraîneur de Lille, lui aussi lié par contrat jusqu’en juin 2007 avec
le LOSC, se rendra, ne serait-ce que pour écouter le discours qu’on lui tiendra. La
rencontre aura lieu en principe le 3 avril. Par ailleurs, l’arrivée de Marc Keller au
poste de directeur général du club devrait être finalisée dans la semaine qui vient.
– J.-M. B., D. D. et J.-P. Riv.

MONACO - PARIS-SG : 1-1 (0-1)

������
Temps doux. Pelouse en très bon état. 11 669 spectateurs. Arbitre : M. Auriac.

Remplacements. – 8e : Vieri par CHEVANTON
(note : 5,5) ; 41e : Givet par MODESTO (note :
5,5) ; 75e : D. Pérez par PLASIL.
Non utilisés : Biancarelli (g.), Veigneau.
Entraîneur : F. Guidolin.

LES BUTS
0-1 : PAULO CESAR (16e). – Paris obtient un coup franc après une faute de Givet sur Kalou
devant la surface, à une vingtaine de mètres du but monégasque. Paulo Cesar enroule une frappe
de l’intérieur du droit qui prend Roma à contre-pied et va se loger dans la lucarne droite du gar-
dien italien après être passée au-dessus du mur.
1-1 : CHEVANTON (53e, passe de Di Vaio). – Di Vaio récupère un ballon perdu par Armand et
lance Chevanton en profondeur, dans le dos du défenseur parisien. L’attaquant uruguayen résiste
au retour d’Armand et de Rozehnal et trompe Letizi d’une frappe du cou-de-pied droit à ras de
terre.

LES CARTONS
4 AVERTISSEMENTS. – Monaco : Chevanton (54e, maillot retiré), D. Pérez (54e, altercation avec
Kalou) ; Paris-SG : M’Bami (14e, jeu dur sur D. Pérez), Kalou (54e, altercation avec D. Pérez).

Remplacements. – 65e : Kalou par C. RODRI-
GUEZ ; 79e : B. Mendy par PICHOT ; 82e :
M’Bami par PANCRATE.
Non utilisés : Alonzo (g.), Landrin.
Entraîneur : G. Lacombe.

Vieri et Givet blessés
Blessé dans un choc avec Bernard Mendy, Vieri souffre du genou gauche. Des
examens complémentaires, aujourd’hui, permettront de connaître l’étendue des
dégâts. Quant à Givet, il a dû renoncer en raison d’une douleur récurrente aux
adducteurs. Pérez a terminé la rencontre, mais il souffre aussi des adducteurs alors
que Meriem passera des radios aujourd’hui pour un coup reçu sur le nez.

Lacombe :
« Tant qu’il y a de l’espoir… »
« QUEL EST votre sentiment
après ce match nul ?
– On a l’impression de répéter tou-
jours les mêmes choses. On mène 1-0,
on a tout ce qu’il faut pour mettre le
deuxième, d’ailleurs, d’après les échos
que j’ai, on a inscrit un deuxième but
valable mais bon ! Je regrette surtout
le but qu’on prend. C’est vrai que
Monaco a eu de belles occasions mais
ils n’ont pas marqué grâce à l’une
d’entre elles. Là, ce but est vraiment
dommageable.
– Croyez-vous encore à vos
chances d’obtenir la troisième
place ?
– Tant qu’il y a de l’espoir, on va jouer
le coup. Ce match contre Monaco, par

exemple, on a tout fait pour le gagner.
On a joué, on les a pressés. À la mi-
temps, d’ailleurs, j’ai dit aux gars qu’il
fallait continuer à jouer de la sorte.
Mais le but qu’on encaisse nous a fait
énormément de mal. Il y a cependant
du mieux mais il faut être lucides : on
n’est pas dans l’élan de la victoire
contre Auxerre (4-1).

– Pourquoi Jérôme Alonzo a-t-il
dû déclarer forfait avant la ren-
contre ?
– Il s’est fait mal aux adducteurs lors
de l’échauffement. Il passera un exa-
men IRM demain (aujourd’hui). Mais
je tiens à souligner cependantque Leti-
zi a fait un très bon match. » – D. D.

Le bijou
de Paulo César
MONACO –
de nos envoyés spéciaux

MONACO
ROMA (5,5) : très peu mis à contribu-
tion tout au long de la rencontre. Un
peu passif sur le but de Paulo César
(16e), il a été en revanche décisif face à
Pauleta (39e).
MAICON (5) : beaucoup moins en vue
offensivement que d’habitude il n’a
pas toujours eu le bon placement pour
s’opposer aux actions qui venaient de
son côté.
SQUILLACI (6) : une grosse présence
dans le domaine aérienetbeaucoup de
ballonschauds enlevés aux attaquants
adverses.
GIVET (non noté) : une faute sur
Kalou à l’origine du but parisien mal-
gré son envie habituelle. Remplacé par
MODESTO (41e) (note : 5,5) sobre
mais parfois gêné par la vitesse de
Rodriguez.
DOS SANTOS (4,5) : souvent à la
peine face aux attaquants parisiens en
premièrepériode et maladroit dansses
transmissions, il s’est ressaisi par la
suite.
D. PÉREZ(5) : de lahargne, un jeu très
physique mais souvent dominé par le
milieu de terrain adverse. Remplacé
par PLASIL (76e) qui n’a pu se mettre
en évidence.
BERNARDI (6) : il a longtemps dû se
multiplier pour colmater les brèches
avant de vivre une seconde période
plus tranquille.
MERIEM (5,5) : des fulgurances, des
éclairs, des actions enlevées mais, glo-
balement, des difficultés à se montrer
vraiment décisif.
KAPO (5,5) : souvent animé de
bonnes intentions il a joliment entamé
une certain nombre d’actions, qu’il a
tropsouvent eudu mal àbien terminer.
DI VAIO (6) : de l’activité, de l’obsti-
nation et quelques gestes techniques,
à défaut d’être efficace comme en
témoigne son échec face à Letizi (81e).
Passeur décisif sur le but de Chevan-
ton.
VIERI (non noté) : blessé d’entrée et
remplacé par CHEVANTON (8e)
(note : 5,5), trop souvent individualiste
mais qui n’a pas raté la seule véritable
occasion qu’il ait eue (53e), pour ins-

crire son quatrième but en L 1 cette sai-
son.

PARIS-SG
LETIZI (7) : ses arrêts réflexes de qua-
lité (22e, 24e, 37e) ont retardé
l’échéance. S’il ne put rien faire face à
Chevanton (53e), il remporta son duel
face à Di Vaio (81e).
B. MENDY (5) : un beau retour devant
Vieri (5e) et un déboulé suivi d’un tir
non cadré en bout de course (44e) ont
compensé un placement souvent trop
bas et des relances mal ajustées.
ROZEHNAL (4,5) : à l’aise dans les
airs, moins dans le jeu au pied et dans
l’alignement avec Armand.
ARMAND (4,5) : c’est sur l’une de ses
relances de la tête, plein axe et inter-
ceptée, que Monaco a égalisé (53e).
Pas toujours à son avantage dans l’axe
même s’il coupa quelques offensives
adverses, notamment devant Di Vaio
(88e).
PAULO CÉSAR(6) : son bijou de coup
franc trouva la lucarne de Roma (16e).
Défensivement, il a plutôt bien surveil-
lé son côté.
É. CISSÉ (6) : un match rigoureux à la
récupération.
M’BAMI (4) : de l’agressivité, mais
trop d’imprécision et de pertes de
balle.
DHORASOO (6) : peu en réussite
dans le jeu long, il fut plus efficace
commepoint d’appui ou lorsqu’il accé-
léra balle au pied, créant alors des
décalages.
ROTHEN (6) : un gros travail défensif.
S’est évertué à conserver le ballon à un
moment où celui-ci était rendu trop
vite. Peuen réussite, par contre, sur ses
centres.
KALOU (6) : s’est rendu disponible. À
l’origine du coup franc de Paulo César
(c’est sur lui que la faute est commise),
il a aussi offert une balle de but à Pau-
leta (39e). N’apas non plus ménagé ses
efforts défensifs, avec un bon retour
sur Bernardi (44e). Visiblement énervé
après la pause et remplacé par
C. RODRIGUEZ (65e).
PAULETA (4,5) : n’a pas souvent fait
les bons choix. Décalé par Kalou, il a eu
la balle du 2-0 au bout du pied. Et,
chose rare cette saison, il a perdu son
duel.

JEAN-PIERRE RIVAIS
et DAMIEN DEGORRE

Toujours dans l’ombre
Monaco a arraché un point mais reste mal classé. Paris n’a pas confirmé sa victoire contre Auxerre (4-1).
Entre les déficiences
des Monégasques dans
la finition et l’incapacité
presque incurable des
Parisiens à maîtriser une
rencontre à l’extérieur,
le match d’hier s’est
soldé par un nul assez
prévisible. Alors que
Monaco n’a plus grand
chose à espérer de cette
saison obscure, le PSG,
qui avait ouvert le score,
est peut-être celui qui
a le plus perdu hier.

MONACO –
de notre envoyé spécial

IL RESTERA deux grands vain-
queurs de cette 32e journée, Rennes
et Lens, les seuls capables d’affermir
leurs prétentions dans la course à la
troisième place. Paris avait une
opportunité de s’y adjoindre mais,
une fois de plus, le PSG est retombé
dans son irrégularité. Celle qui fait
qu’il n’a plus gagné un match à
l’extérieur depuis le 20 novembre.
C’était à Bordeaux (2-0), son adver-
saire, dimanche prochain, au Parc
des Princes.
À Monaco, c’est depuis 1984 que
Paris ne s’est pas imposé et il a peut-
être cru que cette série allait
s’éteindre quand Paulo Cesar ouvrit
le score, sur coup franc, au quart
d’heure de jeu. Mais, à force de jouer
avec le feu avec des ballons bête-
ment perdus dans des zones
chaudes, Paris a fini par se brûler
quand Chevanton partit égaliser en
début de seconde période. Hier, Paris
–où Letizi avait remplacé Alonzo au
dernier moment– n’a pas prolongé
les élans nés de sa belle victoire
contre Auxerre (4-1), il y a huit jours.
A six points de la troisième place, à
quatre de la quatrième, tout n’est
pas encore perdu pour le PSG. Mais
le poids des opportunités ratées
cette saison par le club parisien com-
mence à être conséquent.
Au regard de sa conjoncture récente
(1 victoire, 4défaites), Monaco pour-
ra estimer qu’un nul a des allures
agréables. Mais dans ce match entre
ex-postulants à l’une des deux pre-
mière places, l’ASM aura longtemps
confirmé qu’elle se situait encore un
ton au-dessus du PSG dans la noir-
ceur de sa saison. Hier soir, avant
même la mi-temps, Monaco avait
déjà deux titulaires out sur blessure.
Vieri (8e) et Givet (41e). De retour
après un mois d’absence, à la suite
de son entorse de la cheville contrac-
tée la veille d’Italie - Allemagne
(4-1), « Bobo » s’est fait mal à un
genou quand son tir fut contré par
Mendy (5e). Sous l’œil de Raymond

Domenech, Givet, lui, fut touché aux
adducteurs lors d’un choc avec
Kalou…
Il se souviendra de ses duels avec
l’Ivoirien. Sur le premier d’entre eux,
au quart d’heure de jeu, il concéda
une faute, dans l’axe, à une ving-
taine de mètres du but de Roma. Ce
fut un tireur inattendu qui s’avança :
Paulo Cesar. Un buteur inattendu,
aussi, puisque, d’un tir enroulé du
droit, le Brésilien trouva une faille
dans le cadre de Roma pour inscrire
son premier but avec le PSG depuis
les quatre qu’il avait marqués en
2002-2003.
Ce Monaco imprégné de Serie A
venait de goûter à un réalisme pari-
sien qui aura rarement été la norme,
cette saison, à l’extérieur. Pendant
un peu plus de 35 minutes, l’essen-
tiel des mouvements élaborés fut
l’œuvre d’une ASM plus agressive
dans le pressing et qui bénéficia
d’une pluie de ballons perdus par le
PSG. Mais cette mainmise ne trouva
jamais de ponctuation efficace,
depuis un tir hors cadre de Meriem
(2e) jusqu’à une frappe de Di Vaio
repoussée par Letizi (37e), en pas-
sant par d’autres essais de Di Vaio
(4e, 22e), Vieri (5e), Kapo (21e), Che-
vanton (24e) et Meriem (35e).

Rattrapé
par sa timidité

Paris mit ainsi un temps fou à trouver
de l’air. Lorsqu’il y parvint, ce fut
cependant pour exprimer une
menace un peu plus saillante que
celles de l’ASM : Cissé (38e), Pauleta
(39e), Mendy (44e), Pauleta (47e).
L’occasion suivante fut monégasque
et elle fut différente des autres dans
sa finition. Au départ, un ballon per-
du par Armand près du rond central
entraîna une passe en profondeur de
Di Vaio pour Chevanton, qui alla
planter son quatrième but de la sai-
son (1-1, 53e).
Cette égalisation, le PSG ne sut
jamais y répondre. Son système
défensif pâtit encore de pertes de
duels et de manque de vitesse. Paris
fut comme rattrapé par une forme de
timidité, à laquelle il ne fit que de
rares entorses, sur un tir écrasé de
Kalou (63e) puis sur un centre rasant
de Rothen dégagé par Modesto
(70e).
Les trois « vraies » ultimes occasions
furent rouges et blanches. Un exté-
rieur du droit de Di Viao, à côté (64e).
Un tir de Chevanton capté par Letizi
(74e). Et un face-à-face remporté par
le gardien parisien face à Di Vaio
(81e). Dans les derniers souffles du
match, Squillaci enleva un ballon
brûlant des pieds de Pauleta (90e).
Comme si le sort avait décidé
qu’entre ceux qui pourraient être les
plus gros perdants de la saison, il
était préférable de ne pas en rajouter
une couche.

JÉRÔME TOUBOUL

MONACO. – Paris a longtemps cru que le but de Paulo César à la 16e minute sur coup franc, obtenu pour une faute de Gaël Givet sur Bonaventure Kalou, suffirait pour
vaincre sa bête noire (le PSG n’a pas gagné à Louis-II depuis 1984). Mais, cette année encore, la règle se vérifia.                  (Photo Bruno Fablet)
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Une statue pour Henry ?
LES HISTOIRES D’ARGENT du football font
des envieux, des haineux et des foules de
curieux depuis le jour où des guichets ont été
posés à l’entrée des stades. Trouver scandaleux
les salaires des footballeurs ne date pas d’hier.
Les sommes touchées par Luis Fernandez au
Matra-Racing en ont fait s’étrangler plus d’un,
il y a vingt ans. Jadis, des bouches déformées
par l’insulte ont jeté à la figure de Raymond
Kopa : « Trop payé ! Retourne à la mine ! »
Cela remonte à plus d’un demi-siècle. Et quand
Pierre Chayriguès signa au Red Star, on repro-
chait à cet amateur bon teint de toucher en
primes diverses et salaires déguisés ce que pas
plus de 4 % des salariés français percevaient à
l’époque du franc-or. C’était en 1911.
Chaque année, France Football fait une de ses
meilleures ventes avec un numéro printanier
consacré aux transferts. À cette époque de la
saison où, comme le disent sans rire les diri-
geants de club et les agents, « la période des
transferts n’est pas ouverte », il s’agit davan-
tage de bruits que de faits avérés, même si les
enquêteurs mettent tout le sérieux possible à

sortir quelques certitudes de cet énorme poker
menteur. Trois mois plus tard, une majorité de
ces bruits seront contredits. Peu importe, ce qui
plaît au public, c’est justement ce bruit. Ces on-
dit donnent aux lecteurs l’impression d’être
dans le secret des dieux du stade, d’être au par-
fum des tractations du grand Monopoly du
foot. Les mêmes, parfois, déplorent les salaires
scandaleux et raffolent de ces potins de casino.
La tête d’affiche de ce feuilleton,
cette saison, sera Thierry Henry.
L’attaquant international devrait
donc choisir entre signer un nouveau contrat à
durée déterminée avec Arsenal, à je ne sais
combien de milliers de livres sterling la
semaine, et signer un contrat nouvelle
embauche à Barcelone, à je n’imagine pas
combien d’euros par mois. Ce choix est peut-
être cornélien. C’est surtout un problème de
riche, à des années-lumière du débat sur le
contrat première embauche. À un certain
niveau de rémunération, le commun des mor-
tels ne dispose plus de repères pour imaginer le
genre d’embarras que peut créer une telle déci-

sion. Il comprend simplement qu’à la diffé-
rence de ces départs vers le fin fond des Mid-
lands ou le désert arabique justifiés par un de
ces projets sportifs dont l’évidence ne saute
pas aux yeux, il s’agit bien ici d’un choix de car-
rière.
En étant incapable de dire ce qui serait le
mieux, il est très facile d’affirmer qu’on aime-
rait assez qu’Henry affiche, une fois encore et

cette fois pour toujours, sa fidélité
à Arsenal. Non qu’entre ces deux
maillots de légende, on ait une pré-

férence pour celui qui porte un canon sur le
cœur. Mais on aimerait croire à la haute signifi-
cation qu’aurait untel acte : un joueur du temps
présent serait ainsi capable d’affirmer son atta-
chement à la collectivité qu’on nomme
« club ». Il privilégierait cetengagement plutôt
que la promesse sans doute plus sûre d’un enri-
chissement de son palmarès personnel. Cette
décision contredirait, pour une fois, ceux qui
regrettent que la notion de club ne soit plus que
le vestige d’un temps enfoui sous les enjeux
individuels et la quête de rendement financier

des investisseurs. Elle vaudrait au joueur la
reconnaissance éternelle des supporters
d’Arsenal, ce qui n’est pas une petite chose en
Angleterre, et renforcerait chez eux la fierté
d’avoir suscité une telle inclination chez un
joueur du XXIe siècle. Thierry Henry personni-
fierait à jamais le passage vers le futur du club,
son entrée dans l’après-Highbury, qui va fer-
mer. Il aurait, dès l’été prochain, sa statue à
l’entrée de l’Emirates Stadium. Dans cinquante
ans, un frisson parcourrait encore ceux qui ren-
draient visite au musée interactif du club. Les
supporters nés en 2006 n’oublieraient pas ce
que leurs pères et grand-pères leur auraient
raconté, quand ils étaient enfants, de sirThierry
Henry. Ils se figeraient alors dans le même ins-
tant de recueillement que celui qui saisit
aujourd’hui le visiteur de Highbury devant la
statue de Herbert Chapman, le prophète des
années 1920. De tels arguments ont-ils encore
leur chance aujourd’hui ?

DIDIER BRAUN

« Je ne suis pas inquiet »
JEAN-MARC FURLAN, l’entraîneur troyen, garde le moral malgré la situation de plus en plus précaire
de son équipe.

Samedi soir, Troyes, qui reste sur une série de onze matches sans
victoire, a vu Strasbourg revenir à deux points et Metz à trois. Et,
samedi prochain, il faudra recevoir Lyon au stade de l’Aube, avant
undéplacementbrûlantàSaint-Symphorien. Jean-MarcFurlanrefuse
pourtant de céder à la panique et de sacrifier ses idées sur l’autel
des résultats.

« TROYES est dans la ligne de
mire de Strasbourg mais aussi
de Metz, désormais…
– Le décalage entre ce que vous pen-
sez et ce que nous pensons, en tant
qu’acteurs, est marrant. Pour vous, ça
revient vite derrière. Pour nous, ça
revient... mais lentement. Notre
parcours actuel est très médiocre.
Nous devrions être morts depuis long-
temps. Avec Sochaux, nous sommes
encore cinq en course. On aurait tort
de paniquer. On a un groupe solidaire,
des joueurs qui ont beaucoup de sang-
froid.
– La peur ne vous habite pas ?
– Je suis anxieux comme il y a un an,
quand nous jouions la montée. Mais je

ne suis pas inquiet. Je l’ai été après
notre match à Strasbourg (0-2). On
avait mal joué. Mais contre Auxerre
(1-1), Bordeaux (1-1) et Rennes (0-2),
ce fut loin d’être le cas. Il ne faut sur-
tout pas douter. Avec les joueurs, on a
intégré l’idée que nous pourrions être
relégables après avoir affronté Lyon.
Derrière, il y a cinq matches capitaux.
L’important, ce sont nos ressources et
le jeu qu’on pourra produire. Notre
fonds de jeu nous apporte une vraie
sérénité.
– Peut-on mettre son fonds de
jeu en avant quand on est dans
votre situation ?
– Ça, c’est un débat de fond. En
France, on ne parle que du résultat à

court terme. Bien sûr, il faut se fixer des
objectifs. Mais combien de clubs ont
eu des résultats pendant un ou deux
ans et ont implosé ensuite ? Tous les
clubs qui n’ont pas de projet de jeu
sont voués à l’échec. Sans projet de
jeu, tu te plantes. Le nôtre court sur six
ou sept ans. Il peut être ralenti par une
descente en Ligue 2. Mais, fondamen-
talement, ça ne peut pas le remettre
en cause.

« Si nous devions
plonger, autant
nous faire plaisir »

– Vous accepteriez de des-
cendre…
– Attention ! Moi aussi, je vomis la
défaite. Je veux gagner et je crois que
mes idées vont me permettre de
gagner. On travaille beaucoup pour
faire évoluer notre jeu. On s’interroge
aussi pour donner confiance aux
joueurs. Le risque, c’est le doute. Mais
plus tu es compétitif dans le jeu, moins
tu as les jambes qui tremblent.

– N’avez-vous pas l’impression
d’être personnellement attendu
au tournant ?
– Je sais bien que mon discours irrite
certains. Mais je n’ai de leçons à don-
ner à personne. J’arrive du fond du
caniveau. Récemment, j’ai lu l’inter-
view de Wenger dans L’Équipe Maga-
zine. Un vrai chef-d’œuvre. Il parlait
justement de l’anxiété qui habite un
entraîneur. Wenger, je le regarde
comme une luciole regarde la Lune en
se demandant comment elle fait pour
éclairer autant. Beaucoup d’entraî-
neurs me disent que je suis dans le vrai.
Nous arrivons à tenir le même discours
que les présidents. Il faudrait des résul-
tats rapidement, quelle que soit la
méthode. Sur le plan européen, nous
sommes nuls. La Ligue et Canal +
disent que notre football se porte bien.
C’est vrai sur le plan de la gestion. Sur
le plan du jeu, on ne pratique pas la
remise en question. Il faut mettre en
œuvre le débat de fond sur le jeu.
– Justement : Troyes a-t-il les

joueurs pour pratiquer le jeu que
vous prônez ?
– Il faut tenir compte de la nature de
son équipe. Parfois, on ne peut pas
faire autrement que défendre. Parce
qu’il y a des lois sportives. Mais quand
mon équipe joue, on voit du football.
J’ai rappelé aux joueurs que, si nous
devions plonger, autant nous faire
plaisir. Le président est d’accord. Si on
plonge, il veut que ce soit avec nos
idées. C’est hyperconstructif.
– Vous n’avez pas l’air abattu,
loin de là…
– La sanction, elle tombe toujours un
jour ou l’autre. On a intégré l’idée
qu’on pouvait descendre. Mais le pro-
blème, ce n’est pas seulement de
gagner ou de perdre. C’est aussi de
mener des combats qui te permettent
de vivre heureux. Il y a tellement de
gens richissimes qui sont malheu-
reux... Pour Troyes, une descente, ce
ne serait pas la mort du petit cheval. »

RAPHAËL RAYMOND

COUPE DE FRANCE
(quarts de finale, tirage au sort)

Calais
retrouvera Nantes
Le « Cendrillon » de la Coupe se mesurera à
son bourreau de la finale de 2000. Peut-être à Lens.

CALAIS (CFA) - NANTES
Calais-Nantes, c’est évidemment un
joli clin d’œil du destin, six ans après la
finale perdue par les Nordistes contre
les Canaris (1-2).« Même si, pourmoi,
ce ne sera pas une revanche, je com-
prends que les gens prennent cette
affiche comme cela, souligne Jean-
Jacques Allais, le manager calaisien.
J’espère qu’on sera au moins 30 000 à
Bollaert, où le match pourrait se
jouer. » Conclusion de Sylvain Jore,
l’entraîneur de CRUFC : « Maintenant
quenousavonspris unebellemargeen
Championnat (9e du groupe A du
Championnat de France amateur), en
gagnant ce week-end (2-1 contre
Schiltigheim,voir page 11), il nous fau-
dra préparer cet événement à
200 %. »
« Il y a six ans, nousn’avionspas seule-
mentCalais contre nousmais la France
entière », se souvient le Nantais Nico-
las Savinaud. Aujourd’hui, il existe des
liens fraternels entre des pros nantais
et des joueurs de« l’équipe amateur la
plus solide en Coupe », note Mickaël
Landreau. Ce dernier, qui avait accor-
dé à Réginald Becque, le capitaine
calaisien lors de la finale 2000 (devenu
entraîneur de la réserve), le privilège
de soulever la coupe, lui a« déjà laissé
un message. On est toujours très
proches. Ce sera bien de se remémorer
les sensations de 2000. Ça va être une
super fête. »

PARIS-SG - LILLE
Si, pour Pierre Blayau, le président de
Paris-SG, « Lille peut très bien gagner
au Parc puisqu’il a gagné à Lyon (3-1)
cette saison », Jean-Michel Moutier, le
directeur sportif, relativise : « Le point
positif, c’est de jouer à domicile. À ce
niveau de la compétition, ç’a son
importance. »
« Décidément, le sort ne veut pas que
nous jouions chez nous », observe le
président lillois Michel Seydoux. « Si
nous devons aller en finale, nous
l’aurons bien mérité car, jusqu’à pré-
sent, nous avons eu des tirages diffi-
ciles, toujours en déplacement, à
Saint-Étienne (2-0), Lorient (1-0), Vitré
(2-0 à Rennes) et, maintenant, Paris »,
énumère l’entraîneur du LOSC Claude

Puel. Si l’on ajoute ses deux matches
de Coupe de la Ligue à Saint-Étienne
(2-0) et à Monaco (0-1), le LOSC n’a
encore jamais joué à domicile, cette
saison, dans les Coupes nationales.

LYON - MARSEILLE
« Ce sera un match comme on les
aime,untrèsgrandmatch,prédit Jean-
Michel Aulas, le président de Lyon.
Marseille aura l’avantage d’un calen-
drier très allégé par rapport au nôtre.
Historiquement, j’espère que cematch
est un bon signe : la dernière fois que
Lyon a remporté la Coupe de France,
en1973, il avait rencontréMarseilleen
quart de finale. »
Et la dernière fois que Lyon a disputé
une finale de la Coupe de France,
c’était contre Marseille (0-2), en 1976,
avec, chez les vainqueurs, un cer-
tain… Jean Fernandez.
Hier,devant un écran detélévision, à la
Commanderie, celui-ci observait :
« On ne pouvait pas plus mal tomber.
On voulait jouer à domicile et éviter
Lyon, on tombe sur Lyon et on va à
l’extérieur. Pour avoir entendu Gérard
Houllier répéter qu’il voulait gagner la
Coupe, je sais quecesera compliqué. »

RENNES - MONTPELLIER (L 2)
Cette saison, Montpellier a éliminé
Rennes en seizièmes de finale de la
Coupe de la Ligue (1-0) à la Mosson.
« Il faudra se méfier : Montpellier n’a
plus que la Coupe de France à jouer »,
note le Rennais Cyril Jeunechamp. « Je
sentais qu’on allait tirer Rennes,
assure le Montpelliérain Philippe
Delaye, ancien Rennais. On ira là-bas
sanscomplexepour réaliser unexploit.
J’espère que, dans deux semaines,
Rennes sera moins performant
qu’aujourd’hui. »

ANGLETERRE

Drogba cible
de la presse
Didier Drogba a fait les gros titres
de la presse anglaise du dimanche
mais pas pour ses deux buts qui ont
donné la victoire à Chelsea sur
Manchester City (2-0, en
Championnat). Les Blues sont la cible
privilégiée des journaux et, cette
fois, l’attaquant ivoirien, qui s’est
aidé de la main pour réussir son
deuxième but, est tout simplement
accusé d’être « un simulateur en
série ». Le News of the World en a
même fait hier… trois pages !
Drogba a, il est vrai, déclaré sur la
BBC, aussitôt après le match :
« Parfois je plonge, parfois je reste
debout mais je m’en fous. » Défendu
par son club, qui a même publié un
communiqué officiel, il montre
beaucoup d’incompréhension :
« Tout est parti du doigt dans l’œil
que j’ai pris, après quoi je n’ai même
pas pu reprendre le jeu. Vingt-quatre
heures plus tard, j’ai encore mal.
Avec cette action, j’allais marquer
mon troisième but et on pense que
je préfère simuler que marquer ?
C’est ridicule. À travers moi, on vise
peut-être José Mourinho, qui me
soutient à 200 %, ce qui en dérange
peut-être certains. »
Coïncidence ? À propos de
Mourinho, The Mail on Sunday
affirmait hier que le Portugais
pourrait être remplacé dès cet été
par Sven-Göran Eriksson, le
sélectionneur de l’Angleterre. Le
Suédois quittera son poste après la
Coupe du monde et, selon le journal,
il emmènerait David Beckham dans
ses valises ! – J.-M. R.
� PROCÈS DES COMPTES DE
L’OM : RÉQUISITIONS
AUJOURD’HUI. – Ouvert le 13 mars,
le procès des comptes de
l’Olympique de Marseille entre 1997
et 1999 va vivre sa dernière
semaine. Elle commence aujourd’hui
par les six heures de réquisitions que
prononcera Marc Cimamonti pour le
ministère public à l’encontre des
quatorze prévenus, dont l’agent de
joueurs Jean-François Larios, jugé
par défaut. Le reste de la semaine
sera consacré aux plaidoiries de la
défense. – M. Ch.
� AFFAIRE NIKE-PSG : PERPÈRE
CONVOQUÉ. – Les juges chargés de
l’enquête sur les transferts douteux
du Paris-SG entre 1998 et 2003,
Renaud Van Ruymbeke et Françoise
Desset, ont obtenu en septembre
2005 l’autorisation d’enquêter sur un
système d’entente frauduleuse
présumée entre le club parisien et
son équipementier Nike.
L’instruction couvre la période
1999-2005. La personne morale Nike
France a été mise en examen, ainsi
que trois autres responsables de la
société (Jean-Pierre Petit, Olivier
Jaubert et Jean-Baptiste Mayer) et
Pierre Frelot, ex-directeur financier
du PSG. Parmi les présidents
successifs du club, Francis Graille
(2003-2005) a été le premier mis en
examen. Laurent Perpère est
convoqué pour début avril. – M. Ch.
� READING PROMU EN PREMIER
LEAGUE. – Reading, petite ville
universitaire à l’ouest de Londres
surtout connue pour son festival de
rock, va découvrir la Premier League
la saison prochaine après avoir
assuré sa montée samedi à Leicester
(1-1). Avec 20 points d’avance sur le
troisième, Watford, à six journées du
terme, les Reading Royals sont
certains de monter. Le club, âgé de
135 ans et au bord de la
banqueroute en 1990, a été sauvé
de la faillite par John Madeski,
milliardaire anglais, qui a donné son
nom au stade. Emmené par le
manager Steve Powell, recruté en
octobre 2003, Reading a dominé
toute la saison de First Division,
avec 27 victoires en 40 matches.
� AJACCIO : DZODIC RENTRE ET
SE BLESSE. – Le défenseur de
l’AC Ajaccio Nenad Dzodic, absent
depuis deux mois en raison d’une
pubalgie, effectuait sa rentrée hier
avec l’équipe réserve. Il s’est de
nouveau blessé et souffre cette fois
d’une luxation de l’épaule gauche
qui pourrait bien mettre un terme à
sa saison. – D. F.
� BASTIA : LAVILLE BLESSÉ. –
Florent Laville, qui a dû quitter le
terrain vendredi soir dès la
deuxième minute de jeu contre Istres
(3-0, en Ligue 2), souffre d’une
grosse entorse à la cheville gauche.
Il sera indisponible au moins trois
semaines. Mais il faudra attendre
que l’entorse se résorbe pour
pratiquer des examens et savoir si
les ligaments sont touchés. Si c’était
le cas, la fin de saison du défenseur
bastiais serait compromise. – M. D.G.
� ÉCOSSE : LE CELTIC TOUCHE AU
BUT. – Grâce à sa victoire contre
Livingston, hier (2-0), le Celtic
Glasgow n’est plus qu’à trois points
du titre de champion d’Écosse. Il
compte 17 points d’avance sur le
deuxième, Hearts of Midlothian, qu’il
doit affronter lors de la prochaine
journée, le mercredi 5 avril. S’il bat
son dauphin, le Celtic pourra fêter
son quarantième titre national.

� COUPE GAMBARDELLA (hui-
tièmesde finale).– NANCY-Bordeaux :
3-2 a.p. ; Nantes - LE MANS : 0-0 (3-5 aux
t.a.b.) ; METZ - Racing 92 : 5-2 ; Brétigny-
AVION : 0-1 ; Caen-STRASBOURG : 0-2 ;
ARLES-Nice : 2-2 (4-2 aux t.a.b.) ; Bastia-
AUXERRE : 0-2 ; Nîmes-LYON : 0-1.

Landreau confirme
son départ
Le gardien quittera bien Nantes à la fin de la saison,
même s’il n’a pas voulu évoquer sa destination.

NANTES –
de notre correspondant
permanent

LE DÉCRASSAGE NANTAIS avait
fait un plein tardif : une vingtaine de
journalistes, Frédéric Da Rocha, Oli-
vier Quint et Franck Mantaux,
l’entraîneur des gardiens, aux
aguets derrière une porte vitrée, et,
enfin, Mickaël Landreau, au cœur de
la mêlée. Apparemment tendu, le
portier des Canaris n’a rien annoncé
de renversant. Il a confirmé son
départ en fin de saison (ce que ses
coéquipiers ont tous compris). Refu-
sant d’entrer dans le jeu des ques-
tions-réponses, il n’a pas dévié d’un
laïus appris par cœur. Une figure
imposée d’une minute trente-cinq :
« Treize ans après mon arrivée au
club, dont dix années avec l’équipe
pro, j’ai décidé de quitter le FC
Nantes à la fin de saison. Cela fait
bien longtemps que je m’étais dit
que si, un jour, je me trouvais dans
cette situation, ce serait un moment
difficile. Je confirme. Je suis même
assez ému car toutes ces années ici,
c’est quelque chose de fabuleux. Les
supporters ont été d’un soutien
inconditionnel. J’ai toujours voulu
progresser , grandir. Je crois
qu’aujourd’hui, pour y parvenir, il
faut que je me donne de nouveaux
challenges. »
Comme prévu, les efforts de son pré-
sident, Rudi Roussillon, ont donc été

vains. Celui-ci s’était pourtant battu
contre l’inéluctable jusqu’à hier soir,
après le match de Nancy (0-0). Il a
proposé à l’international (trois sélec-
tions) de rester un an de plus, « sans
lui mettre les menottes aux poi-
gnets », dans le cadre d’un contrat
d’une saison au tarif renégocié à la
hausse. Il a aussi mis en exergue les
incertitudes planant autour du Paris-
SG, le club auquel il aurait donné son
accord. Sans résultat. De son arrivée
à Paris (pour quatre ans), Landreau
n’a d’ailleurs dit mot, usant d’une
syntaxe alambiquée qui maintient
un suspense aussi transparent que
les sourires entendus de ses cama-
rades : « Aujourd’hui, je ne donnerai
pas denomdeclub. Les dirigeantsdu
club que j’aurais choisi (sic), quand
ils trouveront le moment opportun,
communiqueront. Tant que rien
n’est officiel, je ne parlerai plus de
cette situation. »
Le gardien a préféré se tourner vers
la fin de son aventure nantaise. Avec
l’envie de compléter une histoire
commune riche d’un titre (2001) et
de deux Coupes de France (1999,
2000). « Je vais continuer à faire le
maximum jusqu’à la fin de saison, a-
t-il répété. J’espère qu’on pourra
ajouter une ligne supplémentaire au
palmarès du club. » Le tirage de la
Coupe lui a déjà épargné (provisoire-
ment ?) d’y croiser la route du PSG.
– J.-D. C. (avec R. R.)

Lyon - Marseille
Paris-SG - Lille
Rennes - Montpellier (L 2)
Calais (CFA) - Nantes
Matches les mardi 11 et mercredi
12 avril sur le terrain du club premier
nommé. Les demi-finales se déroule-
ront les mardi 2 et mercredi 3 mai, la
finale le samedi 20 mai au au Stade
de France.

RENNES. – John Utaka n’a pas donné du fil à
retordre qu’au seul Troyen Ibrahima Faye (à
droite) depuis le début de 2006 : à la
moyenne de deux buts par match, il a
inscrit douze buts en six rencontres, toutes
compétitions confondues. C’est l’une des
clés de l’incroyable passe rennaise.
(Photo Vincent Meynard/Hot Sports)

FOOTBALL LIGUE 1                                                                                       

Rennes refait le coup
Comme la saison passée, les Bretons reviennent dare-dare pour tâter de l’Europe. Ils ont des raisons d’y croire.
RENNES –
de notre correspondant
permanent

L’EUROPE OCCUPE DÉJÀ les dis-
cours rennais. Quatrième l’an passé, le
chien breton déboule à nouveau dans
le jeu de quilles. Le 11 février, Rennes
pointait au quinzième rang, à onze
points du troisième (Auxerre).
Aujourd’hui cinquième, il est revenu à
trois unités de Lille, détenteur du stra-
pontin de la Ligue des champions.
Dans la foulée de John Mensah, buteur
samedi contre Troyes (2-0), les Rennais
lèvent le voile. Même Laszlo Bölöni a
entaillé la langue de bois pour rappeler
que le vestiaire breton« était aumoins
aussi ambitieux » que ses observa-
teurs. Avec la Coupe de France en
prime (voir par ailleurs), il a les argu-
ments pour vivre un finish palpitant.

UNE CONFIANCE
AU ZÉNITH

Rennes défriche des territoires incon-
nus. Il a passé son premier tour euro-
péen (contre Osasuna) et vaincu la
Beaujoire (2-0, début janvier). Il a bâti
la plus longue série de victoires de son
histoire en Division 1/Ligue 1 : six (série
en cours). Alerte physiquement,
requinqué offensivement (41 buts,
troisième attaque), il a enfin fermé les
vannes derrière avec un Mensah
impressionnant (trois buts encaissés
en six matches). Ce qui lui permet de
gagner contre Metz (0-1) et Troyes
(0-2) sans être aussi brillant qu’à Lyon
(4-1), lors de son match-référence.
Jean-Joël Perrier-Doumbé témoigne
de ce sang-froid : « On ne veut pas se
prendre la tête. On ne regarde pas trop
loin. Onaborde lesmatches tranquille-
ment, un par un. » Au-delà du lieu
commun, le reflet d’une ambition maî-
trisée.

LE PLAN U
COMME UTAKA

Peu modifié, le Rennes 2006, appuyé
sur un potentiel technique enviable, a
retrouvé les automatismes de son
devancier à domicile, ses attaques pla-
cées, ses mouvements à deux ou trois,
sa capacité à se créer des occasions
collectivement (huit nettes en deu-
xième période contre l’ESTAC). Il pos-
sède pourtant une arme nouvelle :
John Utaka. Le Nigérian, recentré en
l’absence de Frei, a joué six matches
bretons en 2006 (dont un en Coupe de

France) ; il a marqué douze buts. « On
sait que si on s’attache à bien
défendre, lui peut se débrouiller avec
un dégagement (le premier but contre
Troyes le montre), note Sorlin. Il pèse
sur les défenses et permet au bloc de
remonter.Onprofite de sa confianceet
lui nous tire vers le haut. » À l’exté-
rieur, Rennes avait attendu la 32e jour-
née en 2004-2005 pour s’imposer à
Toulouse (2-0). Cette saison, il y
compte déjà six succès.

AU COMPLET
Rennes a payé un lourd tribut aux bles-
sures. L’hécatombe a culminé en jan-

vier et février, quand l’équipe a enchaî-
né cinq revers. Le printemps est arrivé,
l’infirmerie s’est vidée. Juste à temps
pour le sprint. Frei (pubalgie) revient
jeudi en Bretagne et Jeunechamp, vic-
time d’une rupture des ligaments croi-
sés en septembre, a disputé un match
entier en Championnat deFrance ama-
teurs hier. Si tout va bien, ils postule-
ront dans les semaines à venir. Effet
positif : la concurrence joue à plein au
milieu (les Espoirs Didot et Mvuemba
piaffent et Barbosa est disponible) et
dans une charnière où Bourillon
repousse Faty (son capitaine en

Espoirs) sur le banc. Les places sont
chères et mettent chacun au défi (le
capitaine Monterrubio tâte du banc à
l’extérieur). Effet pervers : des tensions
naissent. Jusqu’à présent, cette sai-
son, Bölöni avait géré la pénurie,
jamais le trop-plein. Pas si simple.

UN BEAU PROGRAMME
Rennes a l’appétit des petits. Il a battu
les quatre derniers. De bon augure
avant d’aller à Toulouse (15e) et de
recevoir Sochaux (16e). Un carton plein
placerait les Bretons en position de
force pour avaler un dernier quarté a
priori moins digeste. On notera cepen-

dant que le voyage à Nice (35e journée)
précédera la finale de Coupe de la
Ligue des Aiglons et que Saint-Étienne
(37e) ne jouera pas grand-chose à
Geoffroy-Guichard. Reste deux récep-
tions de concurrents directs : le Paris-
SG (36e) et le LOSC, solide troisième
aujourd’hui, le dernier soir. « Garder
Lille en ligne de mire et ne pas perdre
de points par rapport à lui. » Perrier-
Doumbé a fixé le cap. Aujourd’hui à
trois points des Nordistes, Rennes ris-
querait en cas d’égalité de payer son
goal-average (– 2). À moins…

JEAN-DENIS COQUARD

* Boîte de vitesse automatique à double embrayage permettant de passer les vitesses sans à coup. Consommations mixtes selon modèles l/100 km (normes CE 99/100) : de 7,9 à 8,1.
Emissions CO2 (g/km) : 157 à 168. Renseignements : 0 805 05 06 07 (appel gratuit) -www.skoda.fr

¬kodaOctavia Combi boîte DSG* ! Ça tombe bien, je suis un peu secoué en ce moment.
(Un amateur de ski de bosses)
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Le tableau final

N.B. : tous les matches à 20 h 45, heure française (19 h 45 en Angleterre et au Portugal).

Arsenal (ANG)

FC Barcelone (ESP)

AC Milan (ITA)
Lyon

Benfica (POR)

Juventus Turin (ITA)

Villarreal (ESP)
Inter Milan (ITA)

Quarts de finale Demi-finales Finale
Mercredi 17 mai,
à Saint-Denis,
Stade de France.

Aller : mercredi ; retour : mardi 4 avril.

(TF 1)

(Canal + Sport)

(Canal +)

(Foot +)

Aller : demain ; retour : mercredi 5 avril.

Aller : demain ; retour : mercredi 5 avril.

Aller : mercredi ; retour : mardi 4 avril.

Aller : à Lyon ou à Milan,
mardi 18 ou mercredi 19 avril ;
retour : à Lisbonne ou à Barcelone,
mardi 25 ou mercredi 26 avril.

Aller : à Londres ou à Turin,
mardi 18 ou mercredi 19 avril ;
retour : à Milan ou à Villarreal,
mardi 25 ou mercredi 26 avril.

FOOTBALL LIGUE DES CHAMPIONS (quarts de finale aller) – LYON - AC MILAN                                           

Cinq duels pour un choc
Pour rencontrer le Milan mercredi, les places sont chères à Lyon. Cinq postes sont particulièrement disputés.
LYON –
de notre envoyé spécial
permanent

À LYON, COUPET, CRIS, Abidal,
Diarra,Tiago, Juninho et Malouda sont
habitués à voir la vie en titulaire.
Seules la fatigue, une blessure ou une
suspension peuvent les mettre à
l ’écart . D’autres Lyonnais, en
revanche, vivent la concurrence au
quotidien. Ainsi, cinq postes sont
actuellement convoités par au moins
deux joueurs. Avant la venue de Milan
mercredi, les duels et les questions
sont donc nombreux. Qui de Clerc ou
de Réveillère évoluera latéral droit ?
Est-ce Müller ou Caçapa qui épaulera
Cris en défense centrale ? Qui, de
Pedretti ou de Clément, a le plus de
chances de remplacer Juninho, sus-
pendu ? En pointe, Carew et Fred sont,
commed’habitude, à la lutte.Govou et
Wiltord, eux, sont en balance dans le
couloir droit.

CLERC OU RÉVEILLÈRE ?
Voilà un duel que Gérard Houllier
n’envisageait pas d’arbitrer en début
de saison. François Clerc (23 ans, le 18
avril), dans sa dernière année de
contrat, semblait alors destiné à partir
en prêt dans un aut re c lub.
Aujourd’hui, le Bressan a incontesta-
blement doublé Diatta au poste
d’arrière droit. Et il talonne pour de
bon Anthony Réveillère, au point que
l’OL insiste désormais pour qu’il rem-
pile. Réveillère (26 ans) étant, selon
Houllier, « à court de rythme après
troismois d’absence (pour blessure) »,
Clerc, titulaire samedi contre Toulouse
(1-1), en pleine confiance et adoubé
par ses aînés de la défense, devrait
débuter mercredi contre Milan. Une
reconnaissance inespérée il y a encore
quatre mois.
Réveillère, lui, doit réapprendre la
patience et les aléas d’une vraie
concurrence. Selon Aimé Mignot,
l’ancien capitaine puis entraîneur de
l’OL, qui a fait toute sa carrière au
poste de latéral gauche, l’écart s’est
singulièrement rétréci entre les deux
joueurs. Clerc a d’ailleurs été appelé
pour la première fois chez les Bleus lors
de France-Slovaquie (1-2), le 1er mars.
Réveillère, lui, conserve une chance
d’aller à la Coupe du monde à condi-
tion de combler rapidement le retard
causépar une blessure récidivante der-
rière la cuisse gauche. « Réveillère a
plus d’expérience, il est l’un des meil-
leurs joueurs du Championnat en

contre-attaque, il va vite et défend
intelligemment en misant de préfé-
rence sur l’anticipation, détaille
Mignot, âgé de soixante-quatorze ans.
Le style de François (Clerc) est finale-
ment assez proche. Lui aussi va vite et
aime contre-attaquer, même s’il
pousse peut-être moins ses actions
offensives pour l’instant. En revanche,

il me semble plus porté que Réveillère
sur les duels, y compris dans le jeu
aérien. »
La cote pour Lyon - AC Milan. –
Clerc : 99 % ; Réveillère : 1 %.

MÜLLER OU CAÇAPA ?
C’est peut-être le dilemme le plus com-
pliqué à régler pour Houllier. En début

de saison, la paire Cris-Caçapa est
rapidement apparue comme la combi-
naison privilégiée en défense centrale.
Lenouvelentraîneur restait donc fidèle
aux choix de son prédécesseur, Paul Le
Guen. Mais, en janvier, Claudio Caça-
pa s’est blessé à une cuisse et a dû
s’arrêterpendant deuxmois. Pour faire
face à son absence, l’ancien Lyonnais

Patrick Müller a été recruté. L’interna-
tional suisse a confirmé son intelli-
gence dans le jeu et sa capacité à bien
relancer (deux passes décisives depuis
son retour). Depuis la semaine der-
nière, il est donc en concurrence avec
Caçapa, rétabli. Contre Bastia (1-0), en
Coupe de France, le capitaine a retrou-
vé son brassard et sa place à côté de
Cris. Pour contrôler les attaquants
milanais, Chevtchenko, Inzaghi ou
Gilardino, le Brésilien, plus rapide et
plus performant dans les airs, semble
présenter davantage de garanties
strictement défensives. Mais Caçapa,
souvent gêné par les blessures ces der-
nières années, est-il déjà apte à
enchaîner les gros matches ?
La cote pour Lyon - AC Milan. –
Caçapa : 52 % ; Müller : 48 %.

PEDRETTI OU CLÉMENT ?
Mercredi soir, Juninho, suspendu, sera
le grand absent. Comment le rempla-

cer ? Aujourd’hui, Gérard Houllier, qui
doit réunir son staff, pourrait lancer un
tour de table sur ce sujet, avant de
trancher.
On peut envisager le recul de Malouda
ou Wiltord. Mais, il semble que les
deux postulants soient en fait Benoît
Pedretti et Jérémy Clément. Durant le
week-end, ce dernier a joué en CFA.
« À mes yeux, il est aussi important
dans le groupe que Juninho, a tenu à
préciser Houllier. Souvenez-vous que
l’an dernier, il était venu du banc pour
inscrire un but capital à Monaco. »
C l é m e n t , l e g a u c h e r , a -
t-il des chances de remplacer poste
pour poste Juninho ? L’hypothèse ne
doit pas être totalement écartée, mais
la tendance est plutôt à la titularisa-
tion de Pedretti, dont Houllier apprécie
« lamétamorphose ». « Il a su s’adap-
ter à la concurrence, après avoir été
assuré de sa place depuis le début de
sa carrière », et « la progression,

notamment dans les duels ». En
l’absence de Juninho, le pied droit de
Pedretti peut s’avérer très utile, sur-
tout sur les coups de pied arrêtés et
dans le jeu long.
La cote pour Lyon - AC Milan. –
Pedretti : 90 % ; Clément : 10 %.

WILTORD OU GOVOU ?
Même s’il était remplaçant le 13 sep-
tembre, lorsque le Real est venu à Ger-
land (3-0), Sidney Govou semblait, en
début de saison, avoir les faveurs du
staff lyonnais pour occuper le couloir
droit. Cela n’a jamais découragé Syl-
vain Wiltord. Ce dernier semble
aujourd’huiassuré d’aller à laCoupedu
mondeavec lesBleus. Surtout, il affiche
son efficacité des plus beaux jours. Il
est aujourd’hui le meilleur buteur lyon-
nais en L 1 (11 buts contre 4 à Govou).
Son intelligence de jeu, son profession-
nalismeet sonsens du collectif plaident
pour lui. Le club vient d’ailleurs de lui
proposer une prolongation de deux
ans. Laissé au repos, mardi dernier, en
Coupe de France, Wiltord a pu emma-
gasiner des forces pour la confronta-
tion face aux Milanais.
Govou, lui, déçoit très rarement dans
les grands matches. Son abnégation,
ses accélérations et la pression qu’il
sait infliger à son adversaire consti-
tuent de sérieux atouts. Mais un inci-
dent pourrait jouer en sa défaveur : il
s’est blessé à une épaule lors un jour de
repos, ce qui n’a pas été bien perçu par
le staff. Dernier indice : contre Tou-
louse, samedi, Houllier a remplacé Wil-
tord par Govou, à la 64e minute. Wil-
tord n’a pas apprécié. L’entraîneur a
expliqué qu’il voulait le ménager en
vue du match contre Milan…
La cote pour Lyon - AC Milan. –
Wiltord : 70 % ; Govou : 30 %.

CAREW OU FRED ?
Ce sont de vrais complices dans le ves-
tiaire, et cela se sent dans les encoura-

gements qu’ils s’échangent lorsque
l’un remplace l’autre. Pourtant, il suffit
de comparer le nombre de matches
joués parCarew(23 matches, 7 butsen
L 1 ; 8 matches, 4 buts en Ligue des
champions) et par Fred (24 matches,
8 buts en L 1 ; 7 matches, 2 buts en
Ligue des champions) pour vérifier que
la concurrence entre les deux est forte.
Les deux avants-centres, arrivés cette
saison à Lyon, ont des styles très diffé-
rents. Le Norvégien aime les grands
espaces et participe activement à la
récupération du ballon. Sa taille
(1,95 m) et son envergure posent
de gros problèmes aux défenses
adverses. À son débit, un jeu aérien
moyen compte tenu de sa taille, une
tendance à commettre pas mal de
fautes et parfois un manque d’adresse
devant le but.
Fred, lui, a tout d’un renard dans la
surface. Amateur de duels rappro-
chés, bagarreur, les 16 mètres sont
son royaume, et marquer, son obses-
sion. La récente naissance de son pre-
mier enfant, Geovanna, risque-t-elle
de l’avoir déconcentré ? Houllier se
pose la question. Même si l’entraîneur
ne manque jamais de souligner la
rapidité avec laquelle le Brésilien,
âgé de vingt-deux ans, s’est intégré
à l’OL.
Si la tendance observée lors des gros
matches depuis septembre se
confirme, c’est Carew qui devrait
débuter mercredi, à condition que ses
douleurs à un mollet, apparues la
semaine dernière, s’apaisent. Fred, sur
qui Milan se serait discrètement ren-
seigné, devrait le remplacer en cours
de match. Avec l’espoir de faire aussi
bien que lors de son entrée face au PSV
Eindhoven, le 8 mars (4-0). Il avait
alors marqué à la 90e.
La cote pour Lyon - AC Milan. –
Carew : 80 % ; Fred : 20 %

CLAUDE CHEVALLY

De retour de blessure, Claudio Caçapa (à gauche) retrouve
actuellement sa place en charnière centrale au côté de Cris
(à droite). Patrick Müller, qui avait pallié son absence
depuis janvier, devrait en faire les frais et être relégué
sur le banc, mercredi face au Milan.
(Photo Nicolas Luttiau)

ARSENAL - JUVENTUS TURIN (demain)

ARSENAL

Campbell de retour ?
ARSENAL A PU SOUFFLER ce week-end puisque son match à Portsmouth a été
reporté en raison de fortes pluies. Arsène Wenger sera encore privé demain de plu-
sieurs blessés : Ljungberg, Ashley Cole, Lauren (saison terminée) et les deux défen-
seurs français Gaël Clichy et Pascal Cygan. Sol Campbell et Robin van Persie, qui ont
joué lundi avec la réserve des Gunners, sont encore un peu justes pour être alignés
d’entréemais ils devraient prendreplace sur lebanc. Ledéfenseuranglais, blessé à la
cheville, n’avait plus joué depuis sa sortie contre West Ham (2-3), le 1er février, après
laquelle il avait disparu quelques jours.
L’équipe probable : Lehmann – Eboué, K. Touré, Senderos, Flamini – Hleb, Gilberto
Silva, Fabregas, Pires – Henry, Reyes.

JUVENTUS TURIN

La Juve sans Del Piero
SORTIÀLA17e MINUTE samedi contre l’AS Rome(1-1), le capitaine turinois nesera
pas du déplacement à Londres. Il souffre d’un problème musculaire à la cuisse gauche
etdoit passerdes examenscomplémentairesaujourd’hui. Il devrait cependant revenir
avant le match retour. L’absencede Del Piero s’ajoute à celle de Nedved, suspendu,et
devrait donc conduire à la titularisation de Mutu côté gauche. Jonathan Zebina figure
dans le groupe convoqué par Capello mais il devrait s’asseoir sur le banc.
L’équipe probable : Buffon – Zambrotta, Thuram, F. Cannavaro,Chiellini – Camora-
nesi, Vieira, Emerson, Mutu – Ibrahimovic, Trezeguet.

BENFICA - FC BARCELONE (demain)

BENFICA

Nuno Gomes suspendu
VAINQUEUR DE BRAGA (1-0) samedi en Championnat, Benfica sera privé
demain de son buteur, Nuno Gomes, suspendu. Il devrait être remplacé par Geovan-
ni ou Miccoli. L’Italien, qui n’a plus joué depuis le huitième de finale retour à
Liverpool (2-0), le 8 mars, est resté sur le banc samedi. En l’absence d’Alcides,
blessé, c’est Ricardo Rocha, un défenseur central, qui tiendra certainement le
poste d’arrière droit. Laurent Robert, passeur décisif samedi, devrait aussi titulaire.
– M. Q.
L’équipe probable : Moretto – Ricardo Rocha, Luisao, Anderson, Léo – Petit, Manuel
Fernandes – Simao, Manduca, Robert – Geovanni ou Miccoli.

FC BARCELONE

Rodri, l’invité surprise
FRANK RIJKAARD A PROFITÉ du déplacement à Malaga (0-0) pour faire reposer
Deco et Ronaldinho. Ils seront bien là demain, mais l’entraîneur néerlandais devra
par contre se passer de Puyol (suspendu), Marquez, Edmilson et Messi, tous blessés.
Avec trois défenseurs centraux forfait, le jeune Rodri (21 ans), titulaire samedi,
devrait poursuivre son intérim aux côtés d’Oleguer. Hier, Eto’o, Sylvinho et Giuly ne
se sont pas entraînés mais leur présence n’est pas remise en cause. – F. T.
L’équipeprobable : Valdés – Belletti, Rodri,Oleguer, Van Bronckhorst– Van Bommel,
Motta, Deco – H. Larsson ou Giuly, Eto’o, Ronaldinho.

«J’ai tellement envie d’y être…»
CLAUDIO CAÇAPA, le capitaine lyonnais, se sent prêt pour le choc contre Milan.

Claudio Caçapa, le capitaine, a retrouvé l’équipe première
contreBastia (1-0) enCoupe de France. Remisd’une blessureà
la cuisse gauche contractée le 19 janvier, remplaçant contre
Toulouse avant-hier (1-1), le Brésilien est impatient de se frot-
ter au Milan AC. Et il accepte de bon cœur la concurrence de
Patrick Müller.

LYON –
de notre envoyé spécial

« AVIEZ-VOUS BESOIN de repos
après votre retour ?
– Peut-être. J’ai joué contre Bastia et
ça s’est plutôt bien passé. J’avais aussi
fait deux fois une heure en CFA.
Comme les matches très importants
arrivent, il faut récupérer. Physique-
ment, je suis aujourd’hui à cent pour
cent.
– Le match contre Toulouse est-
il l’exemple à ne pas suivre ?
– C’est certain. Si Milan marque en
premier, pas sûr qu’on reviendra. Mais
Toulouse, pour moi, c’est déjà du
passé.
– Espérez-vous être titulaire
contre Milan ?
– Oh, bien sûr ! Il y a des matches que
l’on ne veut pas rater en tant que
joueur et ce quart de finale en fait par-
tie. J’ai tellement envie d’y être…

Contre Bastia, j’ai démontré que je
n’avais aucune appréhension et je n’ai
ressenti aucune douleur après.
– La concurrence est forte à
Lyon mais on a l’impression
q u ’ e l l e n ’ e n v e n i m e p a s
l’ambiance. Est-ce une réalité ?
– Tout à fait. On doit se montrer sur
le terrain, être performants. Ensuite,
une fois le choix de l’entraîneur an-
noncé, tu n’as pas le droit de faire la
tête si tu ne joues pas. Avec Patrick
(Müller), par exemple, on s’entend
très bien. Il y a d’abord de l’amitié
entre nous.

« On peut le faire »
– Est-il facile de rester unis dans
ces moments-là ?
– À mon avis, c’est notre force.
L’ambiance fait la différence chez
nous. On sent qu’il y a une complicité
énorme. Si je ne joue pas, je serai le
premier à soutenir Patrick. Je prierai

pour lui (et pas seulement pour lui,
d’ailleurs) pour qu’il fasse un grand
match. Cette concurrence énorme ne
change rien à nos relations. Au
contraire, elle fait grandir le club à tous
les niveaux.
– Que pensez-vous de Milan ?
– C’est une équipe offensive. Il n’y a
que Gattuso au milieu qui soit un vrai
défenseur, le seul vrai combattant.
– Pensez-vous déjà à cette ren-
contre ?
– Les grands matches, il faut y penser.
Mais je ne pense à mes adversaires
proprement dits qu’en entrant sur le
terrain. Jamais avant.
– Andreï Chevtchenko ne vous
empêche donc pas de dormir…
– Pas du tout ! Il ne me dérange pas. Il
n’y a que Matheus (son fils de deux
semaines) qui m’empêche de dormir
car il se réveille parfois la nuit. (Rire.)
Certainement pas Chevtchenko !
– Comment ce match est-il per-
çu au Brésil ?
– C’est un événement car il y a beau-
coup de Brésiliens avec Cafu (même
s’il ne devrait pas être présent),
Juni, Cris, Serginho ou Kaka. Lui, il
faudra le surveiller. C’est un très très
bon joueur avec une grande qualité
de passes.

– Est-ce le plus grand test de Lyon en
Ligue des champions ?
– Oui. On attend beaucoup de nous.
Les gens vont voir ce qu’on vaut. Si on
est éliminés, on va dire que Lyon reste
à son niveau habituel. Et on ne veut
pas entendre ça ! Nous avons tout ce
qu’il faut pour passer Milan : nous pos-
sédons aussi des grands joueurs. On
peut le faire.
– Sentez-vous que votre club est
en perpétuelle progression ?
– Oui, à tous les niveaux depuis mon
arrivée (saison 2000-2001). Au début,
quand on jouait à l’extérieur, on
essayait de ne pas perdre, de ramener
le nul. Aujourd’hui, quel que soit le
déplacement, on y va pour gagner. Je
n’aurais pas imaginé arriver si haut. Le
président a fait de gros efforts, les sup-
porters aussi, qui sont toujours là à nos
côtés. Lyon est devenu la ville du foot.
Mais attention. Même si nous avons
été parfois impressionnants cette sai-
son, ça ne sert à rien de réussir des
grands matches, de gagner 4-0, si on
n’a pas de titres au bout.
– Quel serait le bon résultat
mercredi ?
– Je ne sais pas mais on ne doit pas
prendre de buts. »

HERVÉ PENOT
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AGENDA                                                                                                           
DEMAIN

� LIGUE DES CHAMPIONS
(quarts de finale aller)

19 H 45 (20 H 45,
HEURE FRANÇAISE)

Arsenal (ANG) - Juventus Turin (ITA)
(Canal +)
Benfica (POR) - FC Barcelone (ESP)
(Canal + Sport)
� NATIONAL (26e journée,
match en retard)
Voir page 11.

MERCREDI 29 MARS

� LIGUE DES CHAMPIONS
(quarts de finale aller)

20 H 45
Lyon - AC Milan (ITA) (TF1)
Inter Milan (ITA) - Villarreal (ESP) (Foot +)

� NATIONAL (26e journée,
matches en retard)
Voir page 11.

JEUDI 30 MARS

� COUPE DE L’UEFA
(quarts de finale aller)

20 HEURES (19 HEURES,
HEURE FRANÇAISE)

Levski Sofia (BUL) - Schalke 04 (ALL)
20 H 30 (19 H 30,

HEURE FRANÇAISE)
Rapid Bucarest (ROU) -
Steaua Bucarest (ROU)

20 H 45
FC Bâle (SUI) - Middlesbrough (ANG)

21 HEURES
FC Séville (ESP) -
Zénith Saint-Pétersbourg (RUS)

VENDREDI 31 MARS

� LIGUE 2 (32e journée)
Voir page 11.

SAMEDI 1er AVRIL

� LIGUE 1 (33e journée)
Voir page 2.
� NATIONAL (30e journée)
Voir page 11.

DIMANCHE 2 AVRIL

� LIGUE 1 (33e journée,
matches décalés)
Voir page 2.

LUNDI 3 AVRIL

� LIGUE 2 (32e journée,
match décalé)
Voir page 11.

Faccioli, fidèle serviteur
À CINQUANTE-SIX ANS, Marino Faccioli bat des records
de fidélité. Directeur général de l’Olympique Lyonnais en
charge du secteur sportif et de l’organisation événemen-
tielle, il fait partie, avec sa secrétaire Albine, des salariés
doyens du club. En 1979, il avait succédé à Robert Donguy
comme directeur administratif du club. Il est surtout l’un de
ceux qui en savent le plus sur la vie, l’œuvre et… les
contrats de l’OL. Après avoir travaillé aux côtés de Roger
Michaux, Jean Perrot, Raymond Ravet et Charles Mighi-
rian, il assiste Jean-Michel Aulas depuis 1987. Avec discré-
tion et efficacité.
Ancien milieu de Saint-Priest et de l’OL en CFA, « Mano »,
comme le surnomment ses amis, avait même été stagiaire
pro à Cannes. Mais il n’avait pas poursuivi dans cette voie,
préférant ses études de gestion et de comptabilité. Marié à
une pharmacienne, fan de foot et supportrice de l’Olym-
pique Lyonnais comme leurs deux grands enfants, Faccioli
cumule les responsabilités. Membre de la commission juri-
diquede la Ligue professionnelle, de la commission de révi-
sion des Championnats nationaux à la Fédération et du
Forum des clubs à l’UEFA, il accompagne régulièrement
Jean-Michel Aulas au G14.
Pour avoir connu le temps des vaches maigres, de la D 2,
des fins de saison sans le sou, il goûte aujourd’hui
l’incroyable progression de son club : « C’est aumilieu des
années 90 que cela s’est dessiné, explique-t-il. Quand on a
pris conscience que les bons résultats n’étaient pas réser-
vés aux autres. Et c’est forcément une fierté d’y avoir
contribué ! »

Il y a vingt ans, M. le directeur aurait pourtant traité de fou
celui qui lui aurait soutenu que Lyon viserait un jour un cin-
quième titre, la Coupe de France et la Ligue des cham-
pions… – C.C.

(Photo Patrick Boutroux)

Le mercredi 29 mars, Lyon
affrontera l’AC Milan, à
Gerland, en quart de finale
de la Ligue des champions.
D’ici là, nous vous propo-
sons de découvrir chaque
jour un personnage ou une
facette de la vie du club.

Dix Lyonnais
au contrôle
antidopage
Hier matin, la séance était essentiel-
lement consacrée à la récupération.
Juninho, suspendu contre Milan
mercredi, bénéficiait, lui, d’un
dimanche de repos. Diatta, Réveil-
lère, Monsoreau et Clément, qui
avaient participé à la victoire en
CFA (2-1, à Bourg-Péronnas), ont
retrouvé le groupe. Dix joueurs
(Abidal, Carew, Diarra, Fred, Govou,
Malouda, Réveillère, Tiago, Ver-
coutre, Wiltord) ont fait l’objet d’un
contrôle antidopage inopiné de
l’UEFA. – C. C.

FOOTBALL LIGUE DES CHAMPIONS (quarts de finale aller) – LYON - AC MILAN                                           

Le grand stade à Vénissieux
C’est le maire de Lyon, Gérard Collomb, qui l’affirme : le nouveau stade de l’OL sera édifié au Puisoz-Vénissieux.
LYON –
de notre envoyé spécial
permanent

QUEL EST LE POINT commun entre
le Lyon-Lens du 4 mai 2002, au terme
duquel l’Olympique Lyonnais fut
sacré sur le fil champion de France
pour la première fois de son histoire,
et le Lyon - AC Milan programmé
mercredi soir à Gerland ? Réponse
d’Olivier Blanc, directeur de la com-
munication de l’OL : « Chaque fois,
on aurait pu vendre 200 000 bil-
lets ! » À l’heure où le stade de Ger-
land, classé, ne peut plus subir
le moindre agrandissement, la ques-
tion de la construction d’un nouveau
stade à Lyon est donc plus que
jamais d’actualité.
Où et quand ? Jusqu’à ces derniers
jours, deux sites semblaient toujours
en concurrence : Le Puisoz-Vénis-
sieux, en bordure du périphérique
sud-est, et Pusignan, à proximité
de l’aéroport Saint-Exupéry. Jean-
Michel Aulas, qui tient de toute
façon à être « le maître d’œuvre
de l’opération », rêvait d’installer
une sorte d’OL-land avec nouveau
complexe d’entraînement intégré
sur ce second site.

Un fonds de pension
new-yorkais

Mais samedi soir, alors qu’il assistait
à Lyon-Toulouse au côté de son
adjoint aux sports, Thierry Braillard,
le maire de Lyon, Gérard Collomb,
a été très clair : « Ce sera au Puisoz
parce que ça ne peut être que là aux
yeuxde lamunicipalité lyonnaise. Du
reste, d’ici à quinze jours maximum,
l’officialisation du site devrait être
faite, histoire que le chantier puisse
démarrer le plus vite possible. »
Voilà quelque temps déjà que la
municipalité lyonnaise joue les inter-
médiaires entre l’OL et des investis-

seurs privés. Le but est de trouver un
financement cent pour cent privé
– une première en France (*) – et de
construire un stade dont l’OL devien-
drait le seul propriétaire. Un projet
impossible à mener sur le territoire
communal de Lyon. Mais que Gérard

Collomb, qui est aussi le président de
la communauté urbaine (COURLY),
dont fait partie la commune de
Vénissieux, souhaite concrétiser
dans sa périphérie proche. Le maire
de Lyon ne cache d’ailleurs pas sa
joie à l’idée de doter son agglomé-

ration d’un équipement sportif de
prestige.
Les travaux devraient durer entre
dix-huit et vingt-quatre mois, et
on peut estimer que l’horizon
2009-2010 ne constitue plus un
doux rêve pour l’inauguration

de cette nouvelle enceinte ultra-
moderne capable d’accuei ll i r
55 000 spectateurs et comprenant
150 loges, 4 restaurants intégrés,
3 200 places de park ing et
39 000 m² de surface commerciale.
« En réalité, ce nouveau stade sera

vraiment très ressemblant à celui
qu’Arsenal finit de faire construire à
Londres, ne serait-ce que parce que
c’est le même cabinet d’architectes
(Hok Sport) qui en fournira les
plans », indique Gérard Collomb.
Le financement de cette opération

est estimé à 250 millions d’euros
(dont 120 millions d’euros pour le
stade lui-même) et semble en très
bonne voie. Le terrain duPuisoz a été
acheté à la MACIF (une mutuelle
d’assurances) par un fonds de pen-
sion new-yorkais, Apollo, et une

société anglaise, Longbow SA. Ces
investisseurs pensaient d’abord y
construire un stade de rugby destiné
au LOU, le club lyonnais évoluant en
Pro D 2. Mais le maire de Lyon est
intervenu pour glisser le dossier OL
sur le dessus de la pile.
Ensemble, ils ont imaginé une solu-
tion privée où chacun devrait s’y
retrouver d’un point de vue écono-
mique. Sans entrer dans les détails,
la propriété du stade (qui pourrait
prendre le nom d’un groupe indus-
triel – LG ? Danone ? – participant
au montage financier) reviendrait à
l’Olympique Lyonnais, ce qui lui per-
mettrait de remplir la première
condition imposée par le ministre
des Sports, Jean-François Lamour,
pour autoriser un club professionnel
à entrer en Bourse.
Quant à l’investisseur principal,
Apollo, il bénéficierait des retom-
bées financières de tout l’environne-
ment du stade, sachant qu’un véri-
table centre commercial moderne
est prévu pour rentabiliser totale-
ment l’espace et le projet.
Gérard Collomb ayant rencontré les
responsables d’Apollo à Lyon puis
encore à Cannes, mercredi dernier,
les choses devraient maintenant
s’accélérer. Reste à convaincre défi-
nitivement Jean-Michel Aulas, qui
continue de garder dans la manche
l’alternative Pusignan (situé sur un
terrain appartenant au Conseil géné-
ral, présidé par un opposant à Gérard
Collomb, l’UMP Michel Mercier) et
un autre montage, sinon moins
avancé, en tout cas plus personnel.

CLAUDE CHEVALLY

(*) En décembre dernier, Nice a
annoncé un accord sur la construction
d’un nouveau stade de 33 000 places
pour un montant total de 90 millions
d’euros, dont 20 seront financés par
la municipalité.

Le nouveau stade de l’Olympique Lyonnais sera une enceinte ultramoderne capable d’accueillir 55 000 spectateurs et devrait beaucoup ressembler à celui d’Arsenal,
dont on voit ici une maquette.                                                         (Photo DR)
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PRODUITS CHIMIQUES MATIERES PLASTIQUES PRODUITS D'ENNOBLISSEMENT PROTECTION DES PLANTES ET ALIMENTATION PETROLE ET GAZ

Contribution invisible - A l'œil nu, l'enduction qui protège
ce textile est à peine visible. Mais, comme la plupart des solutions
de BASF, elle est très efficace : même dans des conditions extrêmes,
elle résiste au vent et aux intempéries. Et elle nous préserve ainsi du
froid et de l'humidité.
Succès visible - De telles solutions, nous les développons et
les optimisons en partenariat avec nos clients de nombreuses
branches industrielles. Optimisation des procédés et de la qualité ainsi
que réduction des coûts constituent pour eux les résultats bien visibles
de ce partenariat. Jour après jour, nous contribuons à la réussite de
nos clients et à l'amélioration de la qualité de vie pour tous.
www.basf.fr *
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PROCHAINE JOURNÉE. – Samedi
1er avril : Saragosse-Villarreal, Real
Sociedad - Malaga, FC Barcelone - Real
Madrid ;dimanche2avril :ValenceCF -
Cadix, La Corogne - Santander, Alavés -
Athl. Bilbao, Majorque - Esp. Barcelone,
Osasuna-Getafe,Atl. Madrid - Celta Vigo,
Betis Séville - FC Séville.

MATCHES EN RETARD. – Mercredi
29 mars : Manchester U. - West Ham
(27e journée) ; mardi 4 avril : Birmin-
gham-Bolton (13e journée) ; reste à
fixer : Bolton-Middlesbrough (19e jour-
née).
PROCHAINE JOURNÉE. – Samedi
1er avril : Birmingham-Chelsea,Arsenal -
Aston Villa, Bolton - Manchester U., Ever-
ton-Sunderland, Fulham-Portsmouth,
Newcastle-Tottenham, West Bromwich -
Liverpool ; dimanche2 avril : Manches-
ter C. - Middlesbrough,West Ham - Charl-
ton ; lundi 3 avril : Blackburn-Wigan.

Classement
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.

1. Chelsea ............ 78 31 25 3 3 60 19 +41
2. Manchester U. 66 30 20 6 4 61 29 +32
3. Liverpool .......... 64 32 19 7 6 45 22 +23
4. Tottenham ....... 52 30 14 10 6 43 28 +15
5. Blackburn ........ 52 31 16 4 11 42 36 +6
6. Arsenal ............. 50 30 15 5 10 48 23 +25
7. Bolton ............... 48 29 13 9 7 42 32 +10
8. Wigan ............... 46 31 14 4 13 36 38 -2
9. West Ham ....... 45 30 13 6 11 46 45 +1

10. Everton ............. 43 31 13 4 14 29 41 -12
11. Charlton ........... 42 31 12 6 13 37 42 -5
12. Manchester C. . 40 31 12 4 15 39 37 +2
13. Newcastle ........ 39 31 11 6 14 31 38 -7
14. Middlesbrough 37 30 10 7 13 43 52 -9
15. Fulham ............. 36 32 10 6 16 40 51 -11
16. Aston Villa ....... 35 31 8 11 12 34 41 -7
17. West Bromwich .... 27 30 7 6 17 27 45 -18
18. Birmingham .. 24 30 6 6 18 23 44 -21
19. Portsmouth ... 24 30 6 6 18 24 51 -27
20. Sunderland .... 10 31 2 4 25 19 55 -36

Portsmouth-Arsenal a été reporté, la
pelouse de Fratton Park, détrempée,
ayant été jugée impraticable.

SAMEDI

LIVERPOOL 3-1 EVERTON
P. Neville (45e + 1 c.s.c.) Cahill (61e)
Luis Garcia (47e)
Kewell (84e)

ASTON VILLA 0-0 FULHAM

CHELSEA 2-0 MANCHESTER C.
Drogba (30e, 33e)

SUNDERLAND 0-1 BLACKBURN
S. Reid (15e)

WIGAN 1-2 WEST HAM
McCulloch (45e) Harewood (52e)

Reo-Cocker (90e)

PORTSMOUTH remis ARSENAL
HIER

MIDDLESBROUGH 4-3 BOLTON
Hasselbaink (8e s.p., 47e) Giannakopoulos (4e)
Viduka (30e) Okocha (58e)
Parnaby (90e + 2) Jaidi (81e)

CHARLTON 3-1 NEWCASTLE
D. Bent (24e s.p.) Parker (35e)
Bowyer (37e c.s.c.)
Bothroyd (89e)

MANCHESTER U. 3-0 BIRMINGHAM
M. Taylor (3e c.s.c.)
Giggs (15e)
Rooney (83e)

AUJOURD'HUI
TOTTENHAM WEST BROMWICH
(21 heures, TPS Foot)

PROCHAINE JOURNÉE. – Samedi
1er avril : Bayern Munich - Cologne,
Wolfsburg-Duisburg, M’Gladbach -
Borussia Dortmund, Leverkusen-Kaisers-
lautern, Eintracht Francfort - Werder
Brême, Hertha Berlin - VfB Stuttgart,
Nuremberg-Mayence ; dimanche
2 avril : Schalke 04 - Hambourg, Hano
vre-Bielefeld.

Classement
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.

1. Bayern Munich . 65 27 20 5 2 54 20 +34
2. Hambourg ......... 56 27 17 5 5 43 22 +21
3. Werder Brême . 53 27 16 5 6 61 32 +29
4. Schalke 04 ....... 52 27 14 10 3 39 23 +16
5. Hertha Berlin .... 37 27 9 10 8 40 37 +3
6. Borussia Dortmund . 37 27 9 10 8 35 32 +3
7. VfB Stuttgart 36 27 7 15 5 28 25 +3
8. Leverkusen .... 35 27 9 8 10 44 41 +3
9. Hanovre .......... 34 27 7 13 7 35 36 -1

10. M'Gladbach ... 34 27 8 10 9 31 36 -5
11. Nuremberg .... 31 27 8 7 12 33 41 -8
12. Bielefeld ......... 31 27 8 7 12 27 35 -8
13. Eintracht Francfort 30 27 8 6 13 37 44 -7
14. Mayence ........ 28 27 7 7 13 40 42 -2
15. Wolfsburg ...... 28 27 6 10 11 27 43 -16
16. Kaiserslautern .. 27 27 7 6 14 38 56 -18
17. Duisburg ........ 21 27 4 9 14 26 51 -25
18. FC Cologne ... 19 27 4 7 16 36 58 -22

SAMEDI

DUISBURG 1-3 BAYERN MUNICH
Ahanfouf (40e s.p.) Salihamidzic (66e)

Makaay (71e)
C. Pizarro (80e)

HAMBOURG 2-4 BOR. DORTMUND
Lauth (35e) Smolarek (25e)
Ailton (67e) Rosicky (68e, 90e + 4)

Kringe (83e)

VfB STUTTGART 0-2 LEVERKUSEN
Freier (30e)

Berbatov (88e)

MAYENCE 2-2 HERTHA BERLIN
Thurk (52e s.p.) Pantelic (41e, 89e)
Casey (78e)

SCHALKE 04 2-2 WOLFSBURG
Kuranyi (7e) Hoogendorp (29e)
Lincoln (67e) Lamprecht (76e)

FC COLOGNE 1-1 EINTR. FRANCFORT
Springer (2e) Rehmer (16e)

WERDER BRÊME 5-0 HANOVRE
Valdez (43e, 52e, 82e)
Micoud (45e + 2)
Klose (53e)

HIER
KAISERSLAUTERN 3-0 M'GLADBACH
Hal. Altintop (32e, 33e)
Skela (66e)

BIELEFELD 0-0 NUREMBERG

ALLEMAGNE (27e journée) ANGLETERRE (31e journée)

PROCHAINE JOURNÉE. – Samedi
1er avril : Lecce - AC Milan, Trévise -
Juventus Turin, Inter Milan - Messine ;
dimanche 2 avril : Chievo Vérone -
Livourne, Fiorentina - AS Rome, Lazio
Rome-Empoli,Palerme- Ascoli,Reggina -
Sienne, Sampdoria - Cagliari, Udinese -
Parme.

Classement
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.
- - - - - - - -

1. Juventus Turin . 78 31 24 6 1 61 20 +41
2. AC Milan ........... 70 31 22 4 5 70 25 +45
3. Inter Milan ....... 65 31 20 5 6 56 24 +32
4. Fiorentina ......... 60 31 18 6 7 52 34 +18
5. AS Rome ........... 59 31 17 8 6 57 31 +26
6. Chievo ............... 45 31 11 12 8 44 37 +7
7. Lazio Rome ...... 45 31 11 12 8 41 39 +2
8. Livourne ............ 44 31 11 11 9 32 34 -2
9. Palerme ............ 43 31 11 10 10 41 42 -1

10. Parme ................ 38 31 10 8 13 36 49 -13
11. Ascoli ................. 37 31 8 13 10 34 39 -5
12. Sampdoria ........ 37 31 10 7 14 42 42 0
13. Sienne ............... 35 31 9 8 14 36 49 -13
14. Reggina ............. 34 31 9 7 15 31 49 -18
15. Empoli ............... 32 31 9 5 17 34 52 -18
16. Cagliari .............. 31 31 7 10 14 32 45 -13
17. Udinese ............. 29 31 7 8 16 29 49 -20
18. Messine ............. 28 31 5 13 13 29 43 -14
19. Lecce ................. 21 31 5 6 20 23 49 -26
20. Trévise ............... 15 31 2 9 20 17 45 -28

SAMEDI

PARME 1-0 INTER MILAN
Simplicio (39e)

JUVENTUS TURIN 1-1 AS ROME
Emerson (35e) Kharja (85e)

AC MILAN 3-1 FIORENTINA
Chevtchenko (20e) Toni (13e)
Kaka (48e)
Gattuso (60e)

HIER

ASCOLI 2-2 CHIEVO VÉRONE
Paci (45e, 62e) Amauri (25e, 90e + 4)

CAGLIARI 0-2 REGGINA
A. Lucarelli (8e)

Tedesco (20e)

EMPOLI 2-1 LIVOURNE
Tavano (39e) C. Lucarelli (87e s.p.)
Busce (51e)

LAZIO ROME 2-0 SAMPDORIA
Oddo (70e, 90e s.p.)

MESSINE 1-1 UDINESE
Di Napoli (31e) Obodo (38e)

PALERME 1-0 TRÉVISE
Makinwa (57e)

SIENNE 1-2 LECCE
Bogdani (85e) Giacomazzi (4e)

Vucinic (71e)

SUISSE (26e journée)
HIER

Aarau-Yverdon .................................. 1-0
GrasshopperZurich-Schaffhouse ..... 0-1
Saint-Gall - Thoune ............................ 1-0
YoungBoysBerne-FCZurich ............. 0-2
Neuchâtel Xamax - FC Bâle a été reporté.
Classement : 1. FC Bâle, 53 pts ; 2. FC Zurich,
51 ; 3. Young Boys Berne, 40 ; 4. Grasshopper
Zurich, 36 ; 5. Thoune, 33 ; 6. Saint-Gall, 31 ;
7. FC Aarau, 26 ; 8. Yverdon, 25 ; 9. Schaff-
house, 23 ; 10. Neuchâtel Xamax, 21.

ÉCOSSE (31e journée)
SAMEDI

Aberdeen-Motherwell ..................... 2-2
DundeeU-Kilmarnock ..................... 2-2
Falkirk-HeartofMidlothian ............. 1-2
Hibernian- Inverness ........................ 0-2
GlasgowRangers-Dunfermline ....... 1-0

HIER

Livingston-CelticGlasgow .............. 0-2

Classement : 1. Celtic Glasgow, 79 pts ; 2.
Heart of Midlothian, 62 ; 3. Glasgow Rangers,
56 ; 4. Kilmarnock, 51 ; 5. Hibernian, 49 ; 6.
Inverness, 43 ; 7. Aberdeen, 42 ; 8. Motherwell,
41 ; 9. Dundee United, 32 ; 10. Dunfermline,
22 ; 11. Falkirk, 21 ; 12. Livingston, 12.

PAYS-BAS (30e journée)
VENDREDI

VitesseArnhem-SpartaRotterdam.... 3-1
SAMEDI

RodaJC -RBCRoosendaal ................. 5-1
WillemII -PSV Eindhoven ................... 0-3
NECNimègue-Groningue ................. 2-2
Twente-Heerenveen ......................... 1-2

HIER

Feyenoord-ADOLaHaye ................... 0-2
AjaxAmsterdam-NACBreda ............ 1-1
Utrecht-HéraclèsAlmelo .................. 1-0
Waalwijk-AZAlkmaar ....................... 0-1

Classement : 1. PSV Eindhoven, 76 pts ; 2. AZ
Alkmaar, 67 ; 3. Feyenoord, 63 ; 4. Utrecht, 52 ;
5. Ajax Amsterdam, 51 ; 6. Heerenveen, 49 ;
7. Groningue, 48 ; 8. NEC Nimègue, 43 ;
9. Twente, 42 ; 10. Vitesse Arnhem, 40 ;
11. Roda JC, 40 ; 12. Waalwijk, 39 ; 13. ADO La
Haye, 31 ; 14. NAC Breda, 30 ; 15. Heracles
Almelo, 30 ; 16. Sparta Rotterdam, 28 ; 17. Wil-
lem II, 20 ; 18. RBC Roosendaal, 9.

Maldini sur le banc ?
MILAN –
de notre envoyé spécial

C’EST LEMYSTÈRE du moment. Pao-
lo Maldini, qui a retrouvé la compéti-
tion, samedi, contre la Fiorentina,
après plus de trois mois et demi
d’absence, sera-t-il titulaire mercredi à
Lyon ? « Je suis évidemment prêt à
effectuer le déplacement à Lyon, disait
le défenseur, hier.Mais je ne crois pas
que ce sera pour jouer dès le début,
même si je vais bien. Il y a d’autres
joueurs plus en forme que moi. Je le
répète : je ne veux prendre aucun
risque. » Le Milan a établi un pro-
gramme, susceptible d’évoluer en
fonction de l’état du joueur : Maldini
remplaçant mercredi et titulaire same-
di en Championnat contreLecce. Ainsi,
si tout se passe bien, il serait fin prêt
pour jouer d’entrée le match retour

face à l’OL. En tout cas, Maldini s’est
entraîné normalement hier matin,
livrant un petit match à cinq contre
cinq avec les éléments qui n’avaient
pas joué samedi.
Qui sera arrière droit mercredi ? C’est
la deuxième grosse interrogation.
Stam (mollet) est resté au gymnase,
hier. Si le Hollandais n’était pas apte
pour Lyon, Cafu, qui n’a plus joué
depuis le 5 février avec les Rossoneri
(genou gauche), pourrait effectuer sa
grande rentrée. Le Brésilien s’est
entraîné sans souci, hier. Il y a aussi la
possibilité Costacurta.
Hier, les joueurs titulaires contre la Fio-
rentina samedi (3-1) ont fait quelques
exercices physiques, sans ballon.
Au j ou rd ’hu i , e n t ra î ne me nt à
15 heures. Demain, la délégation mila-
naise prendra l’avion à 11 heures pour
rejoindre Lyon. – Y. Ri.

BELGIQUE (28e journée)

VENDREDI

Charleroi - StandarddeLiège .............. 0-0

SAMEDI

Beveren - LaGantoise ......................... 0-1
FCBrussels -GBAnvers ...................... 0-1
Lierse - LaLouvière ............................. 0-0
Lokeren-Westerlo ............................. 3-2
Saint-Trond-Waregem ...................... 2-0

HIER

FCBruges-Anderlecht ....................... 0-2
Roulers -CercleBruges ....................... 1-0
Mouscron-Genk ................................ 1-0

Classement : 1. Anderlecht, 58 pts ; 2. Stan-
dard de Liège, 55 ; 3. FC Bruges, 51 ; 4. Ware-
gem, 47 ; 5. La Gantoise, 47 ; 6. Genk, 44 ; 7.
Lokeren, 42 ; 8. Westerlo, 39 ; 9. Charleroi, 38 ;
10. FC Brussels, 37 ; 11. Roulers, 36 ; 12. GB
Anvers, 35 ; 13. Mouscron, 31 ; 14. Saint-Trond,
29 ; 15. Cercle Bruges, 27 ; 16. Lierse, 26 ; 17.
La Louvière, 25 ; 18. Beveren, 24.

ITALIE (31e journée)

ÉTRANGER

FOOTBALL LIGUE DES CHAMPIONS (quarts de finale aller) – LYON - AC MILAN                                           

Un fauteuil pour deux
Face à Lyon, Gilardino et Inzaghi se disputeront, mercredi, une place de titulaire en attaque aux côtés de l’inamovible Chevtchenko.
MILAN –
de notre envoyé spécial

SITÔT SON BUT inscrit face au
Bayern (4-1, le 8 mars), Filippo Inza-
ghi (32 ans) a foncé vers le banc de
touche embrasser Alberto Gilardino
(23 ans). Le second a agi de même
quand il a marqué à son tour sur le
terrain de l’Udinese (4-0, le 19 mars),
où Inzaghi était redevenu rempla-
çant. C’est dire leur entente cordiale.
« C’est vrai qu’on entretient de très
bonnes relations, confirme Inzaghi.

Elles vont même au-delà du terrain.
Quand je ne jouais pas, “Gila” a tou-
jours tenu des propos très corrects à
mon égard. Je suis content qu’il soit
venu auMilan. C’est un très bon gars
et un grand joueur. Il a la tête sur les
épaules. On est contents de pouvoir
se donner un coup demain. Si je peux
mettre mon expérience à sa disposi-
tion, je le fais volontiers. »
Ces deux buteurs d’exception se
livrent pourtant une lutte acharnée
pour arracher une titularisation aux
côtés de l’intouchable Chevtchenko,

mercredi, à Lyon. Car le retour au plus
haut niveau d’Inzaghi a radicalement
modifié la donne en attaque.

UNE HIÉRARCHIE
BOULEVERSÉE

Milan double tous ses postes par des
joueurs de valeur égale et pas un de
plus. L’an passé, il s’appuyait sur un
quatuor d’attaquants formé de
Chevtchenko, Inzaghi, Crespo et
Tomasson. Les deux derniers ont été
remplacés par Gilardino et Vieri en
début de saison. Vieri parti à Mona-

co, Amoruso est arrivé au mercato.
Mais le Brésilien n’a joué qu’une fois
(à Udine). Inzaghi ne servait que de
doublure, jusqu’à ce qu’il se remette
à marquer. Si bien que le Milan se
retrouve désormais avec un atta-
quant numéro un (Chevtchenko) et
deux numéros deux (Gilardino et
Inzaghi).

UN PROFIL SIMILAIRE
Le Milan a cassé sa tirelire pour leur
offrir un contrat de cinq ans : 24 M�
pour l’ex-Parmesan (Gilardino) cet

été et 40 M� pour le Juventino (Inza-
ghi), en 2001. Le club leur verse 3,5
M� par an, jusqu’en 2010 pour le
premier, 2009 pour le second. Si l’âge
les sépare (neuf ans), leur style les
rapproche. Ce n’est pas une coïnci-
dence. Gilardino explique : « Quand
j’étais dans les équipes de jeunes à
Plaisance, Inzaghi marquait déjà
beaucoup avec la Juve. Je l’ai tou-
jours admiré. C’était mon modèle . »
Ce mimétisme se retrouve dans son
jeu. Pourvu de la même taille que son
aîné mais en plus athlétique (1,84 m,

81 kg contre 1,83 m, 75 kg), Gilardino
possède la même puissance et rapidi-
té (3,97 secondes sur les trente pre-
miers mètres), ainsi qu’un sens inné
du but. Il saute toutefois un peu plus
haut qu’Inzaghi, pourvu d’une meil-
leure résistance et d’un meilleur
démarrage sur les cinq premiers
mètres. « Leur seule grande diffé-
rence, c’est queGila est très bon pour
tenir le ballon, faire sortir les
défenses et servir de point d’appui
alors que Pippo joue surtout en pro-
fondeur », résume Chevtchenko.

UN RENDEMENT
DIFFÉRENT

Ils sont tous deux efficaces en sélec-
tion. Depuis ses débuts avec l’Italie,
le 4 septembre 2004, Gilardino a
marqué six fois en treize sélections ;
Inzaghi, qui n’a plus été appelé
depuis le 11 octobre 2003 (face à
l’Azerbaïdjan, 4-0), à vingt et une
reprises en quarante-huit capes.
Mais le premier est devenu plus
redoutable en Serie A. Il a inscrit
vingt-trois buts par saison lors de ses

deux dernières années à Parme. Miné
par les blessures (voir ci-dessous),
Inzaghi n’en a marqué que trois (en
vingt-cinq apparitions).
Gilardino continue sur le même
rythme à Milan (seize buts en vingt-
sept matches, plus deux en trois sor-
ties en Coupe d’Italie). Inzaghi en est
à dix en dix-huit matches de Serie A
(plus un en deux rencontres de Coupe
d’Italie). Ramenée en minutes, le ren-
dement d’Inzaghi s’avère toutefois
supérieur : il marque toutes les cent
huit minutes en Championnat ; Gilar-
dino, toutes les cent vingt-six.
Mais surtout, l’ancien Parmesan n’a
toujours pas marqué en sept ren-
contres de Ligue des champions. « Et
ça, ça me déplaît », avoue Gilardino,
qui paye son inexpérience dans une
compétition où l’ancien Juventino a
déjà réussit trente-quatre buts dans
sa carrière, dont deux en trois sorties
cette saison.

CONCLUSION :
GILARDINO TITULAIRE

À LYON ?
Comment Ancelotti s’y prend-il
désormais pour les départager ? « Je
tire à la courte paille », plaisante-t-il.
Plus sérieusement, il s’appuie sur la
forme du moment et sur la nature de
l’adversaire. Sans que cela ne heurte
les susceptibilités. Inzaghi : « Quand
tu joues au Milan, tu sais que l’un
d’entre nous doit aller sur le banc à
chaque match. Tu dois l’accepter et
tout faire pour éviter que ça devienne
un problème. » Si on se fit aux der-
nières rotations, Gilardino devrait
débuter à Lyon. Il est en effet resté sur
le banc face à la Fiorentina (3-1,
samedi), alors qu’Inzaghi a joué
toute la partie. Ce dernier, qui a tou-
tefois disputé les deux derniers
grands matches (contre le Bayern et
sur le terrain de la Juventus, 0-0, le 12
mars), devrait donc laisser sa place à
Gilardino, titularisé à Munich (1-1, le
21 février). Cela ne changera pas
grand-chose à la difficulté qui attend
les défenseurs lyonnais.

BERNARD LIONS

« Je suis encore plus fort »
FILIPPO INZAGHI, victime de blessures récurrentes depuis deux ans,
a retrouvé son efficacité.
La lèvresupérieurede FilippoInzaghi (32ans) estabîmée,uniquestig-
mate des affres subis, et surmontés, pendant deux ans. Ceux-ci ont
débuté par un traumatisme crânien (octobre 2003), suivi d’un cla-
quage aumollet (le4 janvier 2004). Vinrent ensuite deux opérationsà
la cheville gauche (en avril et novembre 2004), puis une fracture de la
main, avant une tendinite au genou gauche en 2005. Aujourd’hui,
« Pippo » est de nouveau bien dans sa peau. Et il le fait savoir.

MILAN –
de notre envoyé spécial

« CETTE ANNÉE est-elle le
début d’une seconde car-
rière ?
– C’est clair que ce qui m’arrive est
quasiment inespéré. J’ai pu retrou-
ver peu à peu mes sensations et
redevenir un footballeur.
– Comment expliquer votre
série noire ?
– Le Milan avait besoin de moi. J’ai
donc joué, même quand je n’étais
pas bien. C’était un mauvais choix.
Mais je m’entraîne désormais tous
les jours sans douleur et je marque à
nouveau. C’est fondamental pour
moi.
– Comment avez-vous traver-
sé cette période ?
– Dans la douleur et la sérénité à la
fois. J’avais mal, mais le Milan ne
m’a jamais abandonné. J’ai gardé la
confiance et le soutien de tous. C’est
ça, le secret de mon retour. Le club a
renouvelé mon contrat avant ma
deuxième opération. Je n’oublierai
jamais que pendant ma convales-
cence à Knokke, Ancelotti m’a
envoyé tous les jours des SMS dans
lesquels il me disait de ne pas lâcher,
que je reviendrai comme avant et
que je serais encore utile au Milan.
Je préfère un entraîneur comme lui
qu’un sergent de fer.
– Vous n’avez jamais songé à
arrêter ?
– Non, car seuls les bobos s’addi-
tionnaient. J’étais donc convaincu
de retrouver un jour mon niveau.
– Ça n’a pas été trop dur de
vivre la finale de la dernière
Ligue des champions en tri-
bune ?
– J’ai tout tenté pour jouer contre
Liverpool, mais je n’étais pas en
état. Il faut savoir l’accepter. Et puis,
j’avais gagné celle de 2003 (0-0 a.p.,
3-2 aux t.a.b. contre la Juventus).

– Appréhendez-vous autre-
ment la vie désormais ?
– Oui. Je vis plus sereinement, avec
l’envie de jouer le plus longtemps
possible au Milan. Car la chose la
plus importante à mes yeux, c’est
d’être revenu encore plus fort. Je ne
me suis d’ailleurs jamais senti aussi
bien.
– Votre doublé contre le
Bayern (4-1, le 8 mars) a-t-il
définitivement scellé votre
retour ?
– Il m’a permis d’atteindre les cin-
quante buts en Coupe d’Europe et
d’avoir la grande fierté de devenir le
premier Italien à dépasser Di Stefa-
no. Ça me fera peut-être plaisir
quand on cherchera à me battre
dans vingt ou trente ans en Italie. En
attendant, je suis content d’avoir pu
remercier tous ceux qui m’ont soute-
nu.
– Marquer l’histoire ne vous
intéresse donc pas ?
– Je n’ai pas dit ça. J’aime mon
sport à la folie. Le football et ma
famille sont mes deux grandes pas-
sions. C’est pour eux que je vis.
– Savez-vous que vous formez
avec Chevtchenko la meilleure
paire d’attaquants de toute
l’histoire des Coupes d’Europe
(106 buts à eux deux) ?
– Oui, et c’est fondamental pour le
Milan. On aura besoin de tout le
monde.

« Ce Milan n’est pas
trop vieux »

– Quel est votre secret pour
marquer ?
– L’instinct, la capacité à anticiper
le jeu de l’adversaire et le fait de
connaître mes équipiers pour savoir
où ils vont me mettre la balle. Car
c’est le fait d’avoir pu jouer avec de
grands joueurs qui m’a permis de
marquer autant.
– Naît-on buteur ?
– Je le crois. Tu peux apprendre à

marquer, t’améliorer sur certains
points. Mais le plus important, c’est
d’avoir ça au fond de toi. Gamin,
j’aimais déjà jouer attaquant et mar-
quer.
– Votre style vous sert-il à
énerver vos adversaires ?
– Ça fait partie de ma façon de
jouer. J’aime qu’ils me craignent.
Cela montre que j’arrive à les mettre
en difficulté. Mais je suis très respec-
tueux.
– Rêvez-vous désormais à la
Coupe du monde ?
– Toute l’Italie me fait sentir qu’elle
me voudrait en Allemagne. Ça me
touche. Je vais tout faire pour recon-
quérir ce maillot azzurro avec lequel
j’ai connu tant de satisfactions. On
verra bien après.
– Suivez-vous les prestations
de Vieri à Monaco ?
– Je vois peu d’images de votre
Championnat. Mais je le connais et
l’apprécie. Il est toujours dominé par
Lyon, une équipe très dangereuse
pour nous. Tu ne peux pas gagner
cinq titres d’affilée et atteindre les
quarts de finale sans être une
grande équipe et un grand club.
Mais nous sommes le Milan. Nous
n’avons peur de personne.
– Connaissez-vous des Lyon-
nais ?
– Les plus connus, comme Juninho,
Wiltord, Cris… Je ne pense pas que
la force de Lyon passe par un seul
joueur. Elle réside plutôt dans son
collectif. Nous devrons donc faire
très attention et faire prévaloir nos
individualités. Pour passer, il faudra
un grand Milan ; celui du Bayern,
notamment lors du retour à San Siro.
– Votre génération est-elle

encore capable de gagner un
trophée ?
– Notre groupe en a remporté cinq
très importants (la Ligue des
champions, la Coupe d’Italie et la
Supercoupe d’Europe en 2003, le
Championnat et la Supercoupe
d’Italie en 2004) et a joué deux
finales de Ligue des champions lors
de ces trois dernières années (2003
et 2005).C’est extraordinaire ! Avec
la prolongation d’Ancelotti, un
autre cycle va s’ouvrir. Ce Milan
n’est pas trop vieux. Il possède des
joueurs très jeunes. Il peut encore
gagner.
– Ce sera le cas face à Lyon ?
– Je ne sais pas. En tous cas, ça
devrait être une belle confrontation.
Avant le tirage, je craignais beau-
coup Barcelone et Lyon. Et le hasard
nous les a mis sur notre route vers la
finale. Je veux retourner dans ce
beau Stade de France où on avait
réussi un superbe match avec l’Ita-
lie, contre l’Autriche (2-1), lors de la
Coupe du Monde 98. J’avais offert
un but à Baggio. Je n’avais ensuite
pas joué contre la France (0-0, 3-4
aux t.a.b., en quarts).Mais avant de
repenser à Paris, il nous faudra éli-
miner Lyon ; sans se dire que le sort
aurait pu nous être plus favorable.
La dernière fois qu’on se l’est dit,
c’était contre la Corogne. On sait
comment ça s’est fini (4-1, 0-4). Et
quand on est tombés contre le
Bayern, on était tous craintifs. Ç’a
été finalement facile. Comme quoi...
Je suis bien placé pour savoir qu’on
n’est jamais sûr de rien dans le foot-
ball. » – B. L.

Encasd’égalitédepoints, les équipessont
départagéespar la différence de buts par-
ticulière.

BUTEURS. – 1. Toni (Fiorentina),
25 buts ; 2. Trezeguet (Juventus Turin),
20 buts ; 3. Chevtchenko (AC Milan),
19 buts ; 4. Tavano (Empoli) ; Gilardino
(AC Milan), 16 buts ; 6. Suazo (Cagliari) ;
C. Lucarelli (Livourne) ; Totti (AS Rome), 15
buts ; 9. Adriano (Inter Milan), 13 buts ;
10. Di Napoli (Messine), 12 buts ...

BUTEURS. – 1. Klose (Werder Brême),
19 buts ; 2. Hal. Altintop (Kaiserslautern),
16 buts ; 3. Makaay (Bayern Munich) ;
Smolarek (Bor. Dortmund), 13 buts ; 5.
Ballack (Bayern Munich) ; Berbatov (Lever-
kusen), 12 buts ; 7. Thurk (Mayence) ;
Klasnic (Werder Brême) ; Klimowicz
(Wolfsburg), 11 buts ; 10. C. Pizarro
(Bayern Munich) ; Amanatidis (Eintr.
Francfort) ; Brdaric (Hanovre) ; Sanogo
(Kaiserslautern) ; Vittek (Nuremberg) ;
Kuranyi (Schalke 04), 10 buts ...

LE WEEK-END EUROPÉEN
ANGLETERRE
� MANCHESTER UNITED - BIRMINGHAM : 3-0 (2-0)
Buts : M. Taylor (3e c.s.c.), Giggs (15e), Rooney (83e). Avertissements. – Birmingham :
Latka (25e), Jarosik (36e), Pennant (45e).
MANCHESTER U. : Van der Sar – G. Neville (cap.), R. Ferdinand, Vidic, M. Silvestre
– C. Ronaldo, O’Shea, Richardson (Park, 39e), Giggs (Fletcher, 77e) – Saha (Van Nistel-
rooy, 72e), Rooney. Entraîneur : A. Ferguson.

ESPAGNE
� REAL MADRID - LA COROGNE : 4-0 (2-0)
Buts : Hector (9e c.s.c.), Ronaldo (37e), Sergio Ramos (70e), Baptista (83e). Avertisse-
ments.– RealMadrid :Guti (22e),Gravesen(85e) ; La Corogne:Duscher(23e),Cesar (81e).
REAL MADRID : Casillas – Cicinho, Raul Bravo, Sergio Ramos, Roberto Carlos – Guti
(cap., Gravesen, 82e) – Beckham, Baptista, Robinho, Zidane (Raul, 73e) – Ronaldo (Cas-
sano, 78e). Entraîneur : J. R. Lopez Caro.

MILAN. – Filippo Inzaghi
a tant souffert. Mais
l’attaquant de l’AC Milan
a retrouvé sa place de
titulaire, comme samedi
dernier en recevant la
Fiorentina (3-1) de
Pasqual, à droite, ou sur
le terrain de la Juventus
le 12 mars (0-0).
(Photo Richiardi/Presse Sports)

BUTEURS. – 1. Eto’o (FC Barcelone),
22 buts ; 2. Villa (Valence CF), 16 buts ;
3. Ronaldinho (FC Barcelone) ; D. Milito
(Saragosse),14buts ;5.FernandoTorres
(Atl. Madrid) ; Ronaldo (Real Madrid),
12 buts ; 7. Tristan (La Corogne) ; Ewer-
thon (Saragosse) ; Riquelme (Villarreal),
11 buts ; 10. Baiano (Celta Vigo),
10 buts...

Classement
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.

1. FC Barcelone ... 68 30 21 5 4 69 26 +43
2. Real Madrid ..... 57 30 17 6 7 55 27 +28
3. Osasuna ............ 55 30 17 4 9 41 33 +8
4. Valence CF ....... 53 30 14 11 5 39 25 +14
5. FC Séville ......... 51 30 15 6 9 38 30 +8
6. Celta Vigo ......... 48 30 15 3 12 31 29 +2
7. La Corogne ....... 46 30 13 7 10 40 37 +3
8. Villarreal ............ 45 30 11 12 7 40 30 +10
9. Atl. Madrid ....... 43 30 11 10 9 40 29 +11

10. Saragosse ......... 41 30 9 14 7 39 38 +1
11. Getafe ................ 40 30 11 7 12 40 40 0
12. Athl. Bilbao ....... 33 30 8 9 13 32 38 -6
13. Betis Séville ...... 33 30 8 9 13 27 40 -13
14. Santander ....... 33 30 7 12 11 26 33 -7
15. Esp. Barcelone

........................... 32 30 8 8 14 30 46 -16
16. Majorque ........ 31 30 7 10 13 29 45 -16
17. Alavés .............. 31 30 7 10 13 31 45 -14
18. Real Sociedad

........................... 28 30 8 4 18 36 57 -21
19. Cadix ............... 27 30 6 9 15 21 38 -17
20. Malaga ............ 23 30 5 8 17 30 48 -18

SAMEDI

VILLARREAL 1-2 BETIS SÉVILLE
Sorin (79e) Robert (11e, 24e)

MALAGA 0-0 FC BARCELONE

ATHL. BILBAO 1-0 OSASUNA
Luis Prieto (60e)

HIER

FC SÉVILLE 1-0 VALENCE CF
Jordi (90e+ 2)

CELTA VIGO 2-0 MAJORQUE
Contreras (7e)
Baiano (21e)

ESP. BARCELONE 0-0 ALAVÉS

GETAFE 2-1 REAL SOCIEDAD
Pernia (19e) M. Gonzalez (45e+ 1)
Guïza (55e)

SANTANDER 0-0 SARAGOSSE

REAL MADRID 4-0 LA COROGNE
Hector (9e c.s.c.)
Ronaldo (37e)
Sergio Ramos (70e)
Baptista (83e)

CADIX 1-1 ATL. MADRID
Lobos (68e s.p.) Kezman (34e)

ESPAGNE (30e journée)

Encasd’égalitédepoints, les équipessont
départagéespar la différence de buts par-
ticulière.

PORTUGAL (28e journée)
SAMEDI

NacionalFunchal -RioAve ................. 1-1
Benfica-Braga ................................... 1-0
MaritimoFunchal-Belenenses .......... 1-0

HIER

GilVicente-Guimaraes ...................... 1-1
V.Setubal -Naval ............................... 4-1
PaçosFerreira-Estrela Amadora ....... 2-1
Acad.Coimbra -FCPorto.................... 0-1
SportingPortugal -Penafiel ............... 2-0

AUJOURD’HUI

U. Leiria - Boavista

Classement : 1. FC Porto, 63 pts ; 2. Sporting
Portugal, 61 ; 3. Benfica, 56 ; 4. Braga, 51 ; 5.
Boavista, 45 ; 6. Nacional Funchal, 44 ; 7. V.
Setubal, 42 ; 8. U. Leiria, 35 ; 9. Belenenses,
34 ; 10. Maritimo Funchal, 34 ; 11. Estrala Ama-
dora, 33 ; 12. Academia Coimbra, 33 ; 13. Naval,
31 ; 14. Rio Ave, 31 ; 15. Paços Ferreira, 31 ; 16.
Guimaraes, 30 ; 17. Gil Vicente, 29 ; 18. Pena-
fiel, 13.

PAGE 8                                                                    LUNDI 27 MARS 2006



Noir Jaune

Bleu Rouge
9

Noir Jaune

Bleu Rouge

Noir
Jaune

Bleu
Rouge

Noir
Jaune

Bleu
Rouge

Leader

Se

Ré
vèl
e

U
n

N°1 mondial
DES matériaux de construction

mais aussi transformateur
de matières premières

EN vision d’avenir
Tirer tous les bénéfices d’une répartition géographique

mondiale incomparable et d’une intégration avancée de nos métiers.

Conjuguer l’efficacité d’une culture de performance

commune à nos 80 000 collaborateurs avec la puissance de la recherche

et de l’innovation. Anticiper en permanence l’évolution

des modes de construction. C’est tout cela qui fait notre valeur aujourd’hui.

C’est toute la force de notre ambition pour demain.

www.lafarge.com
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PROLONGATIONS                                                                           

ANDREÏ CHEVTCHENKO, l’avant-centre du Milan AC, a toujours soif de conquêtes à deux jours d’aller défier Lyon.
« JE VEUX RESTER EN HAUT »

REPÈRES                                                                        
Andreï CHEVTCHENKO a vingt-neuf ans. Il est né le 29 septembre
1976 à Dvirkivshchyna, près de Tchernobyl. Il mesure 1,83 m et pèse
73 kilos.
L’explosion de la centrale nucléaire est à l’origine, en 1986, du départ
de sa famille à Kiev. Cette même année, après avoir été recalé au
concours d’entrée à l’école du sport (pour un test de dribbles ratés),
il est repéré lors d’un tournoi de jeunes par Alexander Chpakov,
recruteur du Dynamo de Kiev.
Il débutera en équipe première à dix-sept ans sous la conduite de
Josef Szabo. Mais c’est avec le retour aux commandes de Kiev de
Valeri Lobanovski, le « pape » du football ukrainien, que Chevtchenko
va véritablement éclater. Il se rendra à ses obsèques, à Kiev,
et reviendra sur sa tombe, à l’été 2003, pour y déposer la coupe
remportée en finale de la Ligue des champions (face à la Juventus).
Sous les couleurs du Dynamo Kiev, « Cheva » remporte le
Championnat d’Ukraine à cinq reprises (1995-1999) ainsi que la Coupe
d’Ukraine (1996, 1998 et 1999). Il est également meilleur buteur
de la Ligue des champions en 1999.
Après 118 matches de Championnat sous le maillot blanc, il rejoint le
Milan AC, en juin 1999, pour 21 millions d’euros. Presque six ans
après, son palmarès s’est encore enrichi. Il a remporté la Ligue des
champions, la Supercoupe d’Europe et la Coupe d’Italie en 2003, le
Championnat d’Italie en 2004 ainsi que le titre de meilleur buteur en
2000 et en 2004. À ce jour, il a disputé 204 matches de Serie A et
inscrit 127 buts.
Il a été moins heureux avec la sélection ukrainienne, malgré un niveau
de performance très élevé, jusqu’à cette année : l’Ukraine s’est
qualifiée pour la Coupe du monde 2006 en terminant première de son
groupe de qualification. En 62 sélections, il a marqué 27 buts.

Les pieds posés sur une table basse, Andreï Chev-
tchenko (vingt-neuf ans) se prélasse. Le jour tombe
sur Milanello, mais pas sur sa saison. Bien que han-
dicapé depuis décembre par un tendon d’Achille
droit douloureux, le Ballon d’Or 2004, meilleur
buteur de la Ligue des champions (8 réalisations),
est en passe de réussir une de ses saisons les plus
accomplies (déjà 27 buts inscrits, en ajoutant ses
19 marqués en Serie A). Mais elle ne le sera pleine-
ment que s’il conduit le Milan à sa deuxième finale
de Ligue des champions d’affilée. La route menant
au Stade de France passera par Lyon, mercredi soir.

MILAN –
de notre envoyé spécial

« EST-IL AUSSI MOTIVANT de
renc ont re r L yon q ue l e
Bayern ?
– Oui, parce que nous voulons aller
à Paris pour jouer la finale. Nous
avons atteint un niveau qui nous
oblige à affronter de grandes
équipes. Et si nous ne sommes pas
motivés, ce sera compliqué de s’en
sortir. Lyon est, en effet, un adver-
saire très dangereux. Le tirage au
sort aurait pu être différent. Mais, à
ce stade de la compétition, tu ne
peux pas espérer tomber sur une
équipe facile. Ce sera un match diffi-
cile pour nous, mais aussi pour eux.
– Songez-vous déjà à un
Milan-Barça en demi-finale ?
– Non. On sait la difficulté qu’il y a à
jouer Lyon. Je ne crois pas que mes
équipiers pensent déjà au tour sui-
vant.
– Pourquoi vouliez-vous évi-
ter une équipe italienne en
quarts de finale ?
– Parce que je suis fatigué des clubs
italiens ! Il y a toujours trop de pres-
sion, sur et en dehors du terrain. Dès
que tu entres sur la pelouse, tu ne
joues plus un match de football, tu
fais la guerre. Le
Milan a joué deux fois
contre l’Inter (la sai-
son passée, en quarts
de f i na l e , e t en
2002-2003, en demi-
finales) et une fois
contre la Juventus
(lors de la finale, en
2003).On n’a pas par-
lé de football, mais de plein d’autres
choses.
– Cela vous déplaît à ce point ?
– Ce n’est pas que ça me plaise ou
pas. Çamefatigue. J’ai déjà connu ça
à trois reprises en quatre ans. Basta !
Cette fois-ci, ce sont les autres qui
vont se battre (la Juve pourrait
affronter l’Inter en demi-finale).
– Serait-il plus facile pour le
Milan de jouer contre des
équipes étrangères en Ligue
des champions ?
– Non. Je suis en train de vous parler
de choses extrasportives, pas de
football. Après, qu’on tombe sur une
équipe française, espagnole ou ita-
lienne, on rencontre toujours des
problèmes en termes de football.
– Le Milan peut-il avoir peur
de Lyon ?
– Non. Mais on le respecte.
– Que connaissez-vous de
l’OL ?
– Il s’agit d’une équipe solide dans
toutes ses lignes et bien équilibrée.
Elle possède également de bons élé-
ments comme Wiltord – un joueur
expérimenté –, son gardien et ses
défenseurs. J’ai d’ailleurs entendu
dire que l’un d’entre eux intéresse le
Milan.
– Cris ?
– Le chauve ?
– Oui.
– Je ne le connais pas. J’ai juste vu
des bouts de match. Mais on a
encore le temps de visionner des cas-
settes. Je vais étudier un peu tout ça.
– Avez-vous parlé des Brési-
liens de Lyon avec ceux du
Milan ?
– Non, car nous étions en plein
Championnat. On en discutera ces
jours-ci. Le Milan n’a pas que son
match contre Lyon à préparer. On
doit aussi réussir notre Champion-
nat. Même si on ne joue plus vrai-
ment le titre parce qu’il sera difficile
de rattraper la Juve, on se doit
d’essayer et de lutter pour garder
notre deuxième place.
– La suspension de Juninho
vous avantagera-t-elle ?
– Oui, parce que Lyon risque d’obte-
nir plus de coups francs chez lui qu’à
San Siro. Il est incroyable dans ce
domaine. Il peut te mettre tout seul
en difficulté sur un beau centre ou un
coup franc.
– Est-il plus fort que Ronaldi-
nho dans cet exercice ?
– Pour moi, oui. Il les tire mieux.
Juninho possède diverses façons de
frapper les coups francs alors que
Ronaldinho les tire surtout bien de
près. Il a plus de mal de loin. Juninho
est vraiment un joueur important.
Mais je n’oublie pas Andrea (Pirlo).
C’est aussi un grand spécialiste des
coups francs.
– Jouer l’aller à Lyon consti-
tue-t-il un avantage ?
– Un peu, oui, parce que c’est tou-
jours plus dur de jouer le retour à
l’extérieur.
– Comment définiriez-vous le
Milan : tous derrière et vous
devant ?
– Non ! Le Milan est joueur. Il pro-
duit beaucoup de jeu, possède son
style propre, aime tenir le ballon,

préparer ses attaques placées et
contrer. Il compte aussi beaucoup de
joueurs capables de changer le cours
d’un match. C’est ça, la force du
Milan.
– N’est-il pas trop vieux pour
remporter le Scudetto ou la
Ligue des champions ?
– C’est faux. Le Milan présente une
moyenne d’âge un peu plus élevée
que les autres. Mais cela ne
l’empêche pas d’être en train de
réussir une grande saison au regard
deson niveau de jeu, desa personna-
lité et de son équipe.
– Ces critiques vous motivent-
elles ?
– Non. On est habitués à les
entendre dès que les choses se pas-
sent moins bien pour nous.
– Ç’a été le cas en finale de la
dernière Ligue des champions
(3-0 à la mi-temps, puis 3-3 et
2-3 aux t.a.b. face à Liverpool).
Comment le Milan a-t-il fait
pour l’oublier ?
– Ce qui s’est passé ce soir-là à
Istanbul, tu ne pourras jamais
l’oublier. Cela tepermet d’apprendre
et de comprendre que la vie, le foot,
avancent. Que nous ne courons pas
après notre passé mais que nous
vivons le présent et construisons

notre futur. Le passé ne peut que
t’indiquer comment ne pas repro-
duire les mêmes erreurs. C’est pour
ça que je ne voudrais pas que l’un
d’entre nous oublie Istanbul et la sai-
son passée. Elle a été très belle.
Mais, à la fin, il nous a manqué un
tout petit quelque chose et on a tout
perdu ; sans que l’on soit capables
de trouver une explication. Cette
année, nous pouvons répéter cette
saison. En gagnant.
– Avez-vous perdu votre Bal-
lon d’Or à Istanbul (*) ?
– D’abord, j’ai perdu cette finale.
Ensuite, tout le reste. Mais, une
semaine après, je suis allé gagner en
Grèce et l’Ukraine s’est qualifiée
pour la première fois de son histoire
pour une phase finale de Coupe du
monde. D’un côté, tu t’y attends et ça
n’arrive pas ; de l’autre, c’est
l’inverse. C’est la vie. Je ne me
lamente jamais sur ma carrière. J’ai
perdu ce que j’ai perdu.
– On a tout de même du mal à
comprendre comment le Milan
peut perdre de la sorte contre
Liverpool ou à La Corogne (4-1
à l’aller, 0-4 au retour en quarts
de finale en 2004).
– Ces deux matches ne sont pas
comparables. Nous avions très mal
joué à La Corogne. Nous n’avions ni
la tête ni les jambes. On n’a pas su
réagir durant ce match, rien. Alors
que contre Liverpool on s’est bien
battus. Même après avoir pris trois
buts en six minutes, on a continué à
attaquer, à dominer et à se créer des
occasions. Cette défaite demeure
inexplicable. Pas l’autre.
– Le Milan paierait-il parfois
son esprit trop joueur ?
– La caractéristique de nos joueurs
consiste à se montrer plus offensifs
que défensifs. La Juventus, par
exemple, gère mieux ses matches
parce qu’Emerson et Vieira sont plus
défensifs que nos milieux de terrain.
– Ce constat traduit-il la diffé-
rence de philosophie séparant
Ancelotti de Capello ?
– C’est vrai que Capello se veut très
pragmatique. J’ai lu dans une de ses
interviews qu’il adapte sa tactique à
ses joueurs et pas l’inverse. Son
équipe se montre également plus
physique et défensive que nous, qui
attaquons et construisons davan-
tage. On se dépense plus, mais on
cherche ça.
– Le Milan serait-il plus adapté
à la Ligue des champions et la
Juventus, à la Serie A ?
– L’histoire des deux clubs le
prouve, la réalité d’aujourd’hui aus-
si. La Juve possède une stratégie et
des joueurs qui lui donnent plus de
possibilités de remporter davantage
de matches. Cette constance lui suf-
fit pour tout gagner, ou presque, en
Serie A. Le Milan n’a pas la régularité
de la Juve mais il est capable de sortir
de très grands matches.
– C’est ce qui lui permet d’être
le seul demi-finaliste de la sai-
son passée encore en lice cette
année en Ligue des cham-
pions ?
– Oui. Depuis quatre ans, le Milan
montre son savoir-faire en Europe.

– Cela l’impose-t-il comme le
plus grand club d’Europe ?
– Madrid, Milan, Chelsea, Barce-
lone, la Juve, voire Liverpool, sont
tous de grands clubs par le nom.
Après, c’est une question de cycle.
Milan en a connu trois ces vingt der-
nières années : avec Sacchi, Capello
et Ancelotti. Les autres ont eu plus de
mal. Prenez le Real : il a gagné deux
L igues des champions avec
DelBosque et les Galactiques et puis,
plus rien. Le Barça bâtit un cycle avec
Rijkaard. Il n’existe donc pas de pre-

mier ou de deuxième meilleur club.
Ils sont tous bons. Ça dépend juste
du moment.
– Comment le Milan s’y prend-
il pour faire perdurer le sien ?
– Quand il choisit un joueur, il fait
attention à sa valeur en tant que telle
mais aussi à l’homme. Baresi, Maldi-
ni ou Costacurta sont des exemples.
Ils perpétuent la tradition du Milan,
qui a toujours eu des joueurs de ce
type dans son vestiaire.
– La réussite du Milan ne tien-
drait donc qu’à ça ?
– Oui, il s’est doté d’un grand prési-
dent, d’un grand club et de grands
joueurs qui, d’une année sur l’autre,
ont su améliorer son potentiel sans
jamais casser l’harmonie qui régnait

auparavant. Pourquoi ? Parce que le
Milan a pensé à prendre de grands
joueurs et de grands hommes, des
gens bien éduqués.
– C’est ça, être milaniste ?
– La chose la plus importante, c’est
de comprendre, dès que tu
débarques à Milanello, que tu rejoins
un club de grande tradition et habi-
tué à gagner. Tu sens d’ailleurs tout
de suite dans l’air ambiant que le
Milan construit une équipe victo-
rieuse tous les cinq ou sept ans.
– Quand vous êtes arrivé,

e s p é r i e z - v o u s
gagner ce que
vous avez gagné ?
– Oui.
– Vous avez dû
patienter quatre
ans avant de gla-
ner votre premier
titre, quel a été le
déclic qui a enclen-
c h é l e c y c l e
actuel ?
– L’arrivée de Nesta.

(Il fixe la photode l’équipevainqueur
de la Ligue des champions 2003
accrochée en face de lui.) Regardez :
après lui, il y a eu Clarence (Seedorf),
Rui Costa, Pippo (Inzaghi)... Tous les
ans, un grand joueur nous a rejoints.
– Tirez-vous une satisfaction
particulière d’être capitaine de
cette équipe alors que vous
êtes étranger ?
– Oui, c’est une énorme fierté pour
moi. Mais je préférerais que Maldini
porte le brassard. Cela montrerait
qu’il est encore tout le temps avec
nous sur le terrain.
– Vous qui avez déjà tout
gagné, où puisez-vous votre
motivation ?
– Je ne la trouve pas dans les titres

ni autre part dans le football, mais
dans ma volonté d’essayer de tou-
jours bien faire les choses dans ma
vie de tous les jours. Il s’agit d’une
motivation personnelle.
– Et quel est votre secret pour
marquer autant ?
– Il faut se sentir bien. Je me suis
aussi toujours souvenu de ce que
m’avait dit Lobanovski, un grand
maître : “Le plus dur, c’est d’arriver
en haut. Cela nécessite du talent, de
la chance et du travail. Mais c’est
encore beaucoup plus difficile d’y
rester. Tu dois y arriver le plus long-
temps possible.” C’est ça qui me
motive. J’y suis arrivé. Mais je veux
rester en haut. Je veux un équilibre et
une trajectoire linéaire.
– Cela vous contraint-il à un
entraînement encore plus
poussé ?
– Non, je m’entraîne mieux. Avant,
je ne réfléchissais pas et je perdais
beaucoup d’énergie physique.
Aujourd’hui que j’ai les idées plus
claires, je m’entraîne avec ma tête.
Comme je connais parfaitement
mon corps, je gère mes efforts. Je
sais quand je dois m’accorder une
pause. Il existe une synchronisation
parfaite entre le préparateur phy-
sique, le médecin, l’entraîneur et
moi. Et tous les jours, ça bouge. On
réfléchit sans cesse à ce qui est le
meilleur pour moi : comment je dois
m’entraîner, me soigner, manger,
récupérer…
– Même en vacances ?
– Non, là, je me laisse aller sans que
cela me pose problème. Je mange en
fonction de ma faim. Mais, en fait, je
mange la même chose…
– Ne trouvez-vous pas qu’au
regard de cet ascétisme et de
votre incroyable efficacité,
vous avez plus donné au Milan
que vous n’avez reçu ?
– Cette question m’embarrasse. On
ne peut pas toujours gagner. La déci-
sion de venir au Milan, je l’ai prise
moi, puis avec le club, et pas seule-
ment pour vaincre. Je suis content,
ici. À côté du football, je vis une
expérience très enrichissante depuis
sept ans. J’ai notamment fondé une
famille.
– La satisfaction humaine
comble-t-elle votre bilan spor-
tif en demi-teinte (un seul Scu-
detto et une Ligue des cham-
pions en sept ans) ?
– Oui, parce que j’étais habitué à
gagner à Kiev. Mais la concurrence
n’était pas la même. Vous me dites
que j’ai peu gagné auMilan. Mais j’ai
quand même joué deux finales de
Ligue des champions. Cela prouve
que le jeu du Milan convient mieux à
l’Europe.
– Êtes-vous toujours amou-
reux de ce club ?
– Oui, parce qu’il est dur de trouver
mieux ailleurs. Tu n’as pas de pro-
blèmes, ici. Tu ne penses qu’à jouer,
c’est tout.

– Savez-vous qu’on vous
annonce à Chelsea l’an pro-
chain ?
– Cela me gêne. Je possède encore
trois ans de contrat. Aujourd’hui, je
ne pense qu’au Milan et à bien finir
cette saison.
– Et après ?
– Je ne veux pas en parler. Ça n’a
pas de sens maintenant. Je le répète :
je suis bien au Milan. J’ai déjà dit que
je voulais finir ma carrière ici ; même
si cela ne se programme pas dans le
football.
– À l’instar de Baresi ou de
Maldini, vous pourriez devenir
milaniste à vie ?
– Oui.
– Et si Milan vous disait qu’il a
reçu une belle offre pour vous
et qu’il vous demande si vous
voulez partir ?

– Mais le Milan ne me dira jamais
ça ! Je le sais. Dans son histoire, il n’a
jamais vendu un de ses joueurs pour
de l’argent. Sauf si c’était la volonté
de ce dernier.
– Seriez-vous prêt à renoncer
à jouer pour votre pays si le
Milan en émettait le souhait ?
– Jamais je ne renoncerai à ma
sélection pour de l’argent. Même si
j’évolue dans un club que j’adore, je
suis ukrainien et je le reste.
– À propos de sélection,
regrettez-vous que l’Ukraine
ne soit pas parvenue à un
accord avec la France et l’Italie
pour établir le calendrier des
éliminatoires de l’Euro 2008 ?
– Non, parce que j’ai senti que cer-
tains voulaient disputer quatre ou
cinq matches de suite à domicile ;
d’autres, jouer les premiers ou les

derniers à la maison. Ce n’était pas
juste.
– Vous êtes donc d’accord
avec votre fédération, qui s’en
est remise au tirage au sort ?
– Oui, le tirage, lui, est juste, point.
Mais je n’ai même pas vu le calen-
drier définitif.
– Milan - Lyon vous donnera-
t-il un avant-goût d’Ukraine -
France ?
– Non. Les matches en club sont
trop différents des matches de sélec-
tion. Je n’ai jamais marqué contre la
France ni contre Barthez. On va bien
voir ce qui va se passer face à Cou-
pet. »

BERNARD LIONS
(avec GIANNI VISNADI)

(*) Ballon d’Or France Football en
2004, Chevtchenko a été battu par
Ronaldinho en 2005.

(Photo Luca Bruno/AP)
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''Le Milan n’a pas
la régularité de la Juve,
mais il est capable
de sortir de très grands
matches ''

''Jamais je ne renoncerai
à ma sélection pour
de l’argent. Même si
j’évolue dans un club
que j’adore, je suis
ukrainien et je le reste''

Disponible sur                        , le Câble et par ADSL et sur www.lequipe.fr

Match Retour.
Vincent Couëffé, Vincent Duluc et leurs invités 
reviennent sur toute l’actualité football du
week-end.

Les experts de l’info sportive sont sur L’ÉQUIPE TV.

Ce soir à 19h00...
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FOOTBALL                                                                                       

LIGUE2 (31e journée)                                                                                    LE HAVRE - LORIENT : 0-0

Lorient patine
En ne gagnant pas au Havre, les Bretons perdent des points précieux et voient
le trio de tête prendre le large.

LE HAVRE - LORIENT : 0-0

Tempsdoux.Pelouseglissante.8 574spectateurs.Arbitres:M.Falcone,puisM.Dele-
rue (46e). Avertissements. – Le Havre : Ducrocq (23e, contestation), Lesage (42e, jeu
dur), Gauvin (51e, entrée sans autorisation) ; Lorient : Ewolo (28e, croc-en-jambe),
Morel (41e, tacle irrégulier), Danic (88e, jeu dur). Expulsion. – Le Havre : Mandanda
(20e, faute de main).
LE HAVRE : Mandanda (Blondel, 21e) – Baca, Gauvin, Ducrocq (cap.), Davi-
das – Martot (84e Bertin), Aït-ben-Idir, Milambo, A. Devaux – K.Traoré (Hoarau,
80e), Lesage. Entraîneur : T. Uvenard.
LORIENT : Audard (cap.) – Moullec (Guel, 46e), Genton (Recorbet, 44e), S. Marchal,
Morel – Ziani,Marveaux, Ewolo,Pedron (Reset, 74e) – Bourhani, Danic.Entraîneur :
C. Gourcuff.

LES LORIENTAIS n’ont pas été mal-
heureux, hier, au Havre. En supériori-
té numérique dès la 20e minute, après
l’expulsion sévère du gardien nor-
mand, ils n’ont jamais réussi à
prendre l’avantage. Faisant preuve
d’une grande solidarité, les Havrais
ont fait front et se sont créé les situa-
tions les plus intéressantes, grâce à
Devaux (19e), Lesage (42e, 51e) et
Traoré (37e).

� ThierryUVENARD (entraîneur duHavre) :« Il yaeude laqualitéendépitd’un
terrain difficile. Même à dix contre onze, nous avons continué à attaquer et nous
avons eu les occasions. Nous accumulons un maximum d’expérience pour la sai-
son prochaine. »

� Christian GOURCUFF (entraîneur de Lorient) :« Onn’a pas su exploiter notre
supériorité numérique, c’est décevant. Nous n’avons pas été assez dynamiques et
créatifs même si, en seconde mi-temps, ç’a été un peu mieux. Mais il y a eu beau-
coup trop de déchet face à une équipe bien regroupée en défense. Sur le plan
mathématique, nous faisons une mauvaise affaire. » – P. La.

Les Merlus, au jeu brouillon, ne par-
venaient pas à mettre hors de posi-
tion la solide défense normande,
même si Danic (27e, 68e) et Bourhani
(54e) inquiétaient Blondel. Loin de
convaincre, les Bretons ont perdu de
précieux points dans leur quête
d’accession à la Ligue 1. Les hommes
de Thierry Uvenard, eux, ne devraient
plus s’inquiéter pour leur ave-
nir. – P. La.

MONTPELLIER - DIJON

AUJOURD’HUI, 20 H 30, STADE DE LA MOSSON (Eurosport)
MONTPELLIER: Pionnier– Colombo,F. Mendy (cap.), Ngambi, L.Clément– Micha-
lowski, Delaye, Taouil – Montaño, Lafourcade, Bugnet. Remplaçants : Gnanhouan
(g.), Ab. Cissé, Godemèche, Yachir, Cambon. Entraîneur : J.-F. Domergue.
DIJON: Mouko–Tacalfred,Grégoire (cap.),A.Ba,Vosahlo–Asuar,Livramento,Lar-
cier,Masson–Estevès,Mangione.Remplaçants:Perraud(g.),D.Stinat,Linarès,Ave-
zac ou Ibisevic, Laurent. Entraîneur : R. Garcia.
Arbitre : M. Ruffray.

BUTEURS
1. Lesage (Le Havre), 15 buts.
2. M’Bodji (Créteil), 13 buts.
3. K. Traoré (Le Havre), 12 buts.
4. André (+ 2),Meslin (Bastia) ; Akrour (Grenoble) ; Bourhani (Lorient) ; Savidan (Valen-
ciennes), 10 buts.
9. Samson(Caen) ; Fouret(Clermont) ; Mauricio (Laval) ; Boutabout(Sedan) ;Heitzmann
(Reims, 9 puis Valenciennes), 9 buts.
14. I. Dia (+ 1) (Amiens) ; Buengo (Clermont) ; Dufresne (Valenciennes), 8 buts.
17. Jau (Bastia) ; Compan (Caen) ; Socrier (Châteauroux) ; Boulebda (Créteil) ; Estevès
(Dijon) ; Viale (Istres) ; Audel (Lorient) ; Kharbouchi (Sète), 7 buts.
25. Malm, Sahnoun (Brest) ; Mangione, Masson (Dijon) ; Kermorgant (Grenoble) ;
Niflore (Gueugnon) ; Fauré (Istres, parti au Mans, L 1) ; Noro (Sedan), 6 buts.
33. Casartelli (Amiens) ; T. Bertin (Châteauroux) ; Sessegnon (Créteil) ; Ibisevic, Abriel,
Suarez (Guingamp) ; Nzigou (Reims) ; Mokake (Sedan) ; Dossevi (Valenciennes),5 buts.

VENDREDI

BASTIA 3-0 ISTRES
André (59e, 83e)
Yahiaoui (72e c.s.c.)

VALENCIENNES 1-0 REIMS
Mater (42e)

CAEN 2-1 CLERMONT
Gouffran (45e) Grauss (70e)
Lemaître (46e)

GUEUGNON 1-1 GRENOBLE
D. Gomez (75e) S. Pelé (32e)

CHÂTEAUROUX 1-1 GUINGAMP
Mulenga (62e) Caggiano (81e)

AMIENS 3-2 LAVAL
T. Camara (44e) Chaussidière (51e)
Nicaise (66e) M. Leroy (74e)
I. Dia (69e)

SAMEDI

CRÉTEIL 0-1 SEDAN
Belhadj (56e)

BREST remis SÈTE
HIER

LE HAVRE 0-0 LORIENT
AUJOURD'HUI

20 H 30

MONTPELLIER DIJON
(Eurosport)

Brest-Sèteaétéarrêtéà 1-0aprèsdix-sept
minutes de jeu, samedi, en raison de la
pluie et sera donc rejoué.

Classement
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.
— — — — — — — —

1. Sedan 59 31 16 11 4 42 25 +17
2. Bastia 56 31 16 8 7 43 23 +20
3. Valenciennes 56 31 15 11 5 40 25 +15
4. Lorient 52 31 14 10 7 35 22 +13
5. Caen 48 31 12 12 7 40 29 +11
6. Dijon 47 30 12 11 7 35 25 +10
7. Créteil 42 31 10 12 9 37 26 +11
8. Le Havre 41 31 9 14 8 37 33 +4
9. Gueugnon 41 31 9 14 8 22 30 -8

10. Grenoble 40 31 10 10 11 29 33 -4
11. Montpellier 39 30 10 9 11 26 30 -4
12. Reims 38 31 8 14 9 24 20 +4
13. Guingamp 38 31 8 14 9 23 23 0
14. Istres 36 31 9 9 13 27 42 -15
15. Amiens 35 31 7 14 10 29 33 -4
16. Châteauroux 34 31 7 13 11 36 40 -4
17. Brest 32 30 7 11 12 27 34 -7
18. Laval 31 31 8 7 16 30 45 -15
19. Clermont 31 31 8 7 16 27 48 -21
20. Sète 18 30 3 9 18 24 47 -23

PROCHAINE JOURNÉE. – Vendredi
31 mars, 20 h 30 : Caen - Gueugnon,
Clermont - Châteauroux, Dijon - Le Havre,
Guingamp- Reims, Istres - Amiens, Laval -
Valenciennes,Lorient - Montpellier, Sète -
Créteil ; 20 h 35 : Sedan - Brest (Euros-
port).Lundi 3 avril, 20 h 30 : Grenoble -
Bastia (Eurosport).

CFA (25e journée)                 
GROUPE A

SAMEDI

Wasquehal -AuxerreB........................ 1-1
Feignies- Lesquin ............................... 3-0
Vauban-Strasbourg-Dunkerque ........ 0-0
Calais- Schiltigheim ........................... 2-1
Mulhouse-Épinal ............................... 1-1
Beauvais- Lille B ................................. 2-0
Roye- LensB........................................ 3-2

HIER

MetzB -NancyB ................................. 3-0
StrasbourgB -Compiègne................... 3-2
Classement : 1. Auxerre B, 67 pts ;
2. Beauvais, 65 ; 3. Dunkerque, 65 ;
4. Nancy B, 59 ; 5. Strasbourg B, 58 ; 6.
Roye, 58 ; 7. Compiègne, 57 ; 8. Lesquin,
57 ; 9. Lens B, 55 ; 10. Mulhouse, 55 ;
11. Calais, 55 ; 12. Metz B, 54 ; 13. Épinal,
53 ; 14. Lille B, 53 ; 15. Vauban-Stras-
bourg, 42 ; 16. Schiltigheim, 41 ; 17. Fei-
gnies, 41 ; 18. Wasquehal, 38.

GROUPE B
SAMEDI

MontpellierB - Cassis-Carnoux .......... 1-1
RacingCF92-Lyon-la-Duchère .......... 3-0
Saint-Priest-Martigues ...................... 1-1
NiceB-Gap ......................................... 0-0
Besançon-MonacoB.......................... 2-2
LePontet -Endoume ........................... 0-1
Bourg-Peronnas- LyonB..................... 1-2
Fréjus -Agde........................................ 0-0
Jura-Sud - Sochaux B a été reporté.
Classement : 1. Martigues, 71 pts ;
2. Lyon B, 66 ; 3. Saint-Priest, 66 ; 4. Le
Pontet, 64 ; 5. Cassis-Carnoux, 63 ; 6.
Montpellier B, 61 ; 7. Nice B, 61 ; 8. Agde,
56 ; 9. Fréjus, 54 ; 10. Monaco B, 53 ;
11. Endoume, 51 ; 12. Jura-Sud, 50 ;
13. Gap, 50 ; 14. Besançon, 50 ; 15. Lyon-
la-Duchère, 45 ; 16. Bourg-Péronnas, 45 ;
17. Racing CF 92, 43 ; 18. Sochaux B, 42.

GROUPE C
SAMEDI

BordeauxB -Yzeure ............................ 0-1
Andrézieux-Saint-ÉtienneB .............. 0-1
LeMansB -ToulouseB ........................ 1-2
Orléans- Luzenac ............................... 1-1
Balma-NantesB ................................. 1-0
Blois -Aurillac ..................................... 1-2
Brive- Anglet ...................................... 0-0
Rodez-Albi ......................................... 2-2
Montluçon-Poitiers ........................... 2-0
Classement : 1. Yzeure, 74 pts ;
2. Rodez, 70 ; 3. Toulouse B, 67 ; 4. Le
Mans B, 66 ; 5. Nantes B, 63 ; 6. Albi, 60 ;
7. Aurillac, 60 ; 8. Saint-Étienne B, 60 ;
9. Luzenac, 58 ; 10. Orléans,57 ; 11. Mon-
tluçon, 55 ; 12. Brive, 51 ; 13. Andrézieux,
51 ; 14. Bordeaux B, 50 ; 15. Anglet, 49 ;
16. Balma, 49 ; 17. Poitiers, 47 ; 18. Blois,
44.

GROUPE D
SAMEDI

GuingampB -Pacy-sur-Eure ............... 4-0
Paris-SGB -Pontivy ............................. 2-2
Noisy-le-Sec-Bois-Guillaume ............ 0-0
ParisFC -Sénart-Moissy...................... 2-0
ASVitré -Quevilly ............................... 1-1
Poissy-Dieppe .................................... 1-1
Rouen-Mondeville ............................. 1-0

HIER

RennesB -Villemomble....................... 3-1
Sainte-Geneviève-des-Bois-Mantes . 1-0
Classement : 1. Paris FC, 70 pts ;
2. Rennes B, 68 ; 3. Guingamp B, 66 ;
4. Rouen, 63 ; 5. Sénart-Moissy, 59 ; 6. AS
Vitré, 57 ; 7. Paris-SG B, 57 ; 8. Ville-
momble, 55 ; 9. Bois-Guillaume, 55 ;
10. Pontivy, 53 ; 11. Poissy, 53 ; 12. Pacy-
sur-Eur, 53 ; 13. Noisy-le-Sec, 51 ;
14. Dieppe, 50 ; 15. Quevilly, 50 ;
16. Sainte-Geneviève-des-Bois, 48 ;
17. Mantes, 44 ; 18. Mondeville, 39.

GROUPE A
SAMEDI

Chantilly -Oissel ................................. 0-1
Évreux- EntenteSSGB ........................ 1-1
Saint-Quentin-ValenciennesB .......... 3-0
Arras - LeHavreB ................................ 0-0
AmiensB-Abbeville ........................... 1-0
Saint-Omer-RedStar .......................... 1-1
Armentières-Avion ............................ 2-2

HIER

Rouen B-Cambrai .............................. 3-1
Classement : 1. Red Star, 61 pts ; 2. Le
Havre B, 60 ; 3. Saint-Quentin, 55 ;
4. Valenciennes B, 52 ; 5. Entente SSG B,
51 ; 6. Saint-Omer, 51 ; 7. Amiens B, 49 ;
8. Oissel, 48 ; 9. Rouen B, 47 ; 10. Arras,
46 ; 11. Cambrai, 44 ; 12. Évreux, 44 ;
13. Armentières, 43 ; 14. Abbeville, 42 ;
15. Avion, 42 ; 16. Chantilly, 36.

GROUPE B
SAMEDI

ReimsB -SedanB ................................ 0-2
Viry-Châtillon-Amnéville ................... 1-1
Ivry -CréteilB....................................... 2-2
LesLilas -Blénod ................................. 3-0

HIER

Taissy- Forbach .................................. 2-0
Jarville -Épernay ................................. 0-1
Levallois -Haguenau........................... 2-0
Exempt : Sens.
Châlons-en-Champagne a été placé en
liquidation judiciaire. Tous les résultats
desmatches disputés par le club cette sai-
son devraient prochainement être annu-
lés par la FFF.
Classement: 1. Reims B, 62pts ; 2. Éper-
nay, 61 ; 3. Sedan B, 60 ; 4. Haguenau,
58 ; 5. Levallois, 56 ; 6. Amnéville, 56 ;
7.CréteilB, 54 ;8. LesLilas, 54 ; 9. Jarville,
50 ; 10. Ivry, 49 ; 11. Taissy, 47 ; 12. Viry-
Châtillon, 47 ; 13. Sens, 47 ; 14. Forbach,
43 ; 15. Blénod, 32 ; 16. Châlons-en-
Champagne, 30.

GROUPE C
SAMEDI

Montceau-Vesoul .............................. 2-2
StadeAuxerrois - TroyesB ................... 0-1
Belfort- DijonB ................................... 0-1
Imphy-Decize- Lons-le-Saunier .......... 2-1
Pontarlier -Colmar .............................. 2-1
Selongey-AuxerreC ........................... 1-1

HIER

BesançonB -Villefranche-sur-Saône.. 2-3
Dole-Tavaux- LaChapelle-Saint-Luc.. 1-1
Classement : 1. Vesoul, 64 pts ;
2. Auxerre C, 58 ; 3. Villefranche-sur-
Saône,57 ; 4. Imphy-Decize,57 ; 5. Mont-
ceau, 57 ; 6. Troyes B, 57 ; 7. Dijon B, 55 ;
8. Colmar, 55 ; 9. Belfort, 42 ; 10. Selon-
gey, 42 ; 11. Pontarlier, 40 ; 12. La Cha-
pelle-Saint-Luc, 39 ; 13. Besançon B, 39 ;
14.Dole-Tavaux,36 ; 15. Lons-le-Saunier,
32 ; 16. Stade Auxerrois, 24.

GROUPE D
SAMEDI

BastiaB -Échirolles ............................. 2-0
GFCOAjaccioB -StGeorges-Ancizes.. 1-0
GrenobleB -Bagnols-Pont-St-Esprit... 3-1
Arles-ASMinguettes .......................... 2-1
Rhône-Vallées- Mâcon ....................... 0-2
Cournon-ClermontB.......................... 1-0

HIER

ACAjaccioB -GueugnonB ................. 2-0
NîmesB -Montélimar ......................... 0-1
Classement : 1. Clermont B, 61 pts ; 2. Gre-
noble B, 61 ; 3. Arles, 60 ; 4. AC Ajaccio B,
58 ; 5. Gueugnon B, 57 ; 6. Saint-Georges-
Les Ancizes, 57 ; 7. Nîmes B, 56 ; 8. Bastia B,
53 ; 9. Échirolles, 50 ; 10. AS Minguettes,
50 ; 11. Montélimar, 45 ; 12. Mâcon, 44 ;
13. GFCO Ajaccio B, 43 ; 14. Rhône-Vallées,
42 ; 15. Cournon, 42 ; 16. Bagnols, 39.

GROUPE E
SAMEDI

Borgo-Marignane .............................. 4-1
Manosque-Hyères ............................. 3-3
Lunel- Fos-sur-Mer ............................. 0-0
MarseilleB -CABastia ........................ 2-1
Saint-Raphaël-Draguignan ............... 4-1
Carcassonne-L’Île-Rousse ................. 1-1

HIER

Menton- Cagnes ................................ 2-0
Corte -Castelnau-LeCrès.................... 3-0
Classement : 1. Hyères, 64 pts ; 2. CA
Bastia,61 ; 3. Manosque,61 ; 4. Marseille
B, 56 ; 5. Marignane, 53 ; 6. Corte, 53 ;
7. Saint-Raphaël, 51 ; 8. Carcassonne,
49 ; 9. Borgo, 49 ; 10. Draguignan, 49 ;
11. Menton, 47 ; 12. Lunel, 47 ; 13. Cas-
telnau-Le Crès, 46 ; 14. Cagnes, 45 ;
15. Fos-sur-Mer, 44 ; 16. L'Île-Rousse, 44.

GROUPE F
SAMEDI

Blagnac- Libourne-Saint-SeurinB ...... 0-0
LaRoche-sur-Yon-Mont-de-Marsan . 1-0
Marmande-FCBassinArcachon ........ 2-0
LaRochelle- Cugnaux......................... 1-1
Luçon-Biscarrosse ............................. 2-0
StadeBordelais - LesSables-d’Olonne. 0-2
Thouars- Limoges ............................... 1-1

HIER

BriveB -ToulouseFontaines ............... 2-1
Classement : 1. La Roche-sur-Yon,
62 pts ; 2. Stade Bordelais, 61 ; 3. FC Bas-
sin Arcachon, 60 ; 4. Thouars, 58 ; 5. La
Rochelle, 56 ; 6. Luçon, 55 ; 7. Libourne-
Saint-SeurinB, 54 ; 8. Cugnaux,53 ; 9. Les
Sables d'Olonne, 51 ; 10. Blagnac, 49 ;
11.Marmande, 49 ;12. Mont-de-Marsan,
48 ; 13. Toulouse Fontaines, 45 ;
14. Limoges, 42 ; 15. Brive B, 40 ; 16. Bis-
carrosse, 37.

GROUPE G
SAMEDI

LavalB-Les Herbiers ........................... 0-2
Mayenne-Fontenay-le-Comte........... 1-1
Châteaubriant- NiortB ....................... 1-1
Carquefou-Chartres........................... 0-1
Vierzon-Écommoy ............................. 1-0
LaFlèche-ChâteaurouxB .................. 0-1
Avoine-Beaumont-Dreux................... 2-2

HIER

Saint-Pryvé-Saint-Hilaire-AngersB ... 2-2
Classement : 1. Les Herbiers, 72 pts ;
2. Châteauroux B, 65 ; 3. Vierzon, 56 ;
4. Saint-Pryvé-Saint-Hilaire, 55 ; 5. Châ-
teaubriant, 53 ; 6. Angers B, 53 ; 7. Dreux,
50 ; 8. Niort B, 49 ; 9. Fontenay-le-Comte,
46 ; 10. Avo ine -Beaumont , 45 ;
11. Chartres, 44 ; 12. Carquefou, 44 ;
13. Mayenne, 43 ; 14. La Flèche, 42 ;
15. Laval B, 41 ; 16. Écommoy, 41.

GROUPE H
SAMEDI

Plabennec-BrestB ............................. 2-0
Alençon-Bayeux ................................ 0-0
LaMontagnarde-CaenB.................... 2-2
Locminé-Dives ................................... 1-1
MondevilleB -Concarneau ................ 0-0
Saint-Brieuc-LorientB........................ 0-2
Saint-Lô- Lamballe ............................. 1-1

HIER

Vannes B - Avranches 0-0
Classement : 1. Concarneau, 65 pts ;
2. Caen B, 64 ; 3. Lorient B, 60 ; 4. Plaben-
nec, 58 ; 5. Alençon, 56 ; 6. Avranches,
54 ; 7. Brest B, 53 ; 8. Locminé, 52 ;
9. Saint-Lô, 51 ; 10. La Montagnarde, 49 ;
11. Saint-Brieuc, 47 ; 12. Lamballe, 44 ;
13. Dives, 42 ; 14. Mondeville B, 41 ;
15. Vannes B, 37 ; 16. Bayeux, 35.

NATIONAL (29e journée)                                                                                                                         

Toulon perd du terrain
VENDREDI

GFCOAjaccio-Boulogne-sur-Mer .. 0-2
SAMEDI

Tours -Niort .................................... 3-2
EntenteSSG-Libourne-St-Seurin.... 1-1
Toulon- Pau .................................... 0-2
Cannes-Moulins ............................ 1-0
Nîmes-Romorantin ........................ 3-0
Vannes-Châtellerault..................... 1-2
Bayonne- Croixde Savoie ............... 1-0
Cherbourg-Angers ......................... 0-2
Louhans-Cuiseaux - Raon-l’Étape a été
reporté.

MATCHES EN RETARD. – Demain,
18 h 30 : Angers-Vannes (26e journée).
Mercredi 29 mars, 18 heures :
Romorantin-Bayonne (26e journée) ;
20 heures : Libourne-Saint-Seurin -
GFCO Ajaccio (26e journée). Mardi
25 avril, 19 h 30 : Bayonne-Châtelle-
rault (27e journée).
PROCHAINE JOURNÉE. – Samedi
1er avril, 18 heures : GFCO Ajaccio -
Cherbourg ; 18 h 30 : Moulins -
Vannes ; 20 heures : Croix de Savoie -
Can ne s , Châ te l l e r a u l t -N îmes ,
Libourne-Saint-Seurin - Bayonne,
Romorantin-Toulon, Raon-l’Étape -
Entente SSG, Pau-Angers, Niort -
Louhans-Cuiseaux,Boulogne-sur-Mer-
Tours.

Classement
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.
— — — — — — — —

1. Niort .................. 53 29 15 8 6 44 25 +19
2. Tours ................. 52 29 14 10 5 39 25 +14
3. Libourne-St-Seurin .. 50 28 14 8 6 37 22 +15
4. Toulon ........... 46 29 12 10 7 28 22 +6
5. Boulogne-s.-Mer .... 43 29 12 7 10 42 36 +6
6. Cannes.......... 43 29 12 7 10 35 36 -1
7. Entente SSG. 43 29 10 13 6 34 25 +9
8. Nîmes ............ 43 29 12 7 10 37 30 +7
9. Vannes .......... 38 28 9 11 8 34 37 -3

10. Raon-l'Étape. 37 28 9 10 9 34 32 +2
11. Romorantin .. 35 28 9 8 11 26 33 -7
12. Croix-de-Savoie ... 34 29 7 13 9 22 28 -6
13. Pau ................ 34 29 8 10 11 27 30 -3
14. Bayonne ....... 33 27 8 9 10 29 30 -1
15. Cherbourg .... 33 29 6 15 8 27 34 -7
16. Châtellerault . 33 28 8 9 11 29 34 -5
17. Angers .......... 32 28 8 8 12 29 32 -3
18. Moulins ......... 28 29 8 4 17 34 50 -16
19. Louhans-Cuiseaux . 27 28 9 4 15 32 41 -9
20. GFCO Ajaccio .... 24 28 5 9 14 21 38 -17

Louhans-Cuiseaux a écopé de 4 points
de pénalité, infligés par la DNCG de la
FFF, pour des raisons financières.
En cas d’égalité, les équipes sont
départagées par la différence de buts
particulière.

� GFCO AJACCIO -
BOULOGNE-SUR-MER : 0-2 (0-0)
200 spectateurs environ. Arbitre :
M. Biton. Buts : Liri (50e), Diers (87e).
Avertissements. – GFCO Ajaccio : Coli-
net (30e) ; Boulogne-sur-Mer : Guigne-
ry (23e), Hogard (45e + 1), Sankharé
(58e).
GFCO AJACCIO : Sekli – Carmignani,
Jaureguiberry, Haaby (Cissé, 75e), Sala-
dini – Cavaglia, Cristofari - Loseille
(Ederson, 20e), Colinet, Beneforti
(Ojong, 56e) – Taulemesse. Entraîneur :
P. Leonetti.
BOULOGNE-SUR-MER : Ménetrier –
Louiron, Sankharé, Tambouret ,
Lecointe (Diers, 73e) – Puig – Liri,
Hogard (Poinçon, 62e), Benaïssa, Gui-
gnery – Thil (Ehouman, 69e). Entraî-
neur : P. Montagnier.

� TOURS - NIORT : 3-2 (1-2)
8 000 spectateurs environ. Arbitre
M. Desiage. Buts. – TOURS : Mandanne
(21e), Gimbert (54e), Raimbault (88e

s.p.) ; NIORT : Leroy (2e), Jallet (26e).
Avertissement. – Niort : Ferrier (77e).
Expulsion. – Niort : Chapuis (88e).
TOURS : Raimbault – Himmer, Gon-
douin, Lupède, Maréval (Rodriguez
81e) – Doukantie, Fleurival, Boutal,
Kanté (Collet 81e) – Gimbert (Lorthioir,
90e), Mandanne. Entraîneur : A.
Falette.
NIORT : Ott – Ferrier, Chapuis, Coutu-
tier, Vincel – Durand, Biger, Jallet,
Bouard (Fradin65e)– Leroy (Vieira74e),
Rivière (Barro 84e). Entraîneur : P.
Hinschberger
� ENTENTE SSG -
LIBOURNE-SAINT-SEURIN 1-1 (1-1)
1 278 spectateurs. Arbitre : M. Bien.
Buts. – ENTENTE SSG : Lempereur
(29e) ; LIBOURNE-SAINT-SEURIN : Cas-
tant (42e s.p.). Avertissements. –
Entente SSG : Maïa (47e), Outrebon
(89e) ; Libourne-Saint-Seurin : Des-
camps (39e), Dohin (70e). Expulsion. –
Entente SSG : Adjamossi (42e).

ENTENTE SSG : Maté – Outrebon,
Carlier, Behary, Adjamossi – Maïa, Sté-
phan, Planus (Mahamat, 59e), Quintin
– Alo’o-Efoulou (Mendy, 68e), Lempe-
reur. Entraîneur : L. Croci.
LIBOURNE-SAINT-SEURIN : Potel –
Astier, Kouassi, Douence, Rambier –
Delchié, M. Ligoule, Behlow (Y. Kébé,
56e), Dohin, Castant (N’Goma, 73e) –
Descamps. Entraîneur : D. Tholot.
� TOULON - PAU : 0-2 (0-0)
5 000 spectateurs environ. Arbitre :
M. Chat. Buts : Gignac (67e, 85e). Aver-
tissements. – Toulon : Fall (87e), Gime-
nez (91e) ; Pau : Di Bartolomeo (41e),
Vigier (52e), Delaneuville (91e).
TOULON : Pansier – Fall, Zemzemi
(Monny-Bille, 83e), Soulas, Gimenez –
Lemoigne, Ettori (Padovani, 78e), Ram-
bo, Gafour (Mayuma, 63e) – N’Dri,
Noto. Entraîneur : J.L. Garcia.
PAU : Leglib– Bikoyoï, Vigier, Di Barto-
lomeo, Gardan – Delaneuville, N’Zif
(Saget, 90e), Costa, Bantsimba (Tagba,
87e) – Gignac, Darchy (Aernoudt, 83e).
Entraîneur : M. Levy.
� CANNES - MOULINS : 1-0 (0-0)
800 spectateurs environ. Arbitre :
M. Fraise. But : Salze (52e). Avertisse-
ments. – Cannes : Gathuessi (45e) ;
Moulins : Georges (34e).
CANNES : Carrat – Cériélo, Salze, Car-
teron, Gathuessi – Louvion, Braizat
(Esparza, 87e), Oudjedi (Touré, 71e),
Kadir – Ghilas, Blayac (Verdier, 76e).
Entraîneur : M. Troin.
MOULINS : Novaes – Le Bescond,
Adams, Georges, Letzelter – Maronne,
Hammouti (Moco, 79e), Sola, Moreno –
Bouby (Guénot, 63e), Perbet. Entraî-
neur : B. Tihy.
� NÎMES -
ROMORANTIN : 3-0 (1-0)
4 804 spectateurs. Arbitre : M. Beau-
jeaud. Buts : Beyrac (43e s.p., 47e), Col-
loredo (90e + 2). Avertissements. –
Nîmes : Horjak (90e) ; Romorantin :
Dudoit (29e), Lavoyer (42e).
NÎMES : Duchesne – Fedel, Dussart,
Alicarte, Rabuel – Dahou (Faivre, 61e),
Rouvière (Pasqualetti, 79e), Horjak,
Chavas – Beyrac (Colloredo, 71e),
Moreira. Entraîneur : R. Brouard.
ROMORANTIN : Ardeois – Ravaux,
Baudoin, Durpes, Lavoyer (Da Cunha,
78e) – Villatte, Dudoit (Bouvier, 69e),
Llorente, Ferreira (Hadjères, 63e) –
Fabien, Arbaud. Entraîneur : L. Lidon.

� VANNES -
CHÂTELLERAULT : 1-2 (1-2)
1 800 spectateurs environ. Arbitre :
M. Guillard. Buts. – VANNES : Potier
(30e) ; CHÂTELLERAULT : Ouattara
(31e), Yenga (32e). Avertissements. –
Vannes : Akloul (34e) ; Châtellerault :
Yenga (44e), Champaux (56e), Freitas
(61e). Expulsion. – Châtellerault : Devin
(90e + 2).
VANNES : Revel – Akloul (Sorin, 46e),
Garin, Bamba, Poder – Potier (Barru,
69e), Hervé (Le Roux, 53e), Guyader –
Rjillo, Do Marcolino, Coquerel. Entraî-
neur : S. Le Mignan.
CHÂTELLERAULT : Colard – War-
gnier, Champaux, Dubois, Chauveau –
Freitas, Tréguer, Marchand, Ouattara
(Duhamel, 67e) – Yenga (Fresnel, 90e),
Pallier (Devin, 89e). Entraîneur : P.-Y.
David.
� BAYONNE -
CROIX DE SAVOIE : 1-0 (1-0)
800 spectateurs environ. Arbitre :
M. Rémy. But : Bidegain (29e). Avertis-
sements. – Bayonne : Choplin (62e),
Sergent (84e) ; Croix-de-Savoie :
Leblanc (48e).
BAYONNE : Ruffier – Pardeilhan, Tal-
mont, Sergent, Laporte – Choplin, Cha-
kir, Vaz, Bidegain (Lestage, 42e) – Ech-
Chergui (Degoul, 79e), Vareilles.
Entraîneur : H. Olazcuaga.
CROIX DE SAVOIE : Kokkinis –
Lemasson, Adam, Leblanc, Benoît
(Bochu, 63e) – Camacho, Valente (Ser-
gi, 54e), Martello, Gomes (Durand, 73e)
– De La Loma, Chapdaniel. Entraîneur :
P. Dupraz.
� CHERBOURG -
ANGERS : 0-2 (0-2)
1 093 spectateurs. Arbitre : M. Grelot.
Buts : Obbadi (16e s.p.), Garny (43e).
Avertissements. – Cherbourg : Lopez-
Peralta (15e), N’Diaye (31e) ; Angers :
Stassin (22e), Boulila (39e).
CHERBOURG : Deneuve – Bleusez,
Barré, N’Diaye, Boche – Lopez-Peralta,
Binet (Diafutua, 76e), Haguy, Tanguy
(Ouattara, 46e) – Moukouri, Cissé
(Dansoko, 46e). Entraîneur : H. Renard.
ANGERS : Cappone – Clavier, De Par-
seval, Cygan (Kipré, 87e), Rosay –
Moussi, Stassin, Filipovic, Obbadi –
Boulila (Baldé, 81e), Garny (Ikango,
64e). Entraîneur : J.-P. Beaufreton.

CFA 2 (22e journée)

� DIVISION 1 FEMMES (15e journée,
match en retard). – HIER, Venden-
heim - Paris-SG : 2-2. À l’issue de ce match,
Vendenheim est onzième avec 27 points et
le Paris-SG sixième avec 40 points.

COUPE DU MONDE
FEMMES 2007
(qualifications)                     

Les Bleues
gardent espoir

ANGLETERRE -
FRANCE : 0-0

Arbitre : Mme Skogvang (NOR). Aver-
tissements. – France : Georges (25e),
Bompastor (63e).
ANGLETERRE : Brown – Philipp
(cap.), Stoney, Unitt, Asante (Exley,
87e) – Chapman, Aluko (Scott, 75e),
Williams, Carney – Smith, Yankey.
Entraîneur : H. Powell.
FRANCE : Bouhaddi – Casseleux,
Georges, Viguier, Provost – Abily,
Bussaglia (Coquet, 86e), Soubeyrand,
Bompastor (cap.) – Tonazzi, Lataf
(Pichon, 57e). Entraîneur : E. Loisel.

CERTES, CELA SERA très difficile.
Mais, avec ce nul obtenu en Angleterre,
les Bleues conservent leur destin entre
leurs pieds. Si elles gagnent leur quatre
derniers matches (en Hongrie et aux
Pays-Bas, puis à domicile face à
l’Autriche et l’Angleterre), elles seront
premières de leur groupe et qualifiées
pour la Coupe du monde en Chine.
La défaite à la maison concédée face
aux Pays-Bas (0-1) reste donc problé-
matique, mais la prestation d’hier soir
laisse des espoirs. Après une première
mi-tempsplutôtanglaise, lesBleues ont
dominé la seconde, avec notamment
deux frappes de Tonazzi, l’une à
côté (55e), l’autre déviée par Brown
(66e) et surtout une tête de Pichon, tout
juste entrée en jeu, sur le poteau, après
un centre de Bompastor (58e). Mari-
nette Pichon, dont les statistiques en
équipe de France sont exceptionnelles
(78 buts en 106 sélections), n’a donc
pas pu sauver les Bleues cette fois-ci.
Mais l’espoir demeure. – L. Ha.
GROUPE 5. – SAMEDI, Hongrie - Pays-
Bas : 0-5 ; HIER, Angleterre-France : 0-0.
Classement. – 1. Angleterre, 10 pts
(4 m.) ; 2. Pays-Bas, 9 (4 m.) ; 3. France,
7 (4 m.) ; 4. Autriche, 3 (4 m.) ; 5. Hongrie,
0 (4 m.). Le premier sera qualifié pour la
Coupe du monde 2007 en Chine. Calen-
drierdela France.– 22avril : Hongrie-
France. 13 mai : Pays-Bas - France.
23 septembre : France-Autriche.
30 septembre : France-Angleterre.
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TROPHÉE CANAL + - « L’ÉQUIPE » AVEC PROVALE
DU JOUEUR DU MOIS

Voilà, c’est Clerc

VENDREDI SOIR À ERNEST-WALLON,après le match Toulouse-Agen (19-7), Vincent
Clerc a reçu le trophée du joueur du mois de février de Canal + - L’Équipe - Provale des
mains de Christian Califano, représentant de Provale (le syndicat des joueurs) et pilier
international d’Agen (68 sélections entre 1994 et 2003). L’ailier toulousain est arrivé en
tête du vote des téléspectateurs de Canal +, des internautes de la Ligue nationale de
rugby et des lecteurs de L’Équipe, obtenant 53 % des suffrages. Il devance le troisième-
ligne aile de Biarritz Thierry Dusautoir (44 %) et l’ouvreur de Pau Lionel Beauxis (3 %).

(Photo Nicolas Luttiau)

LES ADVERSAIRES EUROPÉENS                                                        

Sale en jambes
Tour d’horizon des clubs qui affronteront ce week-end
les équipes françaises en quart de finale
de la Coupe d’Europe.
TOULOUSE-LEINSTER (samedi)
Rassemblée à Dublin la semaine der-
nière pour la première fois en sept
semaines, la province irlandaise était
exempte ce week-end, mais reste
actuellement deuxième au classement
de la Ligue Celtique.

MUNSTER-PERPIGNAN
(samedi)
Troisième de la Ligue Celtique, mais
avec un match en moins, la formation
du Munster n’a pu disputer son match
contre Llanelli samedi. La rencontre fut
reportée pour cause de terrain inondé
à Stradey Park, privant ainsi deux

joueurs clés fraîchement rétablis,
Christian Cullen et Mike Mullins, d’un
galop d’essai avant le quart européen.

BIARRITZ-SALE (dimanche)
Le club entraîné par Philippe Saint-
André a réalisé la bonne opération du
week-end en Angleterre en allant
gagner sur le terrain des London Irish
(21-29). Avec 60 points au classement,
Sale est seul en tête du Championnat
anglais, et loin devant ses principaux
rivaux, les Wasps (51) et Leicester (51).
Malmenés en première mi-temps,
encaissant trois essais avant la pause,
les joueurs de Sale sont restés au
contact grâce à la botte de Charlie

Hodgson, auteur d’un neuf sur dix
dans les tirs aux buts.
Au final, c’est grâce à deux essais de
leur ailier gauche Steve Hanley en fin
de match (78e et 81e) que Sale l’a
emporté. Côté positif pour Sale, le
demi d’ouverture Hodgson semble
avoir digéré sa contre-performance
sous le maillot anglais face au quinze
de France le 12 mars. En revanche, les
hommes de Saint-André déplorent
deux blessés : le capitaine Jason
Robinson touché à la hanche et sorti
après 16 minutes, et l’ailier Mark
Cueto, touché à la cheville et sorti à la
50e. Tous deux sont incertains pour le
quart de finale à San Sebastien. – I. B.

RUGBY TOP 14                                                                                              

Betsen sans aigreur
Privé de sélection cette saison, le Biarrot fonde de forts espoirs sur la Coupe d’Europe et le Top 14. Et vise la tournée des Bleus en juin.
SAMEDI, À CLERMONT, le jour
de ses trente-deux ans, il a joué son
Galles-France à lui, en pourchassant
l’ouvreur local – un certain Stephen
Jones – et en le « croquant » à deux
occasions. Dimanche, ce sera son
France-Angleterre, quand le Biarritz
Olympique – leader du Top 14 –
accueillera, à Saint-Sébastien, les
Anglais de Sale – en tête de leur
Championnat – en quart de finale de
la Coupe d’Europe.
Serge Betsen n’offre pas d’espace
pour qu’on s’apitoie sur son sort. Il
sourit, sur la table de massage aux
bons soins du fidèle « Begnat » – un
vieux dirigeant du BO –, quand on lui
rapporte les nombreux regrets que sa
non-participation au Tournoi des Six
Nations a laissés.
« Moi, j’ai plutôt bien vécu ça,
réplique-t-il. Revenir d’une aussi lon-
gue période de blessure (plus de trois
mois après une fracture du plancher
orbital lors de Toulouse-Biarritz le
9 octobre) et être appelé au stage de
l’équipe de France, ça fait plaisir. »
Betsen, le flanker aux 48 sélections, a
en effet servi de sparring-partner aux
Bleus, lors de leurs semaines de pré-
paration des matches face à l’Écosse,
l’Irlande et l’Italie. Et, quand le
groupe s’est limité à vingt-deux
joueurs, parce que les deux dernières
journées du Tournoi (France-Angle-
terre et Galles-France) se disputaient
en même temps que le Top 14, on
s’attendait à voir Betsen franchir la
barre. Bernard Laporte, au lendemain
de France-Italie, l’avait laissé
entendre suffisamment fort.
Cependant, le jour de l’annonce, non
seulement Betsen n’était pas dans la
liste, mais l’entraîneur des Bleus ajou-
tait que le Parisien Rémy Martin (non
retenu également) était plus près de
l’équipe que lui, « encore à court de
compétition et pas à cent pour cent de
sa forme ». Pourtant, quelques jours
plus tôt, au Stade de France, Laporte,
au milieu de 80 000 témoins, avait pu
juger de la fraîcheur de ces deux
joueurs opposés lors de Stade Fran-
çais - Biarritz (21-16), que le BO avait
joué sans ses sélectionnés pour
France-Angleterre.

Il voulait jouer
avec France A

Betsen parle d’ailleurs comme un
Biarrot de base, et évoque « les
internationaux », les joueurs de
l’équipe de France comme s’il n’en
faisait plus partie :« Il y a des années
où ça ne sourit pas. C’est une saison
blanche pour moi, mais les compéti-
tions s’enchaînent et nous obligent à
nous reconcentrer sur les objectifs du
club. » Et le BO n’en manque pas
puisqu’il ambitionne de disputer les
deux finales, de la Coupe d’Europe et
du Top 14. On cherche l’aigreur ; il
n’en a pas : « Eh, il n’y a pas non plus
que le sport dans la vie, même s’il
reste prioritaire. Jeudi dernier, nous
avons fêté les trois ans de ma fille ;
j’ai mon entreprise (un spa)… »
Begnat fait la moue sur un mollet dur
et rassure : « Il revient petit à petit. »
Totalement rouge et blanc, pour l’ins-
tant, Betsen n’a pas renoncé au bleu.
« C’était normal que je ne sois pas
retenu cet hiver, je n’avais pas accu-
mulé assez de matches ; mais, avec
ma longue interruption, je pourrais
tenir deux semaines de plus au mois
de juin au cas où je serais retenu pour
la tournée (en Roumanie et en Afrique
du Sud, 19 et 26 juin). »

L’an dernier, fatigué par une saison
« noire » (équipe de France, le BO
champion de France et demi-finaliste
de la Coupe d’Europe), il avait renon-
cé de lui-même à la tournée en
Afrique du Sud et Australie : « Y aller,
ç’aurait été tricher ; quand on va en
équipe de France, il faut être à cent
pour cent. » Et avoir séduit le sélec-
tionneur. Betsen veut couper court
aux apitoiements sur son sort : « Un
entraîneur ne peut pas faire de senti-
ment, et des joueurs qui se disent pro-
fessionnels doivent être responsables
et admettre que le haut niveau fonc-
tionne ainsi. Et, que je sache, les
résultats de l’équipe de France n’ont
pas donné tort à Laporte dans ses
choix ! »
S’il reproche une chose à Laporte,
c’est de ne pas l’avoir retenu
pour jouer les matches de France A
contre l’Irlande et l’Italie, comme ses
compères de la troisième ligne du BO,
Thierry Dusautoir et Imanol Harinor-
doquy.« Ilm’a dit qu’il n’a pas besoin
de me voir jouer pour savoir ce que je
vaux. Je ne suis pas d’accord. J’avais
besoin de jouer le maximum de
matches pour retrouver le rythme et,
comme il faut toujours prouver ce
qu’on sait faire, plus on a d’occasions
de le montrer et mieux c’est… »
Alors, faute de France A, Betsen a
joué avec les Espoirs du BO. Là, sur le
terrain de Jean-Dauger, à Bayonne,
il a même assisté à la rentrée de
Damien Traille… qui s’est retrouvé en
bleu la semaine suivante… Sûrement
pas à « cent pour cent ». Betsen sou-
rit : « La concurrence au poste n’était
pas la même. » Ressent-on de la
jalousie dans ces instants ?« Ce n’est
pas la première fois que ça m’arrive.
On ne pense pas à ce genre de
chose. »
Mais quand même, entre internatio-
naux du BO retenus en équipe de
France et internationaux du BO non
pris, on ne s’échange pas quelques
mots ? « Il y avait les matches du
Tournoi d’un côté, mais nous, nous
jouions l’avenir du club. Nos victoires
contre Agen (18-14) et Castres (17-9)
nous ont permis de conserver la tête
du classement… »
Elles ont fait du bien, autant que celle
de samedi, où le BO a étouffé les Cler-
montois (16-6) en Auvergne : « Nous
avons saisi une belle occasion de
sécuriser notre position en Cham-
pionnat ; nous allons pouvoir nous
lâcher complètement en Coupe
d’Europe. »
Ça promet, pour dimanche à Anoeta.
De ce stade et du quart de finale victo-

rieux face au Munster (19-10) l’an
dernier, Betsen garde un chaud sou-
venir. « Je ne peux pas dire que c’est
monmeilleur souvenir avec le BO, il y
a eu les titres de 2002 et 2005, quand
même ! Mais c’est un moment très
particulier de ferveur et de partage
avec les supporters. C’était fabuleux
pour le rugby et pour le Pays basque.
Je n’avais jamais vu autant demonde,
aussi tard un dimanche soir dans les
rues de Biarritz. Là, tu te dis que tu es
vraiment utile à la société. »

CHRISTIAN JAURENA

�                                       �Serge BETSEN
� (Biarritz)
� Trente-deux ans, né le 25 mars 1974

à Kumba (Cameroun)
� Troisième-ligne aile
� 1,82 m ; 96 kg
� 48 sélections (45 points, 9 essais)
� Première sélection : France-Italie

(32-40), le 22 mars 1997 à Grenoble.
� Dernière sélection : Italie-France

(13-56), le 19 mars 2005 à Rome.
� Palmarès : champion de France

(2002 et 2005), Grand Chelem (2002
et 2004).                                                           

Les 4 premiers en demi-finales. Les 13e
et 14e relégués en Pro D 2. 4 points
pour une victoire, 2 pour un nul, 0 pour
une défaite. 1 point de bonus pour
chaque équipe qui inscrira au moins
4 essais et/ou perdra par 7 points ou
moins. Les 6 premiers qualifiés pour la
Coupe d’Europe. En cas de victoire
d’un club français en Coupe d’Europe,
7 clubs sont qualifiés.
MATCHES EN RETARD (15e jour-
née). – Vendredi 31 mars : Mont-
pellier - Clermont (19 heures) ; Tou-
lon - Stade Français (20 h 30, Canal +
Sport). Samedi 1er avril : Narbonne -
Castres (18 h 30).
PROCHAINE JOURNÉE. – Vendre-
di 7 avril : Stade Français - Clermont
(20 h 30, Canal + Sport). Samedi 8
avril : Biarritz - Toulouse (15 h 10,
Canal +) ; Narbonne - Montpellier
(17 h 45,Canal + Sport) ; Agen - Bour-
goin, Toulon - Pau, Brive - Castres, Per-
pignan - Bayonne (18 h 30).

Classement
Pts J. G. N. P. p. c. B.
— — — — — — — —

1. Biarritz ......... 70 20 15 0 5 479 242 10
2. Toulouse ..... 65 20 14 0 6 534 324 9
3. St. Français . 65 19 14 0 5 452 311 9
4. Perpignan .... 63 20 14 0 6 456 311 7
5. Bourgoin ...... 60 20 13 0 7 483 354 8
6. Castres ........ 52 19 10 0 9 526 352 12
7. Clermont ...... 51 19 11 0 8 450 389 7
8. Agen ............ 48 20 10 0 10 457 401 8
9. Brive ............ 38 20 7 1 12 296 397 8

10. Bayonne ...... 36 20 7 1 12 405 472 6
11. Narbonne .... 30 19 7 0 12 371 590 2
12. Montpellier... 29 19 6 0 13 357 466 5
13. Pau .............. 26 20 6 0 14 353 651 2
14. Toulon ......... 13 19 2 0 17 238 597 5

VENDREDI

Toulouse-Agen .......... 19-7
SAMEDI

Bourgoin -Perpignan 15-18
Clermont -Biarritz ...... 6-16
Castres -St.Français . 10-11
Bayonne-Toulon ...... 43-16
Montpellier - Brive .... 24-13
Pau-Narbonne .......... 28-24
Bonus : Bourgoin (1), Narbonne
(1), Bayonne (1), Castres (1).

� INCERTITUDES POUR LECOULS ET TRAILLE. – Le pilier gauche samoan du BO,
Kasiano Lealamanua, ne disputera pas le quart de finale de Coupe d’Europe face à Sale
dimanche. « Il y a une suspicion d’entorse sévère du genou gauche », a prévenu le staff
médical à l’issue de la séance de récupération hier à Hendaye. Il passera une IRM ce soir
pour connaître la gravité de sa blessure. Benoît Lecouls, qui souffrait des cervicales (pro-
blème musculaire), et Damien Traille (touché aux côtes) sont, eux, incertains. – N. B.

Serge Betsen, qui tente ici
d’échapper à Audebert (6)
samedi à Clermont,
est sans états d’âme
par rapport à l’équipe
de France... Il affirme
ne vouloir regarder
que devant, c’est-à-dire
la Coupe d’Europe
ce week-end et, après,
le Championnat.
(Photo Marc Francotte)

AGENDA                                 
VENDREDI 31 MARS

� TOP 14 (15e journée, matches en
retard). – Montpellier - Clermont
(19 heures) ; Toulon - Stade Français
(20 h 30, Canal + Sport).
� CHALLENGE EUROPÉEN (quarts
de finale). – Newcastle (ANG) -
Connacht (IRL) (20 h 30).
� SUPER 14 (8e journée). – Auckland
Blues (NZL) - Northern Bulls (AFS) ; New
South Wales Waratahs (AUS) - Central
Cheetahs (AFS), Western Force (AUS) -
Western Stormers (AFS).

SAMEDI 1er AVRIL

� COUPE D’EUROPE (quarts de
finale). – Leicester (ANG) - Bath (ANG)
(13 h 30, heure française) ; Toulouse -
Leinster (IRL) (16 heures, en direct sur
France 2) ; Munster (IRL) - Perpignan
(18 h 30, heure, française, en direct sur
Sport +).
� CHALLENGE EUROPÉEN (quarts
de finale). – Gloucester (ANG) - Brive,
Northampton (ANG) - Worcester (ANG)
(16 heures, heure française).
� TOP 14 (15e journée, match en
retard). – Narbonne - Castres (18 h 30).
� PRO D 2 (24e journée). – Dax -
Racing-Métro 92, Oyonnax - Béziers,
Pays-d’Aix - Albi, Auch - Colomiers, La
Rochelle - Stade Bordelais, Lyon OU -
Aurillac, Tarbes - Montauban (18 h 30) ;
Mont-de-Marsan - Tyrossse (19 heures).
� SUPER14 (8e journée). – Wellington
Hurricanes (NZL) - Canterbury Crusaders
(NZL), Waikato Chiefs (NZL) - Otago High-
landers (NZL), Coastal Sharks (AFS) -
Queensland Reds (AUS).

DIMANCHE 2 AVRIL

� COUPE D’EUROPE (quarts de
finale). – Biarritz - Sale (ANG)
(18 heures, en direct sur Sport +).
� CHALLENGE EUROPÉEN (quarts
de finale). – London Irish (ANG) -
Bayonne (16 heures, heure française).

PERPIGNAN                                                                                                                                                  

« Le meilleur reste à venir »
BERNARD GOUTTA se veut ambitieux pour son équipe qui, selon lui, a mûri.
Vainqueur de son match au sommet contre Bourgoin à Geoffroy-Gui-
chard (18-15), l’USAP a fait un grand pas vers les demi-finales du
Top14.Unrésultatencourageantunesemaineavant lequartdefinale
européen contre le Munster à Dublin. Pour son capitaine, Bernard
Goutta, l’équipe catalane ne doit pas en rester là.

SAINT-ÉTIENNE –
de notre envoyé spécial

« VOTRE VICTOIRE contre Bour-
goin (18-15) chez un rival direct
pour la qualification pour une
demi-finale doit vous combler ?
– On savait que nous allions avoir un
très gros mois de mars. Nous l’avons
plutôt bien négocié, en allant gagner
à Clermont (20-15 le 3 mars), en
ramenant un point de bonus défensif
de Paris (défaite 16-23 le 11), en bat-
tant Toulouse dans la difficulté
(15-13 le 18) et enfin en nous impo-
sant à Bourgoin… Ce qui est impor-
tant, c’est que l’USAP a su éliminer au
fur et à mesure ses concurrents
directs pour la qualification aux
demi-finales.
– On reprochait à votre équipe
de mal voyager la saison der-
nière, a-t-elle progressé sur ce
plan-là ?
– L’an passé, nous avons commis
quelques erreurs. Notamment celle
de faire l’impasse chez nos adver-
saires directs pour nous concentrer

sur lesmatchs chez les“petits”. Nous
avons cherché, tous ensemble, où
nous avions péché. Cette saison,
nous avons rectifié le tir, l’USAP joue
tous ses matches pour les gagner.
Nous nous sommes qualifiés pour les
quarts de finale de la Coupe d’Europe
et en bonne passe pour jouer les
demies du Top 14. Peu de clubs peu-
vent se vanter de jouer encore sur les
deux tableaux : nous sommes trois,
avec Toulouse et Biarritz. Mainte-
nant on ne va pas s’arrêter là.
– Votre adversaire, leMunster,
vous ressemble un peu, non ?
– Le Munster est une équipe qui
nous ressemble énormément. Même
intensité physique, même goût pour
le combat, même engouement de ses
supporters. Chaque fois que nous
avons joué contre eux – l’USAP et le
Munster se sont déjà affrontés à
quatre reprises en Coupe d’Europe,
lors des saisons 1998-99 et 2002-03,
et chaque équipe s’est imposée sur
son terrain –, ce furent de grosses
empoignades. Nous irons à Dublin

sans nos appareils photo. Lans-
downe Road, on connaît, on sait où
on va…
– Votre groupe a-t-il grandi
pour jouer ce genre de match ?
– Nous avons gagné en maturité.
Dans les moments difficiles, notre
abnégation nous a tirés de bien des
ma uva i s pa s . Nous savons ,
aujourd’hui, attendre notre heure. Et
puis la richesse de notre effectif, où
tous lespostes sont doublés, entraîne
une concurrence qui tire l’équipe vers
le haut. Le rendement ne souffre pas
des remplacements. Ensuite, quand
on arrive à mettre tout ensemble, que
nous restons disciplinés, nous
sommes difficiles à prendre.
– De quoi vous inciter à rempi-

ler pour une saison supplémen-
taire ?

– Le président Dagrenat nous a pro-
posé, à Michel (Konieck) et moi, de
signer pour une année supplémen-
taire. Pour l’heure, je n’ai pas donné
ma réponse. Mais si ça se passe bien
d’ici la fin de la saison, que je
décroche ce titre après lequel je cours
depuis trop longtemps, je resterais
là-dessus. Je n’ai pas envie de jouer
l’année de trop. Si je repars, ce sera
pour être au top.

– Georges Frêche vient d’être
mis en examen pour ses propos
injurieux sur les harkis. Vous
vous étiez exprimé sur le sujet
après ces déclarations. Que
vous inspire cette mise en exa-
men ?

– Je ne m’en suis plus occupé
depuis. Je ne veux prêter attention ni
à ce genre de personnage ni à ce type
de propos. Je m’étais élevé contre les
propos de monsieur Frêche par res-
pect à la mémoire des harkis morts
pour la France. Mon père était sur les
fronts, en Indochine et en Algérie. Il a
été décoré pour ces faits. Il ne portait
ni costume ni cravate. Et il n’était pas
un sous-homme. »

GILLES NAVARRO

�                                       �Bernard GOUTTA
� (Perpignan)
� Trente-trois ans, né le 28 septembre

1972 à Perpignan
� 1,86 m ; 103 kg
� Troisième-ligne aile
� 1 sélection (5 points, 1 essai)
� Unique sélection : Canada -

France (13-47), le 10 juillet 2004
à Toronto.

� Clubs précédents : Pia, Rivesaltes,
Baixas, Saint-Estève.                                                           

Rappel prix de vente au numéro, 1 an : 107,60 €

OFFRE DÉCOUVERTE

26 nos 35 €
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(prix de vente au numéro)

Tous les jeudis, retrouvez RUGBY, L’HEBDO DU RUGBY PRO.

Chaque semaine, dévorez l’actualité du rugby professionnel et de ses racines.

Revivez les grands moments de la semaine passée et préparez votre week-end grâce 
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métal

+

*Offre valable en France métropolitaine uniquement jusqu’au 31/12/2006.Mon cadeau me sera expédié au plus tard 3 semaines
après enregistrement de mon règlement. Conformément à la législation en vigueur, vous disposez d’un droit d’accès et de rectifi-
cation pour toute information vous concernant. RCS 485 167 647 NanterreANEQ

À retourner sous enveloppe non affranchie accompagnée de votre règlement à 
RUGBY - Service abonnements - Libre réponse 59402 - 75482 PARIS cedex 10
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Adresse
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Ci-joint mon règlement par chèque à l’ordre de SMI
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PRO D 2 (23e journée)

Montauban
fait l’essentiel

STADE BORDELAIS - COLOMIERS : 50-3 (34-3)
Stade Sainte-Germaine. Vent fort pour le Stade Bordelais en première période. Pelouse médiocre.
900 spectateurs environ. Arbitre : M. Pellaprat (Provence). STADE BORDELAIS : 5 E, Ancelin (2e),
Mathieux (5e), Arandiga (26e), Siepielski (36e), Jackson (50e) ; 5 B (17e, 40e, 55e, 59e, 62e), 5 T,
Mathieux. COLOMIERS : 1 B, Reimonen (10e). Carton jaune. – Colomiers : Jouve (59e , antijeu).
Évolution du score : 7-0, 14-0, 14-3, 17-3, 24-3, 34-3 (mi-temps), 41-3, 44-3, 47-3, 50-3.
STADE BORDELAIS : Laborde – Agard (Froustey, 59e), Ancelin, Torregaray, Mathieux – (o)
Arandiga (Kopetzky, 53e), (m) Bertin (Andreu, 51e) – Yachvili (Boulpiquante, 33e), Hubert, Jean-
Pierre – Bourdin (Llanes, 44e), Jackson – Siepielski (Lacrouts, 48e), Armand (cap.) (Lagrave,
48e), Lafoy (Siepielski, 68e). Entraîneurs : P. Vergé et P. Laporte.
COLOMIERS : Jouve – Saout, Denechaud (Sieurac, 41e), San Vicente, Millot – (o) Reimonen
(Aguirre, 68e), (m) Sallecanne – Sacilotto, Cloup (Tourtoulou, 51e), De Giusti (cap.) – Lorenzi
(Minisini, 51e), Moro – A. Roux (Esposito, 41e), Fouda (Marchand, 41e puis Fouda, 74e), Bousquet
(Smara, 41e). Entraîneur : J.-L. Sadourny.

TYROSSE - LYON OU : 19-20 (19-3)
Stade de la Fougère. Temps couvert et lourd. Pelouse parfaite. 1 500 spectateurs environ. Arbitre :
M. Bexiga (Périgord-Agenais). TYROSSE : 3 E, Douthe (8e), Laborde (29e), Duffranc (38e) ; 2 T,
Dupré (29e, 38e). LYON OU : 2 E, de pénalisation (49e), Pakihivatau (57e) ; 2 B (21e, 69e), 2 T,
Rachkov. Cartons jaunes. – Lyon OU : Portier (25e, faute technique), Fiard (35e, faute technique).
Évolution du score : 5-0, 5-3, 12-3, 19-3 (mi-temps), 19-10, 19-17, 19-20.
TYROSSE : Dupré – Douthe, Zaldua, Duffranc, Milhet – (o) Laborde, (m) Dutilh – Pery, De Gol-
di (Visensang, 49e), Ducamp – Lévejac (Olhasque, 69e), Lapoyalère – Abbadie (Bénazet, 49e),
Guillet (cap.) (Loubery, 75e), Dufourg (Baradat, 57e). Entraîneurs : J. Guibert et Ch. Laclau.
LYON OU : Rachkov – Naves, Mabillon, Mazoyer, Gasperi – (o) Gengenbacher, (m) Da Silva –
Fiorèse, Portier, Deville (Rennie, 56e) – Salellas (Guffroy, 42e), Cadic – Narvaez (Pakihivatau, 48e

puis Narvaez, 58e puis Chaubeau, 66e), Meynard (cap.) (Tebani, 51e), Fiard. Entraîneurs :
E. Chaubeau et O. Achaintre.

SAMEDI

Albi-Montauban ................ 15-15
LaRochelle-Dax ................. 21-12
Oyonnax-Auch ................... 25-19
Béziers-Racing-Métro92 .. 35-23
Aurillac-Mont-de-Marsan . 29-19
Paysd’Aix-Tarbes .............. 18-18

HIER

Tyrosse-LyonOU ................ 19-20
StadeBordelais-Colomiers . 50-3
Bonus : Auch (1), Stade Bordelais (1),
Tyrosse (1).
PROCHAINE JOURNÉE. – Samedi
1er avril : Dax - Racing-Métro 92,
Oyonnax-Béziers, Pays d’Aix - Albi,
Auch-Colomiers, La Rochelle - Stade
Bordelais, Lyon OU - Aurillac, Tarbes-
Montauban (18 h 30) ; Mont-de-Mar-
san - Tyrossse (19 heures).

Classement
Pts J. G. N. P. p. c. B.
— — — — — — — —

1. Montauban ... 93 23 20 1 2 612 323 11
2. Albi ............... 78 23 17 1 5 484 360 8
3. Béziers ......... 73 23 15 0 8 598 474 13
4. Dax ............... 71 23 15 0 8 556 350 11
5. Auch ............. 61 23 12 0 11 480 394 13
6. Tarbes .......... 58 22 12 1 9 492 414 8
7. La Rochelle .. 57 23 13 0 10 463 437 5
8. St. Bordelais. 54 22 12 0 10 432 463 6
9. Oyonnax....... 53 23 12 0 11 409 427 5

10. Colomiers ..... 52 23 12 0 11 378 499 4
11. Lyon OU ....... 45 23 9 0 14 394 451 9
12. Racing-Mét. 92 . 40 23 8 1 14 407 547 6
13. Mt-de-Marsan . 36 23 7 0 16 439 524 8
14. Pays d'Aix..... 34 23 6 1 16 379 516 8
15. Tyrosse ........ 30 23 5 1 17 416 588 8
16. Aurillac ......... 29 23 5 0 18 377 549 9

4 points pour une victoire, 2 pour un nul, 0 pour une défaite. Un point de bonus pour
chaque équipe qui inscrira au moins 4 essais et/ou perdra par 7 points ou moins.
Le club classé 1er à l’issue de la phase préliminaire accède au Top 14. Après des
demi-finalesentre les clubs classésde2 à5, le vainqueurde la finale (4 juin) est aussi
promu en Top 14. Les équipes classées 14e, 15e et 16e sont reléguées en Fédérale 1.

RÉSULTATS

� ANGLETERRE (18e journée). – SAMEDI : Bath-Leicester, 12-19 ; London Irish - Sale,
21-29 ; Gloucester-Bristol, 15-20. HIER : Newcastle-Northampton, 13-32 ; Wasps-Leeds, 28-0 ;
Saracens-Worcester, 29-15.
Classement : 1. Sale, 60 pts ; 2. Wasps, 51 ; 3. Leicester, 51 ; 4. London Irish, 48 ; 5. Gloucester,
47 ; 6. Northampton, 41 ; 7. Worcester, 39 ; 8. Saracens, 37 ; 9. Bristol, 36 ; 10. Newcastle, 36 ;
11. Bath, 36 ; 12. Leeds, 25.

� LIGUE CELTIQUE (16e journée). – VENDREDI : Cardiff-Glasgow, 31-3 ; Borders-Connacht,
9-11. SAMEDI : Ulster-Newport, 24-17 ; Llanelli-Munster : reporté. AUJOURD’HUI : Neath-Swan-
sea - Édimbourg, 24-17.
Classement : 1. Ulster, 52 pts ; 2. Leinster, 49 ; 3. Munster, 46 (15 matches) ; 4. Édimbourg,
46 ; 5. Cardiff, 41 (15 m.) ; 6. Borders, 37 ; 7. Neath-Swansea, 33 (14 m.) ; 8. Llanelli, 32
(12 m.) ; 9. Glasgow, 31 ; 10. Newport, 30 (14 m.) ; 11. Connacht, 23.

� SUCCÈS DU MATCH À GEOFFROY-GUICHARD. – La Ligue nationale de
rugby voyait en ce match entre Bourgoin et l’USAP disputé samedi dernier à
Geoffroy-Guichard un test sur la popularité du rugby. Il s’agissait de savoir si,
au-delà des matches au Stade de France organisés par le Stade Français,
d’autres rencontres du Top 14 pouvaient déplacer les foules hors de leurs
bases. « Réunir près de 26 000 personnes à Saint-Étienne, qui n’a pas de
tradition rugby, qui est loin de Bourgoin, constitue un succès, explique Patrick
Wolff, vice-président de la Ligue. D’autant que le CSBJ est un club moins
huppé et moins communicant que le Stade Français. Pour nous, c’est une
bonne nouvelle et un bilan très positif. » – J.-C. C.

Le président du Clermont Auvergne René
Fontes ici (à droite) en compagnie du
manager du club, Jean-Marc Lhermet,

reconnaît ses erreurs mais annonce
des changements d’ampleur.

(Photo Marc Francotte)

RUGBY TOP 14                                                                                              

« Dans la bonne moyenne »
RENÉ FONTES, président de Clermont Auvergne, pense qu’on surestime les moyens financiers
de son club.
À moins d’une fin de Championnat canon, l’ASM Clermont Auvergne,
comme depuis quatre ans, ne participera pas aux demi-finales du
Top 14. Mais, avec un match en retard à jouer contre Montpellier, elle
pourrait rentrer dans les six premiers, son objectif étant une place en
Coupe d’Europe. René Fontès, le président auvergnat, qui parle rare-
ment, évoque le futur de son club.

« SAMEDI, Biarritz (vainqueur
16-6 à Michelin) a semblé intou-
chable pour votre équipe…
– Il faut savoir ouvrir les yeux : cette
équipe nous est nettement supérieure.
Cela nous donne la vraie mesure du tra-
vail qui reste à faire pour prétendre jouer
les premiers rôles dans ce Championnat.
Cespremiers rôles quese partagent trois
équipes (Biarritz, Toulouse, Stade Fran-
çais) et une quatrième, pas toujours la
même. Il faut, au moins, avoir l’ambition
d’être cette quatrième équipe de temps
en temps. Pour l’instant, ce n’est pas
nous, c’est clair.
– Êtes-vous optimiste pour deve-
nir ce quatrième grand ?
– Lapreuveque je le suis, c’estquenous
avons décidé d’endetter le club de
12 millions d’euros pour aménager le
stade Michelin. Je l’ai annoncé samedi
soir. Nous allons donner une nouvelle
dimension au club et lui permettre de
lutter à armes égales avec les meilleurs.
– Comment ?
– La capacité du stade Michelin va pas-
ser de 13 500 à 15 000 places. On va
construire deux tribunes supplémen-
taires. Au nord (côté usine Michelin), un
bâtiment sera complètement dédié aux
joueurs (salle de musculation, etc.), le
tout surmontéd’une tribunecouverte de
2 000 places. Côté sud, à la place de
l’actuelle tribune démontable (qui sera
vendue), on va construire des loges,
galeries, salles de réception pour tout
l’événementiel. La tribune nord, dont les
travaux commenceront dans quelques
semaines, sera prête avant fin 2006.
Puis on passera au sud. La fin totale des
travaux est prévue en octobre 2007.
– Si on vous dit que l’ASM aun des
plus gros budgets du Top 14
(10,6 millions d’euros), pas en
accord avec son classement, ça
vous fait hurler ?
– Bien sûr que ça me fait hurler, mais je
ne suis pas entendu. Vous-même, allez-
vous m’entendre ? On pourrait compa-
rer l’ASM à un paysan de l’île de Ré obli-
gé de vendre son terrain pour payer
l’impôt sur la fortune.Nous sommes l’un
des seuls clubs à posséder des actifs,
dont notre terrain. Quand on sait ce qu’il

coûte en exploitation… Les autres clubs
n’ont pas ces charges.
– Mais, vous, vous avez Miche-
lin…
– C’est ridicule ! Le club s’appelle SASP
Clermont Auvergne. Il y a le nom d’une
entreprise dedans ? On nous croit plus
riches qu’on est. Samedi soir, je me suis
adressé aux autorités clermontoises et à
nos sponsors pour rappeler cette cruelle
réalité : le club est dans la bonne
moyenne, disons-le, des budgets fran-
çais mais sûrement pas le deuxième
comme on le dit ! Le jour où j’aurai
décroché cette casserole, j’aurai réussi
ma mission. Mais il y a toujours ces cli-
chés... Mon objectif est que ce club soit
supporté par toutes les forces vives de
Clermont et de sa région et non par une
seule entreprise. Dans quelques
années... (il se reprend) et même bien-
tôt, le club sera capable d’ouvrir son
capital à d’autres actionnaires que
Michelin.

« Je veux
un entraîneur
expérimenté »

– Vous bouclez votre deuxième
saison de président : est-ce plus
difficile que vous ne le pensiez ?
– Écoutez… Il y a toujours dans ce
monde du rugby des choses à découvrir.
Je les découvreassez vite, mais je vais de
surprise en surprise. Ce monde du rugby
est fermé sur lui-même, les devantures
ne montrent pas forcément ce qui se
passe en arrière-boutique. Mais cela me
donne envie de me battre un peu plus.
– Pierre Mignoni, votre demi de
mêlée, déclarai t dans nos
colonnes samedi : “En trois ans ici,
j’ai déjà eu quatre entraîneurs et
on a besoin de sérénité …”
– Il a tout à fait raison. Cette remarque
ne m’étonne pas d’un garçon comme
Pierre et je ne lui en veux pas du tout.
– Pourtant, depuis quelques
semaines,çabruissebeaucoupsur
un départ de votre entraîneur,
Philippe Agostini…
– (Légèrement agacé.)Ce n’est pas que
ça bruisse. La situation est claire entre le
club et Philippe Agostini : nous avons
des adaptations à apporter à l’efficacité

de notre équipe de coaching actuelle et
nous travaillons pour en avoir une plus
performante.
– Agostini, à qui il reste un an de
contrat, pourrait-il rester au
club ?
– Avec une mission différente, en tout
cas. Je souhaite rendre hommage à son
attitudedu moment, c’est mon devoir de
président, mais ce garçon est ballotté
par son manque d’expérience (il n’avait
jamais entraîné de club de Top 14 et
s’occupait avant de France moins de
21 ans). Il apprend avec nous.
– Vous qui l’avez choisi, vous
admettezdoncvousêtretrompé ?
– C’est évident. Quand on se trompe,
on doit être capable de le constater. Le
rugby professionnel aujourd’hui néces-
site l’excellence dans tous les domaines
et je pense qu’Agostini doit prendre le
temps de l’acquérir ; je le lui souhaite. Il
a de la bouteille à prendre.

– Vous confirmez la venue du
Néo-Zélandais Vern Cotter (*)
pour lui succéder ?
– Je confirmerai lorsque nous aurons
conclu avec lui. C’est une des pistes sur
lesquelles nous travaillons très
sérieusement. Je veux un entraîneur
expérimenté, qui a déjà fait ses preuves,
qui connaît un peu notre rugby et aussi
imprégné du rugby qui semble être
aujourd’hui le plus efficace du monde.
Au moment où je vous parle (hier en fin
d’après-midi), je n’ai pas vu Cotter, mais
j’ai eu naturellement énormément de
contacts avec lui. »

ARNAUD REQUENNA

(*) Vern Cotter (44 ans), actuellement
adjoint de Robbie Deans, l’entraîneur
en chef des Canterbury Crusaders
(Super 14), a entraîné Bay of Plenty
entre 2002 et 2004. Il a été élu entraî-
neur néo-zélandais de l’année en
2004, devant Graham Henry.

M E T I E R S  D U  S P O R T

F O R M A T I O N

A V I S  D ’ A P P E L

Retrouvez nos annonces d'offres d'emploi sur

Rubrique : LES SERVICES � L'EQUIPE CARRIERES
Renseignements : Jean Claude Poidevin - Tél. : 01 40 10 53 27

M A R K E T I N G  -  C O M M E R C I A L  -  V E N T E

RESPONSABLE MARKETING et COMMERCIAL H/F
Expérimenté, créatif, réel manager, passionné sport auto, 

vous dynamisez l'activité marketing et reprenez en main l'activité commerciale

Ecole de Pilotage sur circuit
Leader sur son marché

Recherche dans le cadre de son développement

Poste basé à Magny Cours, à pourvoir immédiatement
Tél : 03 86 21 86 21 - jobs@mygale.fr

CHARGE DE CLIENTELE SPORT AUTO H/F
Bilingue anglais, passionné, expérience commerciale et de la compétition auto, excellentes capacités

relationnelles,  vous êtes le point d'entrée du client : suivi, satisfaction, développement.

Racing Car Constructor
Avec un fort rayonnement international

Recherche son

Poste basé à Magny Cours, à pourvoir immédiatement
Tél : 03 86 21 86 21 - jobs@mygale.fr

1 - Objet de la consultation
Délégation de Service Public en application des articles
L1411.1 et suivants R1411.1 et suivants du Code
Général des Collectivités Territoriales.

2 - Collectivité délégante : 
Montpellier Agglomération
50, Place Zeus - B.P 9531
34045 MONTPELLIER cedex 01
Téléphone : 04 67 13 60 00
Télécopieur : 04 67 13 61 01
Courrier électronique : www.montpellier-agglo.com

3- Objet de la consultation et nature du contrat 
Gestion déléguée en régie intéressée de la patinoire
Végapolis
Code CPV : 92 610000-0
Code CPC : 96413

4 - Lieu d'exécution de la délégation
Patinoire Vegapolis ZAC ODYSSEUM à Montpellier 

5 - Caractéristiques essentielles de la consultation :
5.1 - Description sommaire des ouvrages :
La patinoire comporte deux halls principaux :
Le premier hall offre des espaces répondant à la voca-
tion ludique de l'équipement. Il comporte une surface
de glace de 1334 m² inscrite dans une surface globale
de 1650 m², avec des espaces de rencontre et d'ani-
mation hors glace. Sa conception permet des anima-
tions en soirée ou en journée grâce, en particulier, aux
équipements spécifiques d'éclairage et de sonorisa-
tion. Le second hall permet l'accueil des compétitions
et l'entraînement des sportifs. La piste a, par consé-
quent des dimensions normalisées (60x30) soit
1738 m², les gradins peuvent accueillir 1200 personnes.

L'installation comprend également un espace d'ac-
cueil privilégiant la convivialité, des vestiaires, des
locaux pour la location des patins et des espaces
nécessaires à l'accueil des manifestations, les locaux
de l'administration et les locaux techniques.

5.2 - fréquentation et recettes 
En 2005, la patinoire Végapolis a accueilli 302 482 per-
sonnes, dont 53 559 scolaires. Il est à noter que les
installations sont ouvertes 365 jours par an, soit un
total d'ouverture de 6472 heures. Les recettes totales
se sont élevées à 1 176 141,66 €.

5.3- Étendue des missions confiées :
Les prestations objet de la présente délégation de la
gestion de la patinoire sont basées sur deux missions
principales : mission de gestion et mission d'animation.

Mission de gestion
Le délégataire devra gérer la patinoire Communautaire en

respectant la vocation ludique et sportive de l'équipement.

Entretien technique : il exécutera ou fera exécuter l'en-
tretien technique de la patinoire de façon à ce que les
deux pistes soient constamment utilisables par le
public pendant les heures d'ouvertures tout en respec-
tant les normes d'hygiène et de sécurité applicables en
la matière.

Organisation de la sécurité : il assurera la sécurité
maximale des patineurs et du public dans les condi-
tions légales et réglementaires en vigueur.

Location du matériel : il devra tenir disponible, à la
location, le petit matériel nécessaire à la pratique du
patinage.

Accueil des publics : il respectera les heures d'ouver-
tures fixées par la Communauté d'Agglomération et
appliquera le règlement intérieur. Il accueillera les sco-
laires et les clubs de sports aux heures et aux tarifs
décidés par la Communauté d'Agglomération en
veillant au respect de l'affectation des pistes et des
horaires.

Mission de service public : il devra assurer, sous sa
responsabilité, la continuité du service public.

Mission d'animation 
Promotion et commercialisation : il sera responsable
de la promotion et de la commercialisation de la pati-
noire de façon à accueillir un public, le plus large pos-
sible, en quête de loisirs et d'activités sportives.

Organisation des manifestations : le délégataire sera
responsable de l'organisation de diverses manifesta-
tions et événements en partenariat éventuel avec des
professionnels de l'animation et des loisirs.

5.4 - Durée de la Convention : 
Le contrat de délégation de service publique sera
d'une durée de 5 ans. Il démarrera au 1er janvier 2007
et s'achèvera le 31 décembre 2011.

5.5 - Conditions financières et rémunérations : 
Les recettes sont encaissées par l'exploitant, pour le
compte de la Communauté d'Agglomération, et sont
reversées à cette dernière.
Les dépenses sont réglées par l'exploitant pour le
compte de la Collectivité délégante.
Les tarifs sont fixés par la Communauté
d'Agglomération, mais le régisseur intéressé participe
à leur détermination.
Le régisseur perçoit une rémunération intéressée aux
résultats de l'exploitation, comportant une part fixe et
une part variable en fonction des résultats de la ges-
tion à déterminer dans le cadre de la négociation.

6 - Modalités de présentation des dossiers de
candidatures :
- lettre de candidature

- les éléments juridiques relatifs à la structure de la
société candidate :

� forme juridique

� date de création

- extrait original du registre du commerce et des
sociétés si l'entreprise est immatriculée

- copie des statuts

- déclaration concernant le chiffre d'affaires global et
le chiffre d'affaires concernant l'exploitation de pati-
noires ou d'autres équipements sportifs, au cours
des trois dernières années.

- moyens humains

- moyens matériels

- références concernant l'exploitation de patinoires ou
d'équipements sportifs équivalents, au cours des
trois dernières années 

- certificats, attestations et déclarations prévus par les
articles 8 et 9 du décret n° 97.638 du 31 mai 1997 : 

(justificatifs du paiement des impôts et cotisations
sociales ; attestation de non-condamnation au titre
des dispositions du Code du travail)

- documents attestant que le candidat respecte l'obli-
gation d'emploi des travailleurs handicapés prévue
aux articles L 323-1 et suivants du Code du Travail.

- Attestation sur l'honneur affirmant que le candidat
ne se trouve pas en liquidation judiciaire 

Il est rappelé que les sociétés en cours de constitu-
tion ou nouvellement crées peuvent être admises à
présenter une offre dans les mêmes conditions que
les sociétés existantes.

7 - Modalités de remise des candidatures
Les dossiers de candidatures, rédigés en langue fran-
çaise, seront envoyés sous pli recommandé avec
accusé de réception postal, ou déposé contre récé-
pissé à l'adresse suivante :

Communauté d'Agglomération de Montpellier
Direction des Affaires Juridiques et des
Marchés Publics
Service des marchés publics
50, place Zeus
BP 9531
34045 Montpellier Cedex 01

Au plus tard le : VENDREDI 5 MAI 2006 à 16 h 00
En cas de remise des plis contre récépissé, il est rap-
pelé que les heures d'ouvertures  sont les suivantes :
De 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h du lundi au vendredi,
sauf samedi, dimanche et jours fériés.

Tout dépôt de pli contre récépissé devra s'effectuer au

service des marchés aux heures d'ouvertures men-
tionnées ci-dessus.
Les dossiers de candidatures seront remis sous dou-
ble enveloppe, l'enveloppe extérieure portant la men-
tion : “Délégation du Service Public pour l'exploitation
de la patinoire VEGAPOLIS - Ne pas ouvrir - Avis de
publicité du 22/03/06” Et l'enveloppe intérieure portant
la mention : “Nom du Candidat : Consultation pour
l'exploitation de la patinoire Vegapolis”

8 - Sélection des candidats admis à présenter une
offre :

Les candidats seront sélectionnés après examen de
leur garanties professionnelles et financières, du
respect de l'obligation d'emploi des travailleurs handi-
capés prévue à l'article L 323-1 et suivants du Code du
Travail et de leur aptitude à assurer la continuité du ser-
vice public et l'égalité des usagers devant le service
public, sur les bases du dossier de candidature défini
à l'article 6 “Contenu du dossier de présentation des
candidatures”
Les candidats retenus par la collectivité seront admis
à présenter une offre concernant la gestion déléguée
de la patinoire VEGAPOLIS , objet de la présente
consultation.
Ils recevront un document définissant les caractéris-
tiques quantitatives et qualitatives des prestations à
effectuer.
Les plis contenant les candidatures et les offres pour
l'exploitation de la patinoire VEGAPOLIS , objet de la
présente consultation seront ouverts par la commis-
sion de délégation du service public pour l'exploitation
de la patinoire VEGAPOLIS. 

9 - Renseignements d'ordre administratif et
technique

- Renseignements techniques :
Monsieur J.J. DOMECQ - 04.67.13.64.09

- Renseignements administratifs :
Monsieur P. RENAUD - 04 67 13 60 81

10 - Date et heure limite de réception des
candidatures :

Le Vendredi 5 mai 2006 à 16 h 00

11- Date d'envoi du présent avis le 22 mars 2006

Exploitation de la patinoire VEGAPOLIS 
Avis d'appel public à la concurrence

Nous rappelons à nos lecteurs

que tous ces postes sont
accessibles sans discrimination

de sexe ou d’âge.
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Demain, l’info est sur
www.lequipe.fr
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Le tableau des médailles
OrOr Ar.Ar. Br.Br.

TotalTotalTotalTotalTotal

Afrique du Sud 12 13 13 38
Inde 22 17 11 50

Kenya 6 5 7 18

Malaisie 7 12 10 29
Jamaïque 10 4 8 22
Écosse 11 7 11 29

AUSTRALIE 84 69 68 221

Canada 26 29 31 86
Angleterre 36 40 34 110

Nlle-Zélande 6 12 13 31

1.
2.
3.
4.
5.
6.
7.
8.
9.

10.

FLÈCHE BRABANÇONNE                                                                                                                                           

Freire comme chez lui
Comme en 2005, l’Espagnol s’est imposé en terre flamande. Mais il ne sera pas au Tour des Flandres.

ALSEMBERG – (BEL)
de notre envoyé spécial

OSCAR FREIRE n’a pas oublié les
images de sa victoire dans le Brabant
flamand, le 28 mars dernier. C’était la
dernière de sa saison 2005, la dernière
également avec le maillot de cham-
pion du monde. Quelques jours plus
tard, tenaillé par de terribles douleurs
au dos, il s’était résolu à l’opération.
S’il ne veut pas parler de la fameuse
malédiction du maillot arc-en-ciel, le
triple champion du monde (1999,
2001, 2004) n’a pourtant pas connu
que du bonheur durant toute cette
période, contrairement à son succes-
seur Tom Boonen qui s’est offert,
samedi dernier, le onzième bouquet de
sa saison.
Au repos hier, ce dernier avait néan-
moins dépêché sur place une équipe
qui, même sans son leader, est portée
par un moral de conquérant. Nick
Nuyens, souvent présenté comme le
joker de Quick Step, avait carte
blanche et il le prouva dans le final,
grâce au beau travail de ses coéqui-
piers Serge Baguet et Cédric Vasseur.
Sauf que tous allaient tomber sur une

équipe Rabobank qui a fait main basse
ces dernières années sur la Flèche Bra-
bançonne. Après Michael Boogerd (en
2001 et en 2003), c’est Freire qui
offrait,hier, un quatrième succès en six
éditions.
Accompagné dans la bonne échappée,
à 6 kilomètres du but, de Flecha, son
compatriote transféré en Hollande cet
hiver, l’Espagnol a su en effet ne pas
tomberdans le piège tendupar Nuyens
2 kilomètres plus loin, à l’entame de la
dernière côte de la journée. Quand
Nuyens a attaqué, Freire ne s’est pas
affolé, laissant le seul Karsten Kroon
suivre le Belge. « Je ne comprends pas
pourquoi Kroon n’a pas roulé ensuite
avecmoi, se plaignaitd’ailleurs à l’arri-
vée Nuyens.Même si Freire était reve-
nusur nous, onaurait aumoins éliminé
Flecha. » Au lieu de ça, les deux Espa-
gnols allaient revenir tranquillement
sur le duo de tête, s’assurant du coup
un bel avantage psychologique et tac-
tique, pour régler l’affaire sans souci.
L’histoire retiendra aussi que Kroon,
chez CSC cette saison, avait décidé de
quitter la Rabobank (où il avait fait
toute sa carrière) justement au soir de
la Flèche Brabançonne 2005, vexé

d’avoir été sacrifié par ses dirigeants
au profit de Freire. Cinquième l’an pas-
sé, il n’avait alors pas compris qu’on
« favorise un coureur pour qui cette
course ne représente pas grand-
chose ». Sauf que depuis Freire y a pris
goût. « Cette course me convient par-
faitement », racontait-il après avoir
facilement écarté au sprint ce pauvre
Kroon qui croyait tellement tenir là sa
revanche. « Je crois qu’on a bien joué
le coup aujourd’hui avec Flecha. Il a
tout contrôlé jusqu’au sprint, ensuite il
n’y avait plus de quoi s’inquiéter car je
me sentais bien. J’ai seulement repen-
sé à toute la galère qui a suivi ma vic-
toire ici l’an dernier, à tous cesmauvais
souvenirs. »

« Je ne veux pas
prendre de risque »

En gagnant au même endroit, un an
après, Oscar Freire espérait en fait sur-
tout reprendre le cours normal de sa
carrière mais cette fois sans se précipi-
ter. « Ma condition s’améliore de jour
en jour mais je ne veux pas prendre de
risques », expliquait-il, comme pour
justifier sa décision de ne pas courir,
dimanche prochain, le Tour des

Flandres. « Il n’aurait pas été raison-
nable d’y aller sans être à cent pour
cent de ses capacités. Mes dirigeants
comprennent ma décision, même si
j’imagine que le sponsor aimerait me
voir plus souvent en compétition.
Mais, depuisma deuxième année chez
les pros, je n’ai jamais connu une sai-
son sans aucun souci de santé. Je sou-
haite que tout ça se termine. » Il se
consacrera donc exclusivement aux

classiques ardennaises de l’Amstel à
Liège-Bastogne-Liège en passant par
la Flèche Wallonne, à la tête d’une
équipe Rabobank privée de Michael
Boogerd (victime d’une fracture du
pied droit juste avant Milan - San
Remo). Il a aussi l’espoir d’être au
départ du Tour de France en pleine
possession de ses moyens. Ce qui lui
est si rarement arrivé.

PHILIPPE LE GARS

� BRUYLANDTS SANS CONTRAT. – Les dirigeants d’Unibet.com qui avaient
promis de faire signer Dave Bruylandts à l’issue de sa suspension de quinze
mois (pour contrôle positif à l’EPO en août 2004) le 1er avril prochain, n’ont
pas été convaincus par les arguments du coureur belge impliqué dans une
nouvelle affaire de trafic de produits dopants (voir L’Équipe du 25 mars).
Après l’avoir entendu samedi matin, ils ont renoncé provisoirement à
l’intégrer dans leur équipe, et ont confirmé la mise à pied de Gert Omloop
également visé dans l’affaire qui toucherait essentiellement le milieu du
cyclo-cross belge.
� HUSHOVD MALADE. – Thor Hushovd qui devait courir ce week-end le
GP E 3 et la Flèche Brabançonne, est finalement rentré chez lui vendredi. Le
Norvégien du Crédit Agricole souffre d’un début de refroidissement depuis
mercredi dernier. Il espère seulement être remis pour le Tour des Flandres.
� PRIX PIERRE-CHANY. – Les confrères souhaitant participer à la
dix-septième édition du Prix Pierre-Chany (Trophée Cofidis) récompensant un
article écrit sur le cyclisme en langue française doivent envoyer leur meilleur
article de l’année 2005 à Christophe Penot, 7, avenue Jules-Simon, 35400
Saint-Malo. Date limite des candidatures : 30 mars.

TOUS SPORTS JEUX DU COMMONWEALTH      

L’Australie, oui mais…
Hormis en natation féminine et dans quelques
épreuves d’athlétisme, le niveau sportif de ces Jeux
a été assez décevant.

MELBOURNE – (AUS)
de notre envoyé spécial

DEUX RECORDS du monde en tout et
pour tout au cours de ces onze jours de
compétition. Ces XVIIIes Jeux de l’ex-
Empire britannique n’ont pas atteint
les sommets. Ni en termes de perfor-
mances, ni en matière de joutes spor-
tives. Quand un pays – l’Australie –
remporte une médaille d’or sur trois
possibles (comme l’Union Soviétique
aux Jeux de Moscou en 1980 ou les
États-Unis à Los Angeles quatre ans
plus tard), le sens, évidemment, en est
dénaturé.
Malgré cette hégémonie, il y eut de
vrais moments intenses. En natation,
où les Australiennes, meilleures
nageuses mondiales du moment – 16
titres sur 19 possibles –, sont parve-
nues en plusieurs occasions à élever le
débat. Grâce à Leisel Jones, d’abord,
qui en améliorant de 62 centièmes de
secondes son record du monde du
100 m brasse (1’5’’09) a d’ores et déjà
réussi l’un des grands exploits de la
saison ; avec ses camarades du relais
4 × 100 m quatre nages – Sophie
Edington, Jessicah Schipper et Lisbeth
Lenton – elle a même profité de ses
bonnes dispositions pour établir une
nouvelle marque mondiale (3’56’’30).
« Libby » Lenton, elle aussi, a beau-
coup fait pour donner du lustre à ces
soirées passées à la piscine. Elle n’a
certes pas remplie la « mission »
– remporter sept médailles d’or – mais
en en récupérant tout de même cinq
– 50 m, 100 m, les trois relais – elle ne
s’en sort pas si mal. En dominant sur-
tout par deux fois Jodie Henry, la
championne olympique et du monde
sur 100 m, Lenton a montré qu’elle
avaitdésormais desnerfs solides.Ceux
qui ont aussi montré quelque chose, ce
sont les Anglais, les Écossais et les Gal-
lois, venus ici séparément, mais qui

l’été prochain à Budapest ne défen-
dront qu’un drapeau, l’Union Jack, aux
Championnats d’Europe. Victorieuxde
15 épreuves sur 38 – dont 11 chez les
hommes –, ces nageurs et nageuses,
du 100 m au 1500 m en passant par le
relais 4x200 m masculin vont consti-
tuer une équipe dense et homogène
comme la Grande-Bretagne n’en n’a
pas possédée depuis longtemps.

Heureusement,
Asafa Powell

Dense et homogène, la Jamaïque l’a
elle aussi été dans les épreuves de
sprint en athlétisme où elle a accompli
le Grand Chelem, remportant les deux
100 m, les deux 200 m, les deux
courses courtes sur leshaies et les deux
relais 4 × 100 m. Cela étant, hormis le
100 m masculin à l’occasion duquel
Asafa Powell a effectué une rentrée
très réussie – deux fois 10’’03, au mois
demars, cen’est pas rien –, ces courses
de vitesse n’ont rien révélé d’intéres-
sant sauf à constater que la génération
dorée anglo-galloise – Devonish, Gar-
dener, Lewis-Francis, Campbell, Mal-
colm – est en bout de course.
Et si l’on met de côté le cas Powell,
cette piste – pas spécialement rapide –
du Melbourne Cricket Ground aura
toutefois permis de confirmer trois
jeunes garçons : le Kenyan Augustine
Choge, vingt ans, l’Australien John
Steffensen, vingt-trois ans et le Sud-
Africain Louis Van Zyl, vingt et un ans.
Choge, du haut de son mètre soixante-
trois, vainqueur du 5 000 m en
12’56’’41, a montré une science de la
course exceptionnelle. Rendant au bas
mot 20 centimètres à ses deux princi-
paux rivaux, son compatriote Limo,
champion du monde en titre et l’Aus-
tralien Mottram, 3e aux derniers Mon-
diaux, le gamin kenyan ne s’en est
jamais laissé montrer en les faisant
craquer respectivement à 800 et 300 m

de l’arrivée. Uniquement en augmen-
tant le train.
Steffensen,8e aux Mondiauxà Helsinki
l’été dernier, a amélioré son record
personnel de 42 centièmes de
seconde, le portant à 44’’73, et a mené
de bout en bout le 400 m qui l’a fait
devenir une star en Australie. Louis
Van Zyl, 6e en Finlande, a dominé ici
sans partage le 400 m haies (48’’05).
Un temps qui commence à compter.
Maintenant ce qui compte est de
savoir qui rallumera les bougies pour
ouvrir les prochains Jeux, dans quatre
ans à New Delhi. Elizabeth II ? Son fils
Charles, Prince de Galles ou William le
petit préféré du Royaume ?

PATRICK LEMOINE

RÉSULTATS
CYCLISME. – Courses sur route.
HOMMES : 1. Hayman (AUS), les
166 km en 4 h 5’1’’ ; 2. George (AFS),
4 h 5’13’’ ; 3. Davis (AUS), 4 h 5’21’’.
FEMMES : 1. Bates (AUS), les 100 km
en 2 h 56’8’’ ; 2. Wood (AUS),
2 h 59’13’’ ; 3. Cooke (GAL),
2 h 59’13’’.
HOCKEY. – HOMMES. Finale : Aus-
tralie - Pakistan, 3-0 ; 3e - 4e places :
Malaisie - Angleterre, 2-0.
NETBALL. – Finale : Nouvelle
Zélande - Australie, 60-55 ; 3e - 4e

places : Angleterre - Jamaïque,
53-52.

RÉSULTATS

� CRITÉRIUM INTERNATIONAL (2 H.C.,
25-26 mars). – 2e étape, Les Vieilles-
Forges - Monthermé : 1. Basso (ITA, CSC),
les 101 km en 2 h 37’45’’ (moy. :
38,415 km/h) ; 2. Botcharov (RUS, Crédit
Agricole) ; 3. J. Dominguez (ESP, Uni-
bet.com), t.m.t. ; 4. Dekker (HOL, Rabobank),
à 15’’ ; 5. Moos (SUI, Phonak), à 1’2’’ ; 6.
Pineau (Bouygues Telecom) ; 7. F. Schleck
(LUX, CSC) ; 8. J.I. Gutierrez (Caisse
d’Épargne) ; 9. Weening (HOL, Rab) ; 10. Joly
(Française des Jeux) ; 11. Astarloa (ESP, Bar-
loworld) ; 12. Scholz (ALL, Gerolsteiner) ; 13.
Grivko (UKR, Milram) ; 14. J. Martinez (ESP,
Agritubel) ; 15. Astarloza (ESP, AG2R), t.m.t. ;
26. Dupont (A2r), à 4’1’’ ; 27. Laurent (Agr),
m.t. ; 43. Voeckler (Btl), à 5’52’’ ; 51. Le
Mével (CA), à 6’32’’ ; 52. Voigt (ALL, CSC), à
9’10’’ ; 53. Rasmussen (DAN, Rab) ; 55.
Moreau (A2r) ; 58. Vaugrenard (Fdj), t.m.t.
– 64 classés.
Non-partant : Jaksche (ALL, Lsw). 38 hors
délais dont : Julich (USA, CSC) ; Mancebo
(ESP, A2r) ; Fédrigo (Btl) ; Ladagnous
(Fdj) ; Karpets (RUS, Cei) ; Sastre (ESP,
CSC) ; Berthou (Cei) ; Bonnaire (Btl) ; Sut-
ton (AUS, Cof).
48 abandons dont : Landis (USA, Pho) ;
McGee et Casar (Fdj) ; Moncoutié, Sy.
Chavanel et Bessy (Cof) ; Calzati et Nazon
(A2r) ; Fofonov et Halgand (CA).
3e et dernière étape, Charleville-Mézières
(c.l.m. ind.) : 1. A. Martinez (ESP, Agritubel),
les 8,3 km en 10’8’’ (moy. : 49,145 km/h) ; 2.
Basso (ITA, CSC), à 1’’ ; 3. Grivko (UKR, Mil-
ram), à 4’’ ; 4. J.I. Gutierrez (ESP, Caisse
d’Épargne), à 6’’ ; 5. Kashechkin (KAZ, Liberty
Seguros), à 9’’ ; 6. Voigt (ALL, CSC), à 10’’ ; 7.
F. Schleck (LUX, CSC), à 13’’ ; 8. Contador
(ESP, Lsw), à 14’’ ; 9. Scholz (ALL, Gerolstei-
ner), à 15’’ ; 10. Pineau (Bouygues Telecom),
à 16’’ ; 11. Astarloza (ESP, AG2R), à 17’’ ; 12.
E. Dekker (HOL, Rabobank), à 18’’ ; 13. Sabido
(POR, Barloworld), à 20’’ ; 14. Menchov (RUS,
Rab), à 21’’ ; 15. Ziegler (ALL, T-Mobile), à
22’’ ; … 18. N. Portal (Cei), à 25’’ ; 19.
Jalabert (Phonak) ; 23. Joly (Française des
Jeux), m.t. ; 25. Vaugrenard (Fdj), à 26’’ ; 28
Moreau (A2r), à 28’’. – 63 classés.
Non-partant : Merckx (BEL, Pho).
Classement final : 1. Basso (ITA, CSC), en
7 h 17’3’’ ; 2. E. Dekker (HOL, Rabobank), à
27’’ ; 3. Grivko (UKR, Milram), à 1’08’’; 4. J.I.
Gutierrez (ESP, Caisse d’Épargne), à 1’22’’ ; 5.
Scholz (ALL, Gerolsteiner), à 1’31’’ ; 6. Astar-
loa (ESP, Barloworld), à 1’32’’ ; 7. Zaballa
(ESP, Cei), à 1’53’’ ; 8. Weening (HOL, Rab), à
1’58’’ ; 9. Dominguez (ESP, Unibet.com), à
2’4’’ ; 10. Botcharov (RUS, Crédit Agricole), à
2’19’’ ; 11. F. Schleck (LUX, CSC), à 2’34’’ ;
12. A. Martinez (ESP, Agritubel), à 2’38’’ ; 13.
Moerenhout (HOL, Pho), à 2’51’’ ; 14. Pineau
(Bouygues Telecom), à 2’56’’ ; 15. Astarloza
(ESP, AG2R Prévoyance), à 2’57’’ ; 16. Joly
(Française des Jeux), à 3’5’’ ; … 22. Dupont
(A2r), à 6’25’’ ; 23. Laurent (Agr), à 6’28’’ ;
27. N. Portal (Cei), à 7’4’’’ ; 28. Jalabert
(Pho), m.t. ; 29. Lövkvist (SUE, Fdj), à 7’45’’ ;
34. Voeckler (Btl), à 8’ ; 39. Le Mevel (CA),
à 9’34’’ ; 43. Moreau (A2r), à 11’16’’ ; 47.
Rasmussen (DAN, Rab), à 12’30’’.

� FLÈCHE BRABANÇONNE (1.1, BEL,
26 mars). – 1. Freire (ESP, Rabobank), les
190 km en 4 h 23’ (moy. : 43,35 km/h) ; 2.
Kroon (HOL, CSC) ; 3. Nuyens (BEL, Quick
Step), t.m.t. ; 4. Flecha (ESP, Rab), à 3’’ ; 5.
Ljungqvist (SUE, CSC), à 34’’ ; 6. Abakoumov
(BEL, Jartazi) ; 7. Arvesen (NOR, CSC) ; 8.
Zabel (ALL, Milram) ; 9. Carrara (ITA,
Lampre) ; 10. Hinault (Crédit Agricole) ; …
13. Vasseur (Qsi) ; 22. Talabardon (CA) ;
28. Gadret (AG2R) ; 34. Bénéteau (Bouy-
gues Telecom) ; 47. Rous (Btl) ; 51.
Lemoine (CA), t.m.t. ; 54. Dion (A2r), à 1’ ;
55. Sprick (Btl), m.t. ; 60. Minard (Cofidis),
à 1’22’’ ; 61. Jérôme (Btl), m.t. ; 66. Mondo-
ry (Ag2), à 2’52’’. – 69 classés.

� TOUR DE NORMANDIE (2.2, 20-26
mars). – Classement final : 1. Reus (HOL,
Rabobank Espoirs), en 25 h 29’36’’ ; 2. Kha-
tuntsev (RUS, Omnibike), à 22’’ ; 3. Van
Emden (HOL, Rab), à 23’’ ; 4. J. Rasmusssen
(DAN, Team GLS), à 27’’ ; 5. Stamsnijder
(HOL, Rab), à 32’’.
Étapes remportées par : Reus (HOL, Rabo-
bank Espoirs), prologue et 6e étape ; Huff
(USA, Tiaa Cref) ; Roelandts (BEL, Bodysol) ;
Maaskant (HOL, Rab) ; Van Emden (HOL,
Rab) ; Terpstra (HOL, Ubbink-Syntec) ;
Mederel (Auber 93) ; Pétilleau (Jean-
Floc’h).

Moncoutié opéré
Le Français, pris dans une impressionnante chute hier matin,
est privé des Ardennaises.
SUR LES ROUTES HUMIDES qui bordent le lac des
Vieilles-Forges, Alberto Contador s’est échappé. Il est à
peine 9 heures du matin mais derrière, les CSC d’Ivan Basso
ont déclenché la bagarre. Dans la première descente, après
seulement 5 kilomètres de course, Bradley McGee est le pre-
mier à chuter. Devant lui, à près de 80 km/h, un coureur a fait
un écart et c’est l’hécatombe. Amaël Moinard et quatre de
ses coéquipiers de Cofidis (Chavanel, Bessy, Fernandez et
Moncoutié) n’ont pas le temps de freiner. « Depuis que je
suis professionnel, dira Chavanel en abandonnant quelques
kilomètres plus loin, comme une cinquantaine de coureurs,
c’est la première fois que j’ai peur sur un vélo. » À terre,
Moncoutié est le plus touché (Bingen Fernandez, lui, devra
passer dans quatre jours des radios de contrôle du sca-
phoïde).
Le manager de Cofidis, Éric Boyer, décrit la scène. « Une
bonne trentaine de coureurs se sont couchés. Ils ont glissé,
comme sur une patinoire. David avait l’air très choqué. Il
était tout blanc et, en découvrant son genou droit, il a failli
s’évanouir. » Un trou très profond laisse apparaître l’os. À
l’hôpital Manchester de Charleville-Mézières, des radiogra-
phies font suspecter la présence d’un corps étranger dans le
genou et les médecins décident d’opérer sous anesthésie
générale – bien que légère – pour nettoyer les plaies.
« Finalement, il n’y avait pas de gros caillou dans sa plaie,
explique Boyer, mais le tendon rotulien était éraflé et il a

fallu recoudre les chairs en profondeur. » Moncoutié devra
porter une attelle pendant dix jours afin de maintenir sa
jambe parfaitement immobile et accélérer ainsi la cicatrisa-
tion. Placé en observation pendant quarante-huit heures, il
ne retrouvera Toulouse et son petit garçon, Mattéo, né il y a
huit jours, que demain. « Il pourra entamer sa rééducation
dès le onzième jour mais ne reprendra pas la compétition
avant quatre ou cinq semaines », précise Boyer. En état de
choc pendant une bonne heure après la course, Moncoutié
avait néanmoins retrouvé son habituelle tranquillité, hier,
sur son lit d’hôpital et prenait plutôt les choses avec opti-
misme, même s’il se voit privé des classiques ardennaises :
« J’arriverai sur le Tour avec plus de jus, voilà tout. »

Ses compagnons d’infortune, fortement impressionnés –
« on glissait sur la route avec l’impression qu’on ne s’arrête-
rait jamais », raconte Jérémy Roy projeté à terre avec Sandy
Casar –, ont quitté le Critérium International plus tôt que
prévu. Parmi eux, les hommes de Marc Madiot étaient sûre-
ment les plus frustrés.« Sans ça, onaurait sûrementplacéun
mec dans les cinq augénéral, constate le directeur sportif, et
on aurait joué la gagne dans le contre-la-montre avec
McGee. »Mais, comme le conclut l’Australien, neuvième du
général hier matin, à seulement vingt secondes, avant de
rentrer chez lui :« Cequ’on a vécu fait partie duvélo. C’est la
course. » – D. I.

�                                       �Ivan BASSO
� Italie
� Vingt-huit ans, né le 26 novembre

1977
� 1,82 m, 70 kg
� Professionnel depuis 1999
� Ses équipes. – Vinavil-Riso Scotti

(1999) ; Amica Chips (2000) ; Fassa
Bortolo (2001-2003) ; CSC depuis
2004.

� Ses victoires. – Critérium Interna-
tional 2006 (+ 1 étape) ; 2 étapes du
Tourd’Italie 2005 ; Tour du Danemark
2005 (+ 4 étapes) ; 1 étapedu Tour de
France 2004 (Castelsarrasin-La Mon-
gie) ; Tour d’Émilie 2004 ; 1 étape du
Tour Méditerranéen 2001 ; 1 étape de
la Bicicleta Vasca 2001 ; 1 étape du
Tour d’Autriche 2001 ; 2 étapes du
Regio Tour 2000 ; champion du
mondeEspoirs 1998 (course en ligne).

� Ses places d’honneur. – Tour de
France (2e en 2005 ; 3e en 2004 ; 7e en
2003 ; 11e en 2002et meilleur jeune) ;
3e du Tour de Lombardie 2004 ; 2e de
la Clasica San Sebastian 2003 ; 3e de
Liège-Bastogne-Liège 2002 ; 2e de la
Flèche Wallonne 2001 ; 2e du Cham-
pionnat du monde juniors 1995
(course en ligne).                                                           

IVAN BASSO, un des favoris de juillet, n’a que le Giro en tête. Pour l’instant.

« Je ne veux pas penser au Tour »
Après sa victoire d’étape, hier matin, dans la course de côtes, Ivan
Basso a lancé son bouquet à une dame brune, au pied du podium, la
présidente de son fan-club français officialisé la veille. « Il est basé à
Avignon, on a déjà vendu plus de cent cartes. Nous ferons notre pre-
mière fête en octobre prochain, le jour de la présentation du Tour de
France 2007. » Mais de celui de juillet prochain, dont il sera un des
favoris, l’Italien n’a pas voulu parler.

CHARLEVILLE-MÉZIÈRES –
de notre envoyée spéciale

« VOUS N’ÉTIEZ PAS VENU ici
pour gagner, n’est-ce pas ?
– Non. Je ne m’attendais pas, et
Bjarne (Riis, le manager de CSC) non
plus, à être dans une telle condition.
C’est vrai que lors des stages de jan-
vier, on s’est aperçu que mes tests de
puissance étaient meilleurs que l’an
dernier. À vingt-huit ans, mon corps
ne doit pasêtre loin de son rendement
optimum ; les efforts me paraissent
plus faciles. Pourtant, je suis venu ici
pour préparer le Tour d’Italie, que je
vais essayer de remporter, et le Crité-
rium n’était pas mon objectif. Norma-
lement,quand on gagne,on a le senti-
ment d’avoir accompli quelque chose
de fantastique. Là, comme mon but
est ailleurs, ce n’est pas exactement
ce que je ressens. Je suis d’abord très
heureux parce que je sais que, logi-
quement, je serai encore meilleur sur
le Giro !
– Que retiendrez vous de votre
victoire ?
– Le travail de mon équipe ; c’est la
meilleure que nous ayons eu, ces der-
nières années. J’ai simplement ache-
vé le boulot de tout le groupe. Nous
avons construit cette victoire tôt ce
matin (hier), en attaquant au bout de
cinq kilomètres. Mes coéquipiers se
sont relayés, deux par deux, jusqu’à
en exploser. On a mis de la pression
sur tout le peloton et surtout sur Dek-

ker. Et puis je suis content de mon
résultatdans le contre-la-montre (2e à
1’’). Une seconde, ce n’est rien sur un
parcours de huit kilomètres qui n’est
pas fait pour moi. D’habitude, je suis
meilleur dans les efforts plus longs
mais je m’aperçois que le travail que
j’accomplis, depuis trois ans, en chro-
no, me fait progresser et cela me
donne beaucoup de confiance pour le
Tour d’Italie.
– Qu’allez-vous faire dans les
prochaines semaines ?
– Me reposer deux jours, puis
m’entraîner en vue du Circuit de la
Sarthe (4-7 avril) et des Ardennaises.
Je vais courir la Flèche Wallone et
Liège-Bastogne-Liège. Ensuite, si le
temps le permet, j’irai reconnaître
deux ou trois étapes de montagne du
Giro. Mais quoique je fasse, ma tête
est programmée pour le 6 mai.
– En France, on vousattend sur-
tout sur le Tour mais vous ne
parlez que du Giro…
– L’année dernière, quand j’ai décidé
de le faire, ce n’était pas pour le fun,
mais pour être à 100 %. Comme cette
année. Ce n’est pas encore le
moment, pour moi, de parler du Tour.
Je ne veux pas y penser. Je prends les
choses les unes après les autres,
d’abord le Tour d’Italie, puis la nais-
sance de mon deuxième enfant, un
garçon, prévue pour la fin mai. Depuis
plusieurs années, je donne tout pour
gagner le Tour de France, cette course

est dans mon cœur et je trouve que ça
(il montre son maillot jaune de vain-
queur du Critérium), c’est une belle
couleur pour une première victoire de
la saison. Mais je n’ai pas envie ni
besoin d’en parler plus que ça.

– Qui sera à craindre sur le
Giro ?
– Simoni.
– Et Ulrich ?
– Ulrich, je ne sais pas s’il le fait. (On
lui confirme que l’Allemand sera au
départ.) En fait, ce n’est pas impor-
tant pour moi. Savoir qui est le plus
fort, Salvodelli, Di Luca, Cunego… Ils
seront tous là, ils seront tous redou-
tables, c’est certain. Mais, depuis que
je suis arrivé chez CSC, Bjarne Riis m’a
appris deux choses : croire en moi et
ne pas me préoccuper des autres.
Mon seul souci, c’est que mon équipe
et moi prenions le départ au maxi-
mum de notre potentiel. Je n’ai pas
besoin de savoir qui je devrai battre.
Je serai avec mes gars et il faudra fon-
cer, c’est tout. »

DOMINIQUE ISSARTEL

CHARLEVILLE-MÉZIÈRES.–
Dès le matin, en attaquant
au bout de 5 km de course,
Ivan Basso avait construit sa
victoire et mis la pression
sur Erik Dekker (en jaune).
(Photo Jérôme Prévost)

� Jérôme PINEAU (Bouygues Tele-
com, 14e du général à 2’56’’) : « Je suis
très content de mon chrono (10e) et de
monCritérium. Les jambes sont là et je
regrette bien sûr de ne pas avoir pu
prendre le bon groupe samedi, surtout
que j’ai été undes premiers éjecté de la
bordure. Dans la course de côte, il n’y
avait pas beaucoup deFrançais devant
(lui et Joly), on a un fardeau lourd à
porteret j’espèrequeDavidMoncoutié
nous reviendra vite. »

CYCLISME CRITÉRIUM INTERNATIONAL                                                                        

Basso à l’heure d’été
L’Italien a démontré ce week-end, au terme d’une course animée, qu’il était déjà dans une forme étincelante.
CHARLEVILLE-MÉZIÈRES –
de notre envoyé spécial

IVAN BASSO RAYONNAIT, hier,
dans sa tunique jaune de vainqueur.
Comme un signe prémonitoire à un
peu plus de trois mois du départ
du Tour de France. Il faisait part lui-
même de son amour pour le Tour,
après y être monté deux fois sur le
podium (2e l’an dernier, 3e en 2004)
– « I love the Tour », déclarait-il
dans un anglais rocailleux –, tout en
précisant que le Giro constituait bel
et bien son objectif premier cette
saison. Le Critérium International
n’en était pas un, pas vraiment. Tout
juste si la victoire ne s’est pas impo-
sée à l’Italien de la CSC, vingt-huit
ans, qui ne comptait que trois
courses (Milan-Turin, Tour de
Lucques et Tirreno-Adriatico) depuis
sa reprise, le 4 mars. « Il dégage une
telle force, s’extasiait hier Bjarne
Riis, le manager de la formation
danoise, sous le charme. L’objectif
était de faire la course, d’attaquer,
de réaliser un bon chrono, pas forcé-
ment de gagner. Mais Ivan a telle-
ment bien travaillé cet hiver. Ça m’a
même surpris : je n’ai jamais vu un
bosseur comme lui. Je n’ai même
pas peur qu’il soit trop bien à cette
période. Bien sûr, il progressera
encore au fil des semaines.»
Pourtant, le niveau auquel Basso
a évolué ce week-end paraît déjà
très élevé. Il l’avait démontré dans
la folle étape de samedi en se jouant
des innombrables cassures – provo-
quées d’ailleurs par ses propres
équipiers et ceux de Rabobank –
avec une aisance remarquable, bon-
dissant seul d’un groupe à l’autre,
jusqu’à ce qu’il dispute le sprint final
contre Erik Dekker (Rabobank), fina-
lement vainqueur (avec quatre
secondes de bonification en sus sur
Basso). Il l’a confirmé hier matin en
remportant la nerveuse course de
côtes devant un revenant Alexandre
Botcharov (Crédit Agricole), l’Espa-
gnol Juan Carlos Dominguez
(Unibet.com) et Dekker, victime de
crampes dans l’ascension finale et
obligé de céder quinze secondes
dans l’affaire.
Au sommet de la côte de Monther-
mé (où aucune bonif n’était distri-
buée), on y voyait plus clair malgré
la brume : la victoire finale allait for-
cément se jouer entre ces deux
hommes lors du bref chrono (8,3 km)
de l’après-midi autour de la place
Ducale. Les rivaux potentiels étaient
loin, si loin, voire absents.

Car cette course de côte matinale,
qui devait représenter une session
de rattrapage pour les grands battus
de la veille – piégés dans de magis-
trales bordures –, tournait malheu-
reusement court, après une chute
monumentale aux environs du cin-
quième kilomètre dans la descente
vers Revin, une véritable patinoire
où nombre de coureurs ont martyri-
sé leurs chairs et brisé leurs illusions
(voir par ailleurs). Un seul n’allait
rien entendre de cette chute : Basso,
plus en amont, entouré de quelques
CSC et de Rabobank. Derrière, ceux
qui n’étaient pas tombés mais qui
s’étaient tout de même empêtrés
dans l’amas prenaient du retard.
Beaucoup de retard. Un prélude à
moult abandons (48) et hors délais
(38). Parmi les prestations fran-
çaises, on retenait celle de Jérôme
Pineau (6e de la 2e étape, 10e du
chrono et meilleur Français au clas-
sement final, 14e à 2’56’’) et de
Sébastien Joly, tous deux placés
dans le premier groupe de poursui-
vants lors de cette rude matinée.
Floyd Landis, lui, épargné par la
gamelle inaugurale mais accablé
par les pépins mécaniques après sa
glissade de la veille, n’avait plus le
cœur à pédaler. Il abandonnait peu
après la mi-course, au pied du
mont Malgré-Tout.

Martinez
récompense Agritubel

Ainsi, sur les cent cinquante par-
tants du matin, il n’en restait que
soixante-quatre l’après-midi. Erik
Dekker, un peu entamé physique-
ment, n’aura pas fait illusion long-
temps. Il devait combler onze
secondes pour l’emporter, il en
cédera finalement seize de plus à
Basso à l’arrivée. Pour autant, le
chef de file de CSC ne réalisait pas le
petit chelem, s’inclinant pour une
petite seconde devant José Alberto
Martinez, lauréat en 2002 juste
devant Armstrong. « Chaque
année, je suis très motivé pour cette
course, pour le chrono de cette
épreuve en particulier et je gagne
enfin cette étape », se félicitait hier
l’Espagnol, qui offre ainsi à son
équipe Agritubel sa première vic-
toire de la saison.« Ona enfin réussi
à tirer notre épingle du jeu, et pas
n’importe où », s’enthousiasmait
son directeur sportif, Denis Leproux.
Il se trouvait hier au moins une
équipe française radieuse à l’issue
de l’épreuve. D’autres accusaient le
coup. Le coup du sort.

JÉRÉMIE ARBONA
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À voir.

Intéressant.

À ne pas rater.

Les cases vertes 
correspondent aux
retransmissions 
en direct.

VOLLEY-BALL 10.00
Ligue des champions H. Final Four. 
Finale ou match pour la 3e place. À Rome (ITA).

Sport + 90 min

PATINAGE ARTISTIQUE 10.20
Championnats du monde 2006. 
Gala de clôture. À Calgary (CAN).

France 3 55 min

TÉLÉFILM 10.50
« Traquenard en haute montagne », 
de Rex Piano (2004). Voir article.

Canal + 95 min

VOLLEY-BALL 12.30
Ligue des champions H. 
Final Four. À Rome (ITA).

Eurosport 60 min
Rediff. demain à 8 h 30

BASKET 13.45
NCAA. March Madness. 
Quart de finale. Villanova-Florida.

Sport + 90 min
Rediff. demain à 8 h

MAGAZINE 14.30
« Football Series. Pays-Bas et Corée » Eurosport 30 min

DOCUMENTAIRE 15.00
« L’empreinte des champions :
Jean-Pierre Rives » (1999). Voir article.

ESPN Classic 52 min

RUGBY 15.15
Championnat d’Angleterre. 18e journée. 
London Irish - Sale. 

Sport + 105 min

MOTO 17.00
Championnat du monde de supercross. 13 e

manche. La course des 125. À Orlando (USA).
Sport + 60 min

TENNIS 18.00
Masters Series. 
Tournoi de Miami (USA). 8e jour. 

Sport + 480 min

MAGAZINE 19.00
« Match retour » L’Équipe TV 26 min

FOOTBALL 19.00
Coupe de l’UEFA 1995-1996. Finale. 
Paris-SG - Rapid Vienne (AUT). Résumé. 

ESPN Classic 60 min
Rediff. à 22 h 30

MAGAZINE 19.35
« Jour de sport » Canal + Sport 55 min

MAGAZINE 19.45
« Ligue 2 Mag » Eurosport 30 min

TOUT LE SPORT 20.10
France 3 8 min

FOOTBALL 20.15
Ligue 2. 31e journée. 
Montpellier-Dijon. 

Eurosport 135 min

MAGAZINE 20.30
«Les spécialistes » Canal + Sport 55 min

FOOTBALL 20.45
Championnat d’Italie Serie B. 34e journée. 
Plaisance-Cremonese. 

Eurosport 2 120 min

FOOTBALL 20.55
Championnat d’Angleterre. 31e journée. 
Tottenham - West Bromwich. 

TPS Foot 105 min
Rediff. demain à 17 h 35

FOOTBALL 21.25
Championnat du Portugal. 28e journée. 
Benfica-Braga. 

Canal + Sport 100 min

MAGAZINE 22.30
« Moto Critiques »
Invité : Francis Batta. 

Eurosport 60 min

MAGAZINE 00.40
« Rallye magazine » TF 1 35 min

BASKET 01.30
NBA. 
Miami Heat - Indiana Pacers. 

NBA + 120 min
Rediff. demain à 7 h 30

TÉLÉVISION LA SÉLECTION DE « L’ÉQUIPE »                                                                                                            

Double traquenard
CANAL +. 10 h 50. Téléfilm. Traquenard en haute
montagne (2004). 95’.
BRIAN, SON FIANCÉ, avait trouvé la mort sur les sommets de l’Himalaya. Trois
ans plus tard, Diana rencontre urt qui se propose de l’aider à retrouver, grâce à des
technologies d’imagerie satellite qu’exploite sa société, le corps enseveli de celui
qu’elle aimait. La voilà qui va servir de guide à une expédition formée d’un jeune
informaticien, de Curt donc et de son chien de garde. Mais cette équipée n’a rien à
faire du corps de Brian. Elle utilise en fait Diana et sa connaissance du terrain pour
chercher un trésor. Ce Traquenard en hautemontagne ne vole jamais bien haut et
l’on peut se dispenser de se laisser piéger. – B. D.

L’ÉQUIPE TV
10. Édition de la journée. 18.30 La
Grande Édition (rediff. toutes les heures
jusqu’à 21.30). 19. Match retour (rediff.
toutes les heures jusqu’à 22., et à 0.15).

INFOSPORT
6. La Matinale Sport. 10. Le Journal en
continu. 18. La Grande Heure.

LE COIN DES RADIOS
6.40 et 7.40 France Inter. Sports.
6.45 RTL. RTL Sport. 7.40 Europe 1.
Sports. 16. RMC. DKP (rediff. à 21.).
18. RMC. Luis Attaque. 20. RTL. On refait
le match. 20. RMC. Coach Courbis.
22. RMC. Tony Parker show.

Rives sous les compliments
ESPN CLASSIC. 15 heures. Doc. L’Empreinte des champions :
Jean- Pierre Rives (1999). 52’.
SUR LES TERRAINS de rugby, il don-
nait à voir. Et se donnait. Il avait pris
pour habitude de sortir fourbu, cassé,
de ses combats, repoussant sans cesse
ses limites, d’autant que ses adver-
saires ne le ménageaient pas. Bles-
sures, égratignures, c’était son lot
chaque week-end. Ici, au terme de
l’Empreinte des champions que lui
consacre Jean-François Doisne, Jean-
Pierre Rives quitte l’écran sans avoir
essuyé un seul vrai tampon... S’il a vu
ce documentaire, lui qui s’était montré
passionnant récemment face à
Philippe Labro et qui exprimait sa gêne
dès qu’il se sentait flatté, cela a dû lui
faire tout drôle...

Principe de l’émission : amis, parents,
journalistes, champions, dirigeants
viennent parler de tel ou tel héros du
passé.Ces témoins, choisisparce qu’ils

l’ont bien connu, sont-ils obligés pour
autant de ne faire que passer de la
pommade à celui qu’ils sont venus
évoquer – et que l’on voit seulement
sur images d’archives retraçant son
parcours ? En tout cas, ce portrait de
Rives dessiné par ses proches perd en
crédibilité. Jean-Pierre a toutes les
qualités du monde, de courage, de
générosité, de bienveillance ; il est un
artiste qui réussirait dans n’importe
quel domaine (comme il aurait brillé
dans n’importe quel sport), un poète
encore, écrivant remarquablement
bien. Heureusement, et paradoxale-
ment, c’est le gentil Jo Maso qui émet-
tra une critique. Il dit en substance :
« Jean-Pierre peut avoir du ressenti-
ment. C’est un défaut. » Bref, en cin-
quante-deux minutes, on aura appris
que Rives a au moins ou au plus un

défaut. Notrepropos n’est pasdesous-
entendre que l’ancien capitaine du
quinze de France aux 59 sélections au
poste de numéro 6 a une ribambelle de
travers. Mais simplement qu’au-delà
de ce portrait de Rives, charmant gar-
çon s’il en est, il y en a assez de ces
hagiographies pour midinettes servies
à la louche...
Reste des anecdotes. Comme celle-ci,
rapportée par Jo Rives, le père : « Tout
petit, Jean-Pierre était tombé de sa
chaise d’enfant et j’avais amorti sa
chute avecmon pied. Il n’avait rien dit,
pas pleuré. Ce n’est que bien plus tard
qu’on s’est aperçu qu’il s’était cassé la
clavicule. Il était déjà dur au mal. »

BERNARD DOLET

TRIATHLON
� DOCHERTY ET LUXFORD, DUO
GAGNANT. – Grâce à une très grosse
course à pied, Bevan Docherty, champion
du monde 2004 et médaillé d’argent aux
Jeux d’Athènes, remporte sa troisième
Coupe du monde. Sorti de l’eau à deux
minutes des meilleurs, Cédric Fleureton a
abandonné à l’issue du vélo.
COUPE DU MONDE (Mooloolaba [AUS],
26 mars). – Distance olympique (1 500 m de
natation, 40 km de cyclisme, 10 km de course à
pied). HOMMES. 1. Docherty (NZL), 1 h 49’42’’ ;
2. Kemper (USA), à 3’’ ; 3. Atkinson (AUS),
à 15’’ ; 4. Gemmel (NZL), à 23’’ ; 5. Clarke
(GBR), à 48’’ ; 6. Robertson (AUS), à 1’14’’ ;
… 12. Marceau (SUI), à 2’17’’. Abandon :
Fleureton.
FEMMES. 1. Luxford (AUS), 2 h 1’10’’ ;
2. Blatchford (GBR), à 35’’ ; 3. Hewitt (NZL),
à 50’’ ; 4. Tanner (NZL), à 1’52’’ ; 5. Dillon
(GBR), à 1’56’’ ; … 11. Bennett (USA), à 3’42’’.
Prochaine étape : Ishigaki (JAP), le 16 avril.

BASE-BALL
� CHAMPIONNAT DE FRANCE (26 mars).
– 1re journée : Montpellier - Rouen, 1-11 et
6-2 ; La Guerche - Savigny, 0-5 et 6-11 ;
Sénart - Bois-Guillaume, 15-7 et 12-0 ; PUC -
Toulouse, 3-7 et 1-4. Exempt : Saint-Lô.
Classement : 1. Savigny, Sénart et Toulouse,
2 v. ; 4. Montpellier et Rouen, 1 v.-1 d. ;
6. Bois-Guillaume, La Guerche, PUC et Saint-
Lô, 2 d.

TIR
� COUPE DU MONDE. – La première
étape de la Coupe du monde cibles se
déroule en Chine, à Guangzhou,
d’aujourd’hui à samedi. Équipe de
France. Carabine. HOMMES : Bigot.
FEMMES : Bibard, Duperron, Dutt.

HOCKEY
SUR GAZON
� ÉLITE HOMMES (26 mars). – Play-offs
(2e journée). Pour le titre : Lille-Montrouge,
2-1 ; Racing CF - Saint-Germain, 2-2. Clas-
sement : 1. Saint-Germain, 4 pts ; 2. Mon-
trouge, 3 (+ 4) ; 3. Lille, 3 (0) ; 4. Racing CF,
1. Prochaine journée (30 avril) : Racing CF -
Lille ; Montrouge - Saint-Germain. Pour le
maintien et la descente : Amiens - Paris
Jean-Bouin, 1-7 ; Bordeaux - Stade Français,
7-4. Classement : 1. Paris Jean-Bouin,
6 pts ; 2. Bordeaux, 3 ; 3. Stade Français, 1
(– 3) ; 4. Amiens, 1 (– 6). Prochaine jour-
née (30 avril) : Bordeaux-Amiens ; Paris
Jean-Bouin - Stade Français.

SNOWBOARD
� CHAMPIONNATS DE FRANCE (Isola
2000, 24-26 mars). – Half-Pipe. HOMMES :
1. Savoyat (Les Sept-Laux), 38,7 pts ; 2. Roux
(Gap), 38 ; 3. Baisamy (Avoriaz), 36,5. Non
qualifié : 13. Zebrowski. FEMMES : 1. Alzina
(Nissart), 33,9 pts ; 2. Rodriguez (Les Sept-
Laux), 32,7 ; 3. Thovex (La Clusaz), 27,4.
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ESCRIME                                  

� LES BLEUES DÉÇOIVENT. – Onze filles dans le tableau final et, à l’arrivée, une dou-
zième place, celle de Maureen Nisima (battue 15-11 en huitièmes de finale par la Néer-
landaise Tol, future vainqueur), comme meilleur résultat : les épéistes françaises ne se
sont pas montrées sous leur meilleur jour ce week-end au Luxembourg lors d’une Coupe
du monde qui comptera en vue de la sélection pour les Championnats d’Europe de Turin
(29 septembre-7 octobre). Une « contre-performance », de l’aveu même de l’entraîneur
Jean-François Di Martino, qui déplore que ses athlètes aient failli dans les moments
importants des duels et qui ne retient pas comme excuse les trois rencontres franco-
françaises en 64es de finale (Kiraly-Baradji-Duchêne, Descouts-Colignon et Prudente-
Hasenfuss).
COUPE DU MONDE FEMMES (Luxembourg, 25-26 mars). – Épée. Quarts de finale : Ermakova
(RUS) – Szasz (HON), 15-12 ; Dmowska (POL) – Toth (HON), 2-1 ; Tol (HOL) – Nagy (HON), 13-12 ;
Hormay (HON) – Li Na (CHN), 15-14. Demi-finales : Ermakova (RUS) – Dmowska (POL), 15-12 ; Tol
(HOL) – Hormay (HON), 15-7. Finale : Tol (HOL) – Ermakova (RUS), 15-9. Classement des
Françaises : 12. Nisima ; 17. Flessel ; 18. Kiraly ; 25. Colignon ; 28. Soiron ; 30. Hasenfuss ;
37. Prudente ; 44. Descouts ; 48. Galantine ; 54. Genevieve ; 62. Baradji-Duchêne ; 77. Belviso.

BATEAUX                                 

� MARSEILLE INTERNATIONAL MATCH RACING : VICTOIRE DE COL. – Ça
marche plutôt bien ces derniers temps pour les membres de K-Challenge, le défi
français pour la 32e Coupe de l’America. Après la deuxième place de Thierry
Peponnet il y a huit jours à Angra dos Reis dans la Brasil Sailing Cup, ce fut hier au
tour de Sébastien Col de s’illustrer, au large de la cité phocéenne, en remportant le
Marseille International Match Racing, épreuve de grade un du circuit mondial.
Vainqueur de l’Américain Peter Holmberg (team Alinghi) en demi-finale, Col a
battu 2-0 en finale l’Italien Paolo Cian.
Classement : 1. Col ; 2. Cian (ITA) ; 3. Holmberg (USA) ; 4. Presti ;
5. Deruelle ; 6. Neugodnikov (RUS) ; 7. Richard.

� VOLVOOCEANRACE. –ABN-AMRO1de Mike Sanderson a remporté samedi
à Rio la régate inshore. Malgré des conditions instables, le skipper néo-zélandais
s’est montré infaillible, consolidant ainsi son avance au classement général à une
semaine du départ, le 2 avril, de la 5e étape à destination de Baltimore. Toujours
deuxième au général, Sébastien Josse (ABN-AMRO 2) a dû se contenter du cin-
quième rang.
Régate inshore : 1.ABN-AMRO 1 (HOL, Sanderson [NZL]), 3,5 pts ; 2 .Movistar
(ESP, Bekking [HOL], 3 ; 3. Ericsson (SUE, McDonald {GBR]), 2,5 ; 4. Brasil 1 (BRE,
Graël), 2 ; 5. ABN-AMRO 2 (HOL, Josse), 1,5 ; 6. Pirates-of-the-Caribbean (USA,
Cayard), 1.
Classementgénéral (après 4 étapes): 1.ABN-AMRO1,52,5 pts ; 2.ABN-AMRO
2, 36,5 ; 3. Pirates-of-the-Caribbean, 31,5 ; 4.Movistar, 31 ; 5. Brasil 1, 28,5 ; 6.
Ericsson, 28,5.

FOOT US                                  
� MARCELINE S’ILLUSTRE. – Laurent Marceline, le Français de Düsseldorf, s’est mis
en évidence, samedi à Berlin, en captant 4 passes pour 32 yards gagnés.
NFL EUROPE (2e journée). – SAMEDI : Berlin-Düsseldorf, 0-22 ; Francfort-Hambourg, 31-14.
HIER : Cologne-Amsterdam, 15-20. Classement : 1. Düsseldorf, 2 v.-0 d. ; 2. Francfort, Berlin,
Amsterdam et Cologne, 1-1 ; 6. Hambourg, 0-2.
� LA COURNEUVE SANS SOUCIS. – Le Flash de La Courneuve s’est baladé pour son
premier match européen de la saison en dominant facilement les champions d’Espagne,
les Pioners de Badalone (41-0). Le prochain rendez-vous sera autrement plus corsé, le
20 mai prochain à Bergame en Italie. Si Bergame s’impose en Espagne le 30 avril, ce qui
semblerait logique, les champions de France devront gagner en Italie pour terminer pre-
miers de la poule et se qualifier pour les demi-finales.
COUPE DES CLUBS CHAMPIONS (1er tour). – SAMEDI : La Courneuve - Badalone (ESP), 41-0.
Exempt : Bergame (ITA). Le premier de la poule est qualifié pour les demi-finales.

RUGBY À XIII                            
� COUPE DE FRANCE (quarts de finale). – SAMEDI : Entraigues (D 1) - Lézignan (Élite),
14-72. HIER : Pia (É) - Saint-Gaudens (É), 38-6 ; Toulouse (É) - UTC (É), 44-12 ; Limoux (É) -
Carcassonne (É), 36-11.
� SUPERLEAGUE (7e journée). – VENDREDI : Bradford - Wigan, 34-12 ; Hull - Saint Helens,
0-46. SAMEDI : Dragons Catalans - Salford, 22-28 ; Harlequins - Leeds, 0-60. HIER : Castleford
- Huddersfield, 22-36 ; Wakefield - Warrington, 21-22. Classement : 1. St Helens, 14 ; 2. Leeds,
12 ; 3. Bradford, 11 ; 4. Salford, 10 ; 5. Huddersfield, 8 ; 6. Warrington, 6 ; 7. Hull, 6 ; 8. Castle-
ford, 6 ; 9. Dragons Catalans, 4 ; 10. Harlequins, 3 ; 11. Wakefield, 2 ; 12. Wigan, 2.

PENTATHLON MODERNE           
� CAZÉ ET ASTIER CHAMPIONS. – Raphaël Astier (Noyon) et Amélie Cazé (Noyon)
ont conservé leur titre de champion de France. Même s’il termine relativement loin du
Hongrois Horvath, lauréat de la Coupe du monde d’Acapulco au début du mois et large
vainqueur samedi, Astier peut donc être satisfait de sa rentrée après sa blessure à un
poignet. Côté féminin, l’Anglaise Harland, médaillée de bronze à Athènes, n’a pu revenir
sur la Polonaise Czwojdzinska, auteur d’une grosse escrime. De retour à la compétition
après une « pause études », Cazé complète le podium et s’adjuge le titre national devant
la Racingwoman Caroline Triguel, meilleur temps en natation (2’7’’47), et Axelle Gui-
guet, diminuée par une blessure à un pied.
CHAMPIONNATS DE FRANCE (Paris, 25-26 mars). – HOMMES. 1. Horvath (HON), 5 780 pts (tir :
1 168 ; escrime : 1 048 ; natation : 1 304 ; équitation : 1 172 ; course : 1 088) ; 2. Walther (ALL),
5 656 ; 3. Horbacz (POL), 5 576 ; … 8. Astier (Noyon), 5 440 (1 036 ; 808 ; 1 292 ; 1 200 ;
1 104) ; 10. Viala (Noyon), 5 412 ; 12. Pla (Noyon), 5 296. Par équipes : 1. Noyon. FEMMES.
1. Czwojdzinska (POL), 5 684 pts (1 132 ; 1 132 ; 1 260 ; 1 092 ; 1 068) ; 2. Harland (ANG), 5 596 ;
3. Cazé (Noyon), 5 560 (1 060 ; 912 ; 1 332 ; 1 200 ; 1 056) ; … 9. Triguel (Racing CF), 5 164 ;
12. Guiguet (Racing CF), 4 924. Par équipes : 1. Racing CF.

COMBINÉ
NORDIQUE
� LAMY-CHAPPUISCHAMPION.– En
tête après le saut, samedi, Jason Lamy-
Chappuis est logiquement devenu
championde France, hier à Courchevel. Le
premierfrançaisvainqueurd’uneétape de
Coupe du monde, dix ans après Sylvain
Guillaume, termine avec 1’42’’6 d’avance
sur le champion du monde juniors Fran-
çois Braud.
CHAMPIONNATS DE FRANCE (Courchevel,
25-26 mars). – Classement final : 1. Lamy-
Chappuis (Bois-d’Amont) ; 2. Braud (Chamo-
nix) ; 3. Roux (Douanes Contamines).

JUDO
� TOURNO I DE ROME FEMMES
(25-26 mars). – – 48 kg : 1. Dom (BEL) ; …
7. Lafont et Collotte. – 52 kg : 1. Dinea
(ROU). – 57 kg : 1. Bönisch (ALL) ; …
7. Loko. – 63 kg : 1. Scapin (ITA) ; …
3. Zouak. – 70 kg : 1. Bosch (HOL) ; …
3. Chollet ; 7. Leguay. – 78 kg : 1. San
Miguel (ESP) ; … 3. Louette. + 78 kg :
1. Polauder (SLQ) ; 7. Derdose.

SKI ALPIN
� CHAMPIONNATS DE FRANCE (Courche-
vel, 24-31 mars). – HOMMES. Slalom :
1. Grange (Valloire), 1’41’’73 (50’’06 +
51’’67) ; 2. Bourgeat (Chamrousse), 1’42’’02
(50’’69 + 51’’33) ; 3. Lizeroux (La Plagne),
1’42’ ’76 (51’’43 + 51’’33). Abandon
(2e manche) : Tissot (Megève), 51’’17.
FEMMES. Descente : 1. Revillet (Arèches),
1’15’’81 ; 2. Bertrand (Avoriaz), 1’16’’07 ;
3. Jacquemod (Val d’Isère), 1’16’’12 ; ...
7. Montillet (Villard-de-Lans), 1’16’’55.
AUJOURD’HUI : géant HOMMES ; super com-
biné FEMMES.

HOCKEY SUR GLACE                  
� NHL : MONTRÉAL ET HUET SE REPLACENT. – Montréal a enchaîné samedi
une deuxième victoire en deux jours face à Toronto (6-2). Un succès enlevé grâce à
deux doublés de Radek Bonk et Michael Rider, et à 26 arrêts (sur 28 tirs) de Cristo-
bal Huet, aligné pour le quatrième match de suite. Le gardien français et ses coé-
quipiers du Canadien remontent à la 8e place de la Conférence Est, à douze
matches de la fin de la saison régulière. Avec un point d’avance sur Atlanta, battu
samedi par les Islanders et qui compte un match de plus, Montréal se replace en
vue des play-offs.
NHL (25 mars). – Carolina-Washington, 1-3 ; Boston-Buffalo, 5-4 ; NY Islanders-Atlanta, 5-1 ; Phila-
delphie-Ottawa, 6-3 ; Montréal-Toronto, 6-2 ; Tampa Bay - NY Rangers, 4-3 t.a.b. ; Detroit-Colum-
bus, 4-5 t.a.b. ; Minnesota - San Jose, 1-5 ; Saint Louis - Colorado, 2-3 a.p. ; Phoenix-Anaheim,
2-5 ; Vancouver-Edmonton, 2-3 ; Los Angeles - Nashville, 6-4.

NATATION                               

� ROUAULT FAIT FORT. – Sébastien
Rouault a clos son week-end de finales
NCAA à Atlanta par une performance de
choix : une victoire sur 1 650 yards
(1 508,76 m) en 14’29’’43, à bonne dis-
tance de Peter Vanderkaay et Larsen Jen-
sen, troisième meilleur performeur de
l’histoire sur 1 500 m en grand bassin
(14’45’’29). « Je ne pouvais pas espérer
mieux, résumait hier l’étudiant d’Athens
(Géorgie). Je crois avoir passé un cap pen-
dant cettecourseparceque, jusqu’àmain-

FINALES NCAA HOMMES (Atlanta, 23-25 mars). – 1 650 yards : 1. Rouault, 14’29’’43 ; 2.
Vanderkaay (USA), 14’33’’76 ; 3. Jensen (USA), 14’44’’89 ; 4. Klueh (USA), 14’48’’24 ; 5. Randall
(USA), 14’48’’25 ; … 7. Mellouli (TUN), 14’55’’73.

tenant, je ne pensais pas battre des
nageurs comme Jensen. J’ai pris
conscience de mon potentiel. » Égale-
ment troisièmesur500yards et quatrième
sur 400 yards 4 nages, le Français s’est
classé, avec son université, neuvième
d’une compétition remportée pour la qua-
trième fois consécutive par Auburn.
Rouault va maintenant devoir effectuer la
transition vers le grand bassin et les
Championnats de France dans un mois et
demi à Tours. – C. V.

KARATÉ                                   

� FISCHER : ET DE DOUZE… La plus parisienne des Marseillaises, Laurence
Fischer, a remporté, hier à Paris-Coubertin, son douzième titre de championne
de France. Cette deuxième et dernière journée du « National » a vu, par ailleurs,
la victoire par équipes des hommes d’Orléans Yann Baillon et Olivier Beaudry en
tête. Ce dernier s’est ainsi offert son deuxième triplé après sa victoire, samedi, en
– 75kget enOpen. Lolita Péret, elle, a réaliséhier le doublé– 60 kg etOpen. Place,
maintenant, à la préparation des Championnats d’Europe, début mai en Norvège.
– F. P.
CHAMPIONNATS DE FRANCE COMBATS (Paris, 25-26 mars). – HOMMES. Par équipes :
1. Orléans ; 2. SIK Paris ; 3. Sarcelles et Enghien-les-Bains. FEMMES. – 53 kg : 1. Ruiz (Saint-
Estève) ; 2. Mastass (Mont-de-Marsan) ; 3. Hamon (Louviers) et Lock (Sarralbe). – 60 kg : 1. Péret
(Péroles) ; 2. Casadio (Sarcelles) ; 3. Benchilla (Sarcelles) et Didier (Amneville-les-Thermes).
+ 60 kg : 1. Fischer (Marseille) ; 2. Moussaïd (Marseille) ; 3. Lhommeau (Le Mans) et Mottet
(Francheville). Open : 1. Péret (Péroles) ; 2. Moussaïd (Marseille) ; 3. Mottet (Francheville) et Fanjat
(Lyon).

BOXE                                       

Weigel explosif
CHAMPIONDEFRANCEdes légers, Jean-NicolasWeigelaconservéson titreenbattant
Franck Patte par arrêt de l’arbitre au troisième round, samedi devant mille six cents spec-
tateurs à Fleury-les-Aubrais, près d’Orléans. D’entrée, le Berckois imposa le pressing,
mais le toujours invaincuWeigel (22 ans,18victoires,dont 7avant la limite) l’envoya trois
fois au tapis dans la troisième reprise.
� RODRIGUESÀJOHANNESBURG.– ChristopheRodrigues,championde France des
mouche,et sonentraîneur,AldoAsaro, sont arrivés hiermatinàJohannesburg. Vendredi,
il tentera de s’emparer du titre WBC-International des super-mouche du Sud-Africain
Masibulele Makepula.
� RÉUNION DE NOISY-LE-GRAND (25 mars). – Demi-finale du Tournoi de France des plume
(6 × 3) : Samir Kasmi b. Omar Oubaali, K.-O. au 5e round. Légers femmes (4 × 2) : Fabiola Bupto
b. David Daniela (ROU) aux points. Lourds (4 × 3) : Armand Takam (CAM) b. Valentin Marinel (ROU),
arrêt de l’arbitre au 3e round. Super-légers (6 × 3) : Samir Tergaoui b. Marian Cazacu (ROU) aux
points.
� RÉUNION D’AULNAY-SOUS-BOIS (25 mars). – Demi-finale du Tournoi de France des coq
(6 × 3) : Mohamed Bouleghcha b. Cédric Couillard, arrêt de l’arbitre au 5e round. Demi-finale de la
Coupe de la Ligue des super-légers (8 × 3) : Brahim Bariz b. Jean Dalmazir par forfait.
Super-légers (6 × 3) : Brahim Bariz b. Samir Ferhat aux points.
� RÉUNION DE SOISSONS (25 mars). – Demi-finale de la Coupe de la Ligue des super-
welters (8 × 3) : Damien Bertu b. Amar Amari, K.-O. au 4e round. Super-welters (6 × 3) : Mouez
Fhima b. Khalil Lahdili aux points. Welters (4 × 3) : Yvan Mendy b. Faical Bahache (ALG), jet de
l’éponge au 2e round. Légers (4 × 3) : Zakaria Ziouti b. Madjid Temmar aux points.
� RÉUNION D’ORANIENBURG (ALL, 25 mars). – Lourds (6 × 3) : Alex Mazakin (UKR) b. Antoine
Palatis aux points.
� RÉUNION DE GUADALAJARA (MEX, 25 mars). – Championnat IBF des mi-mouche
(12 × 3) : Ulises Solis (MEX, champion) b. Eric Ortiz (MEX, challenger), K.-O. au 9e round.

ÉQUITATION                            

Coup dur pour Touzaint
EN TÊTE APRÈS le dressage et le
cross, Galan de Sauvagère n’a pas été
présenté hier matin à la visite vétéri-
naire par son cavalier Nicolas Tou-
zaint. « Galan souffre d’un coup au
postérieur gauche, confesse Xavier
Goupil, le vétérinaire des Bleus. Il fau-
dra attendre encore au moins huit
jours pour connaître la durée de son
absence.Mais dès demain nous ferons
des radios. » « Je ne sais pas au juste
où il s’est donné ce coup, se demande

CONCOURS COMPLET DE FONTAINEBLEAU (24-26 mars). – CCI ***. Classement final : 1.
Hoy (AUS), Master Monarch, 46,4 ; 2. Touzaint, Hildago de l’Ile, 47,3 ; 3. Boiteau, Expo du Mou-
lin, 47,4. Deuxième étape du Championnat de France. Classement final : 1. Touzaint, Hilda-
go de l’Ile, 47,3 pts (36,5 en dressage, 6,8 au cross, 4 au CSO) ; 2. Boiteau, Expo du Moulin, 47,4
(42,2 + 5,2 + 0) ; 3. Bigot, Icare d’Auzay, 51,5 (46,3 + 5,2 + 0) ; 4. Scherer, Bandolero, 63 ;
5. Mesples, Vanpire, 64,5. Championnat de France (après 2 étapes) : 1. Touzaint, Hidalgo de L’Ile,
32 pts ; 2. Boiteau, Expo du Moulin, 18 ; 3. Scherer, Bandolero, 8.
� COUPE DU MONDE – SAUT D’OBSTACLES (s’-Hertogenbosch [HOL], 26 mars). – Classe-
ment final (après barrage) : 1. M. Michaels-Beerbaum (ALL), Checkmate, 0, 36’’69 ; 2. L. Beer-
baum (ALL), Gladdys S, 0, 37’’03 ; 3. M. Wihtacker (GBR), Portofino, 0, 38’’14 ; 4. Maher (GBR),
Niko IV, 0, 38’’98 ; 5. Schröder (HOL), Eurocommerce Milano, 4, 35’’44. Avant barrage : 21. Léo-
ni, Cyrenaika FRH, 8.

Touzaint. Je pense que c’est sur l’un
des derniers obstacles, où je suis arrivé
un peu vite. » Déçu, Nicolas espère
toutefois que « son Galan » – déjà
arrêté l’an passé pour un boulet dou-
loureux à l’antérieur – sera sur pied
d’ici Jardy, en juin. Pour tout arranger,
le jeune Français, cette fois surHidalgo
de L’Île, a dû laisser filer la victoire
dans le CCI *** face à Andrew Hoy
(Master Monarch). – A. Lag.

RÉSULTATS

OPEN DE MADÈRE (POR, Madère, Santo da Serra, circuit européen hommes, 700 000 �,
23-26 mars). – Classement final (par 288) : 1. Van de Velde, 273 (69 + 65 + 71 + 68) ;
2. Slattery (ANG), 274 (74 + 68 + 66 + 66) ; 3. Linhart (ESP), 275 (71 + 67 + 69 + 68) ; 4.
Wakefield (ANG), 276 (72 + 68 + 68 + 68) ; 5. Eliasson (SUE), 278 (74 + 69 + 71 + 64) et
Finch (ANG), 278 (70 + 69 + 72 + 67) ; 7. Griffiths (ANG), 279 (72 + 69 + 71 + 67), Sandelin
(SUE), 279 (66 + 68 + 74 + 71) et Whitehouse (ANG), 279 (73 + 65 + 71 + 70) ; 10. McGrane
(IRL), 280 (68 + 69 + 71 + 72) ; … 11. Cévaër, 281 (74 + 69 + 68 + 70) ; 54. Bourdy, 290
(72 + 69 + 78 + 71).

� THE PLAYERS CHAMPIONSHIP (Floride, Sawgrass, Ponte Vedra Beach, circuit américain
hommes, 8 000 000 $, 23-26 mars). – Troisième tour (par 216) : 1. Ames (CAN), 207
(71 + 66 + 70) ; 2. V. Singh (FIJ), 208 (68 + 70 + 70) et Garcia (ESP), 208 (70 + 68 + 70) ; 4.
Weir (CAN), 210 (71 + 71 + 68) et Stenson (SUE), 210 (69 + 71 + 70) ; 6. Pettersson (SUE),
211 (71 + 70 + 70), Goosen (AFS), 211 (69 + 71 + 71), Pernice, 211 (70 + 70 + 71), Van Pelt,
211 (68 + 71 + 72), Rollins, 211 (68 + 71 + 72) et Furyk, 211 (65 + 71 + 75) ; … 12. Mickel-
son, 212 (70 + 73 + 69) ; 23. Woods, 214 (72 + 69 + 73) et Els (AFS), 214 (72 + 70 + 72) ;
38. Couples, 217 (69 + 73 + 75). Tous américains sauf mention.

�                                       �Jean VAN DE VELDE
� (France)
� 39 ans. Né le 29 mai 1966 à Mont-de-

Marsan. 1,80 m ; 76 kg.
� Professionnel depuis 1987.
� Palmarès : 2 victoires sur le circuit

européen (Masters de Rome 1993 ;
Open de Madère 2006) ; 2e du British
Open 1999.
Sa saison 2006 : 7 tournois joués,
6 cuts passés, 1 titre.
Classement européen
(au 27 mars) : 31e.
Gains 2006 : 155 534 euros.                                                           

GOLF OPEN DE MADÈRE                                                                       

Van de Velde renaît
Abonné aux deuxièmes places, le Français a remporté hier l’Open de Madère.
IL AURA FALLU attendre treize ans et
deux opérations du genou pour le voir
soulever de nouveau un trophée.
Après le Masters de Rome en 1993,
Jean Van de Velde a remporté hier à
39 ans son second tournoi du circuit
européen, sur l’île de Madère, au Por-
tugal. En tête depuis vendredi soir, le
Français abordait hier le dernier tour
avec une avance de deux coups sur
l’Espagnol Pedro Linhardt. Six birdies
sur l’aller lui permettaient même de
porter l’écart à cinq coups, mais un
bogey au 15 et surtout un double
bogey au 18 lui causèrent quelques
frayeurs sur la fin. « Je n’étais pas ner-
veux, se défendit Van de Velde. Je
savais qu’un double bogeymesuffisait
pour l’emporter. Cequi s’estpassé il y a
quelques années n’était qu’un mal-
heureux concours de circonstances (en
1999, il avait terminé deuxième du Bri-
tish Open après avoir vendangé une
avance de trois coups à l’attaque du
dernier trou). Quant au 18 du dernier
Open de France (il avait pris là aussi la
deuxième place), où je me suis retrou-
vé dans l’eau, c’était simplement un
trou très difficile. » Avec un dernier
tour bouclé en 68, Van de Velde ter-
mine finalement à – 15, soit une lon-
gueur devant le vainqueur du Chal-
lenge Tour 2004, l’Anglais Lee
Slattery. Au-delà de la victoire elle-
même (la troisième d’un golfeur fran-
çais en un an après Jean-François
Remésy à l’Open de France et Raphaël
Jacquelin à l’Open de Madrid), ce suc-

cès lui assure deux ans d’exemption
sur le Tour européen. « L’année der-
nière j’étais déjà heureux de récupérer
ma carte, alors, je suis d’autant plus
heureuxdebénéficier de deuxans sup-
plémentaires. Ça représente une vraie
bouffée d’oxygène, car dorénavant je
pourrai me permettre de reposer mon
genou et de prendre des vacances en
cas de besoin. Ma satisfaction est
encore plus grande quand je pense à
tous les pépins de santé que j’ai eus. Je
n’ai commencéà retaper la balle qu’il y
a tout juste un an… » Débarrassé de
ses douleurs au genou, revenu à son
meilleur niveau (il est désormais 31e à
l’ordre du mérite européen), père d’un
petit garçon depuis trois mois, Van de
Velde vit une seconde jeunesse.
– A. Pr.

MADÈRE. – Débarrassé de ses douleurs au genou et revenu à son meilleur niveau (il est 31e à
l’Ordre du Mérite européen), Jean Van de Velde vit une seconde jeunesse.

                             (Photo Gregorio Cunna/AP)
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Meissner au sommet
À seize ans, l’Américaine décroche son premier titre mondial.
CALGARY –
de notre envoyée spéciale

UNE IMAGE QUI RESURGIT. Peut-
être parce que l’on est au Canada. En
1996, lors des Mondiaux à Edmonton,
une adolescente était devenue cham-
pionne du monde en interprétant,
même si le terme est fort, le rôle de
Salomé. Il s’agissait de Michelle Kwan,
Californienne de quinze ans qui allait
enrichir son palmarès de quatre autres
titres planétaires. Samedi, sa compa-
triote Kimmie Meissner a également
tenté de se glisser dans la peau d’une
femme, la reine de Saba, pour décro-
cher son premier titre majeur. À seize
ans.
Ces deux gamines ont su forcer le
destin en s’inventant une maturité.
Fraîche, spontanée, Kimberly Meiss-
ner s’est surtout appuyée sur un
registre technique à la fois copieux et
maîtrisé. Elle n’a pas osé le triple axel
auquel elle s’essaie à l’entraînement
mais elle a parfaitement vrillé deux

combinaisons de deux triples sauts
(sur les vingt-quatre finalistes, deux
autres jeunes femmes seulement en
ont présenté une). « Je suis tellement
excitée par ma performance ! Je me
fiche même du résultat. D’ailleurs, je
crois qu’il me faudra du temps pour
réaliser. Championne du monde ! »
Un sacre que Kimmie Meissner n’avait
pas envisagé une seconde, elle qui
avait buté sur le titre en juniors (2e en
2004, 4e en 2005), et, même si ses
« colocataires » sur la glace de l’uni-
versité de Newark, dans le Delaware,
en l’occurrence les Bulgares Denkova-
Staviski, lui avaient montré la voie la
veille en décrochant le titre mondial
de la danse.
Décidément,on ne peut s’empêcherde
songer à Edmonton. Même si, à Cal-
gary, il n’y avait pas de Chen Lu pour
opposer de résistance à Meissner.Pour
qu’une émotion s’empare des dix mille
spectateurs massés dans le Saddle-
dome, il n’y avait que le concerto no 2
de Rachmaninov, qu’avait magnifié la

ravissante Chinoise il y a dix ans, mais
qui n’a pas suffi cette fois à la frêle et
impassible Japonaise Fumie Suguri,
quand même récompensée d’une
médaille d’argent après le bronze
obtenu en 2002 et 2003.

La seule qui aurait dû bouleverser cet
ordre était américaine. Californienne
d’origine ukrainienne. Sasha Cohen
n’a pas les trois frères et trois chiens de
Meissner, elle n’admire pas Lance
Armstrong, n’envisage pas des études
en biologie. Et ne tient pas non plus sur
ses jambes. Comme aux JO, le mois
dernier, Cohen était en tête après le
programme court, mais s’est écroulée
dans le libre, commettant quatre
erreurs, dont une chute en toute fin
de prestation. « C’était une perfor-
mance médiocre », avouera-t-elle.
À tel point que le public nord-améri-
cain a sifflé, devinant qu’elle ne méri-
tait pas d’être sur le podium. Qu’elle
y prenait la place de la Russe Elena
Sokolova, quatrième. – C. L.

PATINAGE ARTISTIQUE CHAMPIONNATS DU MONDE                            

Honneurs sauvés
Un mois après les JO, la France s’est réveillée grâce à Joubert. La Russie, elle, a plongé dans l’anonymat.
CALGARY – (CAN)
de notre envoyée spéciale

ELLE EST PASSÉE SI PRÈS d’un
grand chelem olympique historique. Et
vient de plonger si bas. La Russie éter-
nelle ne l’est plus. À Calgary, un mois
après les Jeux, elle n’a évité l’affront
que de justesse, grâce à la petite
médaille de bronze en couples de
Maria Petrova et d’Alexeï Tikhonov.
Évidemment, ses trois champions
olympiques étaient absents, de même
qu’Irina Slutskaïa, bronzée à Turin.
Mais ce détail suffit à prouver que la
plus grande puissance du patinage
mondial de ces dernières années n’a
plus, ou si peu, de réserves.

Si, en danse, le talent bientôt mature
de Domnina-Shabalin (septièmes) ou
Khokhlova-Novitski (douzièmes) suffi-
ra à espérer après ce nouveau podium
sans elle, le second (après celui de
2000) depuis 1969 et la première
médaille soviétique, on peut s’inquié-
ter pour les autres catégories. Petrova-
Tikhonov vont ainsi se retirer et leurs
héritiers, Obertas-Slavnov, n’ont pas
les atouts des couples chinois. Chez les
hommes, seul Evgueni Plushenko peut
assurer la transition avec les gamins de
douze ou treize ans admirés à Moscou
et Saint-Pétersbourg. Toujours aussi
instable, Ilia Klimkin (dixième) est en
effet resté loin des récompenses.

Enfin, le constat est terrible chez les
jeunes femmes où Elena Sokolova a
certes frôlé la caisse (quatrième) mais
où la nouvelle génération figure telle-
ment loin (Martinova dix-neuvième et
Gerboldt non qualifiée pour le libre)
que lesautorités envisagent denatura-
liser la Géorgienne Elene Gedevanish-
vili… quatorzième samedi.

Finalement, ce sont les États-Unis qui
ont présenté l’équipe la plus homo-
gène, avec quatre médailles dans trois
catégories, dont le titre de Kimmie
Meissner, seize ans. Une sélection
jeune, avec cette étoile montante du
Maryland, mais aussi Evan Lysacek ou
les danseurs Belbin-Agosto (troi-

sièmes), qu’il faudra continuer de
suivre. D’ailleurs, quelques jolies
passes d’armes s’annoncent. Chez les
femmes, on se régale déjà des pro-
chains Mondiaux à Tokyo, où les
petites Américaines seront confron-
tées aux merveilleuses Japonaises.
Sans sa championne olympique Shizu-
ka Arakawa, ni le petit prodige Mao
Asada, le Japon s’est illustré avec la
médaille d’argent de Fumie Suguri. Et
la révélation masculine, Nobunari
Oda, quatrième à dix-neuf ans.

Joubert,
chef de file

Et la France, dans tout ça ? Elle sauve
les apparences, comme le Canada
hôte, avec une médaille. Le très bel
argent mondial de Brian Joubert ne
cache pourtant une forêt qu’à moitié
décimée. Chez les hommes, malgré
l’échec olympique, le bilan de la saison
est très positif. Car, derrière Joubert,
également médaillé de bronze euro-
péen, on note qu’à Lyon, Frédéric
Dambier et Alban Préaubert s’étaient
immiscés aux quatrième et sixième
places continentales. À Calgary, la hui-
tième place de Préaubert permet aussi
de récupérer un quota pour l’an pro-
chain. Une bonne idée quand on sait
qu’étaient restés à Annecy Samuel
Contesti, vice-champion de France, et

RÉSULTATS
FEMMES. Classement final : 1. Meissner (USA), 218,33 pts (qualifications : 28,46 + court :
60,17 + libre : 129,70) ; 2. Suguri (JAP), 209,74 (28,47 + 62,12 + 119,15) ; 3. Cohen (USA),
208,88 (27,59 + 66,62 + 114,67) ; 4. Sokolova (RUS), 202,27 (24,42 + 60,98 + 116,87) ; 5.
Nakano (JAP) , 195, 65 (27 ,79 + 59 ,62 + 108 ,24) ; 6 . Me ie r (SUI ) , 195 ,11
(24,64 + 60,51 + 109,96) ; 7. Rochette (CAN), 189,41 (29,28 + 56,38 + 103,75) ; 8. E. Hughes
(USA), 184,75 (25,68 + 54,23 + 104,84) ; 9. Pöykiö (FIN), 180,06 (23,13 + 54,28 + 102,65) ;
10. Korpi (F IN) , 176,65 (25,44 + 53,32 + 97,89) ; 11. Onda (JAP), 172,46
(23,39 + 52,49 + 96,58) ; 12. Kostner (ITA), 172,45 (25,64 + 48,95 + 97,86) ; 13. Leung (CAN),
168,80 (24,77 + 49,49 + 94,54) ; 14. Gedevanishvili (GEO), 164,92 (20,72 + 54,55 + 89,65) ;
15. Hegel (CRO), 163,58 (23,26 + 48,31 + 92,01) ; 16. Liu Yan (CHN), 159,05
(21,16 + 46,17 + 91,72) ; 17. Nylander (SUE), 154,08 (19,79 + 46,30 + 87,99) ; 18. Karademir
(TUR), 153,25 (18,94 + 44,47 + 89,84) ; 19. Martinova (RUS), 149,89 (18,95 + 48,96 + 81,98) ;
20. Efremenko (UKR), 149,65 (16,22 + 44,69 + 88,74) ; 21. Gimazetdinova (OUZ), 149,43
(19 + 49,50 + 80,93) ; 22. Sebestyen (HON), 142,30 (19,77 + 38,53 + 84) ; 23. Marchei (ITA),
141,51 (19,12 + 45,06 + 77,33) ; 24. Dytrt (ALL), 137,31 (19,47 + 41,90 + 75,94) ; … 28.
Bobillier, 53,50 (19,89 + 33,61).

Yannick Ponséro, médaillé de bronze
mondial en juniors.
Évidemment, le constat est beaucoup
moins séduisant chez les femmes, où
la pauvre Nadège Bobillier, à son
niveau lors des qualifications (neu-
vième), a craqué dans le programme
court pour ne pas atteindre la finale
(vingt-huitième). En couples, malgré
un stage de quinze jours à Montréal,
province en plein renouveau avec Mar-
coux-Buntin (cinquième) et Dube-
Davison (septième), Marylin Pla-Yan-
nick Bonheur n’ont dévoilé que peu de
progrès (treizièmes). Peut-être puise-
ront-ils un peu d’émulation auprès de
deux autres couples français en gesta-
tion, autour de Jérôme Blanchard et
une partenaire russe, et les jeunes
Adeline Canac-Maximim Coia ?
Restent la danse et cette frustrante sai-
son d’Isabelle Delobel et Olivier
Schoenfelder. Ils ont échoué à la cin-
quième place mondiale. Mais, en cette
fin de saison olympique, beaucoup
vont s’éclipser, comme les champions
bulgares Denkova-Staviski, leurs amis
québécois Dubreuil-Lauzon ou les
Lituaniens Drobiazko-Vanagas. Les
Français n’auront plus à subir la détes-
table hiérarchie au mérite de leur disci-
pline. Dès l’an prochain, ils seront
même les favoris au titre européen.

CÉLINE LONGUÈVRE

Doucouré part en tournée
C’est aujourd’hui que Ladji Doucouré et son groupe d’entraînement s’envolent
pour les États-Unis via les Antilles. Ils feront escale ce soir en Guadeloupe et
rallieront demain leur base américaine d’Orlando. En Floride, Renaud
Longuèvre se retrouvera à la tête d’un groupe de 21 athlètes puisque les
sprinteurs antillais, Eddy De Lépine et David Alerte, ainsi que les coureuses de
400 m, Solen Désert et Valérie Michanol, ont décidé de se joindre au team du
hurdler. Outre-Atlantique, le technicien de l’INSEP sera assisté des coaches de
Michanol et De Lépine, respectivement Frédéric Béret et Laurent Lebras.
Quatre meetings figurent au programme US du double champion du monde :
Gainesville (1er avril), les Texas Relays (Austin, 7 et 8 avril), Miami (15 avril) et
les Kansas Relays (Lawrence, 21 et 22 avril). Après avoir passé près d’un mois
aux États-Unis, Doucouré se rendra aux Antilles pour y courir le meeting de
Fort-de-France en Martinique (29 avril), ainsi que celui de Guadeloupe
(1er mai). – P. Ly.

RÉSULTATS

� SEMI-MARATHON DE LISBONNE (POR,
26 mars). – HOMMES : 1. M. Lel (KEN)
59’30’’ ; 2. R. Cheruyot (KEN) 59’35’’ ; 3.
S. Wanjiru (KEN) 59’37’’ ; 4. P. Tergat (KEN),
59’42’’ ; 5. F. Limo (KEN), 1 h 1’12’’.
FEMMES : 1. S. Kosgei (KEN), 1 h 7’52’’ ; 2. S.
Chepkemei (KEN), 1 h 8’ ; 3. R. Cheruyot
(KEN), 1 h 9’34’’ ; 4. Ribeiro (POR) 1 h 9’37’’ ;
5. Ivanova (RUS), 1 h 11’7’’.
Recordman du monde du marathon
(2 h 4’55’’), Paul Tergat n’a pris que la
4e place du semi-marathon de Lisbonne, à
douze secondes du vainqueur, son compa-
triote Martin Lel (59’’42 contre 59’’30).
� MARATHON DE ROME (ITA, 26 mars). –
HOMMES : 1. D. Kipkorir (KEN), 2 h 8’38’’ ; 2.
Caimmi (ITA), 2 h 9’30’’ ; 3. L. Kipngetich
(KEN), 2 h 10’ ; 4. T. Chemitei (KEN),
2 h 10’05’’ ; 5. Kuzin (UKR), 2 h 10’9’’.
FEMMES : 1. Hladyr (UKR), 2 h 25’44’’ ; 2.
Zousko (RUS), 2 h 26’26’’ ; 3. Adanech (ETH),
2 h 27’38’’ ; 4. Rhines (USA), 2 h 29’32’’.

ATHLÉTISME                              

Keita en catimini
Le médaillé de bronze olympique sur 400 m haies a effectué une rentrée très
discrète sur 400 m (46’’86), ce week-end à Los Angeles.
MÊME SON ENTRAÎNEUR français,
Hervé Stéphan, n’était pas au courant.
Naman Keita a repris la compétition
dans le plus grand secret, samedi à Los
Angeles, où il a couru un 400 m plat en
46’’86. « Ce n’est pas catastrophique,
mais ce n’est pas extraordinaire », a
commenté, avec un certain détache-
ment, le coach de Colombes. Puis, il a
ajouté, en souriant : « Il n’ose peut-
être pas m’appeler car ses résultats ne
sont pas très bons. » L’an passé, préci-
sément le 3 avril à Dakar, Keita avait
bouclé son premier 400 m en 46’’19, et
contre le vent. En 2004, l’année de sa
médaille de bronze sur 400 m haies
aux Jeux Olympiques d’Athènes, il
avait tourné en 45’’74. Mais les com-
paraisons sont difficiles, car Keita a
changé de plans d’entraînement et
n’était inscrit que dans la course B de
l’USC Trojan Invitational, samedi en
Californie. Reste que sa victoire,
acquise sans opposition, et son chrono
n’ont pas vraiment eu l’air de le satis-
faire. « Je ne suis pas déçu, car c’est
une reprise », a-t-il déclaré, un peu
agacé. Plutôt cachottier ces dernières

semaines, Keita s’était également
offert, il y a quelques jours, une sortie
sur 100 m. Et il s’était bien gardé de
donner son temps (11’’10) à Stéphan.
En 2005, il valait entre 10’’70 et
10’’80… Peut-il perdre une partie de
sa vitesse en calquant son entraîne-
ment sur son ami Felix Sanchez, plus
félin, plus véloce et surtout bien meil-
leur technicien que lui ?

Prochain test
dans quinze jours

Partenaire du champion olympique
dominicain depuis début novembre, le
champion du monde 2003 du
4 × 400 m se prépare avec Avondale
Mainwaring, l’antithèse de Stéphan.
Quand le Français prône, à cette
époque de l’année, un travail de résis-
tance-vitesse accompagné de vraies
plages de récupération, l’Anglais pro-
gramme des séances de « long » et de
« semi-long » à des allures moyennes,
mais avec des temps de récupération
très courts et des franchissements de
haies en treize ou quatorze foulées.
Samedi, Sanchez s’estaligné sur 800 m
(1’51’’43).« J’ai dumal à comprendre.
L’an passé, Naman bossait pour faire
douze foulées le plus loin possible »,
rappelle Stéphan.
À l’automne, Keita avait rejoint Los
Angeles pour un stage de deux mois.
Stéphan l’avait alors encouragé « à

s’approprier toutes les astuces tech-
niques d’une star comme Sanchez ».
Les mois ont passé, Keita n’est pas ren-
tré à Paris et Stéphan est devenu de
plus en plus dubitatif : « Je le mets en
garde depuis décembre, je lui dis : “Si
ton entraînement ne change pas, ton
été risque de ne pas être terrible.” Ce
qui est bon pour Sanchez ne l’est pas
forcément pour Naman. Mais il est
adulte, il prend ses responsabilités. Je
ne l’empêcherai pas d’aller au bout de
l’expérience. Je le laisse vivre sa vie.
Peut-être que si j’étais un jeune entraî-
neur, je réagirais différemment…»
À Los Angeles, Mainwaring aide à Kei-
taà être plus compact, à ne pasdésunir
sur l’obstacle. Le géant d’Issy-les-
Moulineaux ne doit pas balancer ses
bras dans tous les sens. Chaque jour, il
voit aussi « Super » Sanchez glisser
sur les haies. « Avec lui, on a l’impres-
sion qu’il n’y a aucun obstacle sur la
piste », affirme-t-il, persuadé de pro-
gresser au contact d’un coureur
d’exception.
Keita disputera un deuxième 400 m
plat dans quinze jours à Los Angeles,
lors du meeting de UCLA. Ensuite, il
participera aux Mount SAC Relays, le
15 avril à Walnut, et au Prefontaine
Classic, le 28 mai à Eugene. Il ne
devrait pas revenir en France avant
début juin.

PHILIPPE LYONNET

� CORIA VA MIEUX. – Affligé
depuis quelques mois d’une grippe du
service et d’une chute de moral,
l’Argentin Guillermo Coria semble en
net regain. Après deux semaines de
travail chez son nouveau coach, Jose
Higueras, il a battu nettement le Ser-
bo-Monténégrin Novak Djokovic (7-5,
6-1). Plus fort encore : il n’a pas com-
mis la moindre double faute, alors qu’il
les multipliait depuis plusieurs mois.

� BLAKE FLASHE LES FRANÇAIS.
– Interrogé sur les joueurs du circuit
capables de rivaliser avec lui en vitesse
sur un court, James Blake a adressé
involontairement un bel éloge aux pré-
parateurs physiques français. Aux
côtés des évidents favoris du concours
(Lleyton Hewitt, Rafael Nadal et Guil-
lermo Coria), il a en effet cité trois
joueurs nationaux : Arnaud Clément,
Sébastien Grosjean et Gaël Monfils.
Blake rêve de se mesurer à ses pairs :
« J’aimerais qu’on relance l’émission
télévisée Le grand monde du sport où
les athlètes de différentes disciplines
couraient un mile, un 400 m et fai-
saient des pompes. » Diffusé dans les
années 80, le programme avait vu
Björn Borg prendre le meilleur sur tous
ses adversaires parmi lesquels figurait
notamment Guy Drut.

� FINS DE SÉRIES. – Les deux vic-
toires de Nicolas Kiefer sur Fabrice
Santoro et de Tim Henman sur Lleyton
Hewitt au deuxième tour ont procuré
une satisfaction particulière aux vain-
queurs : ni l’un ni l’autre n’avait jamais
battu son adversaire du jour. Kiefer
restait sur six défaites, Henman sur
huit.

� DOUBLE EFFORT. – Français et
Françaises se sont inscrits en force en
double mais le forfait du tandem
Mathieu-Monfils, au lendemain des
défaites en simple des intéressés, et la
défaite de Golovin-Dechy contre Mau-
resmo-Kuznetsova au premier tour
(6-3, 6-3) ont éclairci leurs rangs. Chez
les garçons, sont qualifiés pour le
deuxième tour Clément et Llodra
(vainqueurs d’Aspelin-Perry) et San-
toro, épaulé par Zimonjic pour prendre
une revanche sur les Polonais Fyrsten-
berg et Matkowski qui les avaient bat-
tus à l’Open d’Australie. Grosjean et
Serra devaient attaquer le tournoi la
nuit dernière contre Philippoussis et
Safin. Marion Bartoli, elle, avec pour
partenaire Virginia Ruano Pascual,
une des joueuses les plus titrées de la
spécialité, s’attaquera au deuxième
tour aux têtes de série numéro 1, Ray-
mond-Stosur.

� RAZZANO SURPRISE. – Virginie
Razzano avait pris un bon départ dans
le troisième tour qui l’opposait à la
Russe Anna Chakvetadze, obtenant
une balle de 4-2. La suite fut moins
rose : dix jeux perdus de suite (6-3,
6-0). « Elle m’a étonnée par la qualité
de son jeu, reconnaissait-elle. Elle a
tenté beaucoup de choses qu’elle a
réussies. La perte du premier set m’a
un peu assommée. » Malgré la
défaite, la Française s’estimait satis-
faite de son tournoi : sa main droite
blessée ces dernières semaines ne la
fait plus souffrir.

TRÈS COURTS. – Andy Roddick a
réussi son entrée en matière :
55 minutes lui ont suffi pour prendre le
meilleur sur Alberto Martin (6-3,
6-1)… Jill Craybas, victorieuse de
KimClijstersau deuxième tour,a conti-
nué sa route en battant Klara Koukalo-
va (6-1, 6-2)… Une minute plus tôt,
Meghann Shaughnessy, la tom-
beuse de Justine Henin, avait en
revanche échoué contre Sofia Arvids-
son (5-7, 6-3, 7-6)…

Les arbitres ont l’œil
Après quatre jours d’utilisation de la vidéo sur le central, juges et arbitres ont le sourire.
MIAMI –
de notre envoyé spécial

ARBITRES : 43. JOUEURS : 19. Tel est le score
actuel du match le plus suivi du tournoi : celui qui
oppose les joueurs aux juges, avec la vidéo pour
arbitre impartial. Sur 62 contestations en quatre
jours, la machine opérant sur le Central n’a donné rai-
son aux joueurs et joueuses que dix-neuf fois, soit
moins d’une fois sur trois (le taux monte à 38 % pour
les hommes et tombe à 20 % pour les femmes). Pre-
mier tournoi où la reconstitution informatique de tra-
jectoire est utilisée pour trancher les controverses, le
Masters Series de Miami semble donc bien parti pour
rehausser l’image des arbitres et pour saper la
confiance des joueurs dans la précision de leur propre
vision.

Mais le score pourrait peu à peu se rééquilibrer car
certaines des contestations, comme celle d’Amélie
Mauresmo à 6-0, 5-0, 30-0 de son premier match, ont

pour seule cause l’envie de ne pas quitter le court
sans avoir vu le procédé à l’œuvre. La pure curiosité.
En dépit de la tendance défavorable à leur camp,
l’opinion majoritaire parmi les joueurs semble pour le
moment positive : beaucoup préfèrent le jugement
d’une machine à celui de l’homme. Ainsi, malgré un
zéro pointépour cinqcontestations en deux matches,
Tim Henman se déclare partisan du nouveau sys-
tème : « Je trouve ça fantastique, se réjouit-il. J’ai
souvent gambergé pendant deux ou trois jeux après
une décision litigieuse. Désormais, quand vous avez
la preuve que vous avez tort, vous avez un peu l’air
bête, mais vous passez à autre chose. Je pense que
ça va beaucoup aider les joueurs. »

Clément antividéo
Tous les avis ne sontcependant pasaussi louangeurs.
Ancien adversaire déclaré du système, mais visible-
ment prié par les instances de ne pas assassiner le
bébé avant qu’il n’ait eu le temps d’apprendre à mar-
cher, Roger Federer se dit « neutre » . Il ne peut tou-

tefois s’empêcher d’émettre des réserves : « J’espère
surtout que les fans (qui regardent l’animation vidéo
sur l’écran géant en même temps que joueurs et
arbitres) ne prendront pas ça comme un jeu. Ils ne
devraient pas crier : “ Vas-y, demande la vidéo !” Les
voir s’intéresser plus à ça qu’aux coups me rend un
peu pessimiste pour tout le système. »
Ses réserves sont pourtant tempérées par rapport à
l’oppositiondéclaréed’Arnaud Clément dont les trois
contestations pendant leur match furent rejetées. Au
sortir du court, il fulminait : « Au départ, je n’étais
déjà pas pour, surtout parce qu’il n’est pas normal
que l’on utilise ce système pour un court et pas pour
les autres. Et maintenant, après l’avoir utilisé, je
trouve çapourri ! Pourmoi, c’est simplementdumar-
keting. En plus, les arbitres vont peu à peu prendre
moins de responsabilités et on risque de voir un arbi-
tragemoins ferme. »Malgré le grand écart provisoire
au score, le match est donc loin d’être terminé.

PHILIPPE BOUIN

TENNIS MIAMI (ATP Masters Series et WTA Tour, dur)                                                                 

Que sera Serra ?
Bien que battu en trois sets par Mario Ancic, le Français semble avoir un bel avenir devant lui.
MIAMI – (USA)
de notre envoyé spécial

À LA QUESTION « Florent Serra
pourrait-il faire un bon joueur de
Coupe Davis ? », Patrice Hage-
lauer, entraîneur de l’équipe de
France, répondait : « Pourquoi
pas ?…C’est son rêve et à la base il
a les qualités pour ça car c’est un
bagarreur au gros cœur.Maismain-
tenant, onne sait pas encore cequ’il
sera capable de faire sous la pres-
sion, dans un stade en folie. La
Coupe Davis, c’est tellement spé-
cial… »
En attendant de faire son entrée en
équipe de France, Serra s’est offert
une fantastique partie de baston,
hier, contre Mario Ancic, occupant
le court durant deux heures et qua-
rante-trois minutes d’une lutte aus-
si intense que spectaculaire, et obli-
geant Amélie Mauresmo et Marion
Bartoli à ronger leur frein avant d’en
découdre à leur tour.
Sans radar, sans arbitrage électro-
nique, on retrouvait la bonne
ambiance des courts secondaires
avec des petites tribunes remplies à
ras bord de spectateurs rissolant
sous le soleil.
Ce match contre Ancic rappelait
quelques souvenirs à Serra puisque
les deux joueurs s’étaient rencon-
trés l’été dernier à Montréal. Le
Français n’avait pas oublié qu’à 6-5
pour Ancic au troisième set, il avait
mené 40-0 avant de prendre de
plein fouet une série de retours et de
coups droits gagnants. Il était sorti

FLORENT SERRA, malgré sa défaite contre Ancic, se sent de plus en plus
à sa place parmi l’élite.

« J’ai le niveau »
« QUELLE IMPRESSION vous laisse votre défaite
contre Mario Ancic ?
– Je crois avoir fait deux très bons premiers sets, même si
j’ai été un peu moins régulier au service que dans mes
matches précédents. Je regrette de ne pas avoir joué un troi-
sième set dans la continuité des deux autres. Mais il a su se
montrer intelligent, il a plus varié les hauteurs, il a suivi
quelques deuxièmes services au filet. Moi, je n’ai plus tapé
aussi fort et j’ai un peu reculé.
– Après votremois de cafard sur terre battue, vous
sentez-vous relancé ?
– Le tournoi reste positif. J’ai fait deux bons matches. Ancic
est 23e mondial et sur dur il tient son rang. Je suis donc plutôt
satisfait. Ça me montre que je n’ai pas à paniquer comme le
mois dernier. À moi de bosser dur dans la même direction :
continuer de refuser de reculer, entrer dans le court dès que
je peux et prendre ma chance.
– Commencez-vous à vous trouver à votre place à
ce niveau de compétition ?

– Comme ça ne fait qu’un an que je suis dans les cent pre-
miers, je ne suis pas encore habitué à la situation. C’est la
première fois par exemple que je gagnais deux matches dans
un Masters Series. Mais ça me montre que j’ai le niveau.
– Pensez-vous avoir désormais votre place en
Coupe Davis ?
– Bien sûr que ça me tente ! Ça me fait super envie. Mais je
n’ai parlé de rien avec Guy (Forget). Il a déjà une équipe bien
constituée. Je ne sais pas s’il va garder la même qu’en Alle-
magne. Mais j’essaye de bosser à fond pour faire partie de
l’équipe un jour.
– Vous sentez-vous prêt pour l’intégrer ?
– J’aimerais bien voir ce que donne l’ambiance d’abord,
peut-être comme cinquième homme. Ça n’est pas facile
d’entrer dans une équipe comme ça. Mais si les circons-
tances voulaient que je joue, je serais prêt. De toute façon,
même si je suis en vacances à ce moment-là, je serai derrière
eux. » – Ph. B.

RÉSULTATS
Dotation : 6 900 000 $ HOMMES. – Deuxième tour : O. Rochus (BEL) b. Mirnyi (BLR), 6-4,
3-6, 6-1 ; Coria (ARG) b. Djokovic (SEM), 7-5, 6-1 ; Vliegen (BEL) b. Gaudio (ARG), 7-5, 7-6
(8-6) ; Verdasco (ESP) b. Spadea (USA), 1-6, 6-4, 6-3 ; Nieminen (FIN) b. Philippoussis (AUS),
6-4, 7-6 (7-3) ; Roddick (USA) b. Martin (ESP), 6-3, 6-1. Troisième tour : Nalbandian (ARG) b.
Berdych (RTC), 6-7 (3-7), 6-1, 6-0 ; Davydenko (RUS) b. Baghdatis (CHY), 2-6, 6-2, 7-5 ; Ancic
(CRO) b. Serra, 7-6 (7-4), 6-7 (11-13), 6-2.
FEMMES. – Deuxième tour : Sharapova (RUS) b. Li Na (CHN), 6-2, 6-4. Troisième tour : Iva-
novic (SEM) b. A. Bondarenko (UKR), 6-3, 5-7, 6-3 ; Zheng Jie (CHN) b. Grönefeld (ALL), 6-4,
7-5 ; Arvidsson (SUE) b. Shaughnessy (USA), 5-7, 6-3, 7-6 (7-5) ; Craybas (USA) b. Koukalova
(RTC), 6-1, 6-2 ; Daniilidou (GRE) b. Hantuchova (SLQ), 6-3, 4-6, 6-2 ; Chakvetadze (RUS) b.
Razzano, 6-4, 6-0 ; Sugiyama (JAP) b. Likhovtseva (RUS), 3-6, 7-5, 6-0 ; Kirilenko (RUS) b.
Kutuzova (UKR), 6-1, 6-4.

du court fulminant, se traitant de
tous les noms d’oiseaux sous les
yeux d’Éric Deblicker et de Thierry
Tulasne, qui ne pouvaient même
pas lui glisser un mot de réconfort.
Ce petit rappel indiquait qu’il fallait
encore une fois s’attendre à une
grosse bagarre entre le Français et
le Croate. Les spectateurs n’allaient
pas être déçus.
Après avoir perdu le premier set au
tie-break, Serra semblait mal
embarqué puisqu’il avait cédé son
service à 3 partout au deuxième.
Mais comme cela lui arrive souvent,
Ancic relâcha un peu la pression, ce
dont profita Serra pour égaliser à 5
partout. Deux jeux plus tard, les
deux joueurs s’engageaient dans un
tie-break de folie émaillé d’une
série de points à couper le souffle,
que Serra remporta finalement
13-11 après avoir sauvé deux balles
de match, la première à 6-5 et la
deuxième à 10-9.

Grosjean, dernier
Français

Sonné par ce retour, Ancic demanda
une pause puis, ayant retrouvé ses
esprits, profita d’une baisse de
régime du Français. Serra, qui
n’avait commis que dix fautes
directes sur les 36 jeux des deux pre-
mier sets, donna cette fois une dou-
zaine de points au troisième, ce
dont profita bien le Croate.
« Franchement, le deuxième set et
le tie-break ont été fantastiques,
appréciait Hagelauer. On y a vu des
échanges incroyables et Florent

méritait bien de l’emporter. C’est
dommage qu’après l’interruption il
n’ait pu continué à jouer avec la
même intensité, mais il a montré de
très belles choses. »
La défaite de Serra laisse donc
Sébastien Grosjean comme dernier
rescapé français au troisième tour
alors qu’hier, en début de journée,
on enregistra la défaite de Marcos
Baghdatis devant le toujours solide
joueur russe Nicolay Davydenko. Le

Chypriote montra quelques jolies
facettes de son talent mais il sem-
blait nettement plus lent qu’en Aus-
tralie.
Avant Baghdatis, le jeune Tchèque
Tomas Berdych, vingt ans, laissa
penser qu’il était en mesure de ter-
rasser le solide David Nalbandian
mais ce dernier, souvent lent à
démarrer, l’écrasa impitoyable-
ment après avoir cédé le premier set
au tie-break (6-7, 6-1, 6-0).

Côté féminin, l’attention se portait
également sur le court no 1, celui
qui avait été le théâtre de l’affronte-
ment entre Serra et Ancic. Dès dix
heures du matin, la Serbo-Monté-
négrine Ana Ivanovic était sur le
court et Loïc Courteau dans les tri-
bunes. La première devait se battre
plus de deux heures pour venir à
bout de l’Ukrainienne Alona Bonda-
renko, cependant que Courteau
observait ses moindres gestes. Il

savait que plus tard dans l’après-
midi, toujours sur le même court,
Amélie Mauresmo allait se mesurer
à Marion Bartoli pour, en cas de vic-
toire, avoir le droit de rencontrer
Ivanovic. L’observation de l’entraî-
neur de la no 1 mondiale n’était pas
innocente : Ivanovic reste en effet
sur deux victoires face à Mauresmo,
l’année passée à Roland-Garros et
en tout début de saison à Sydney.

ALAIN DEFLASSIEUX

DERNIÈRE MINUTE

Mauresmo
retrouve Ivanovic
AMÉLIE MAURESMO a pris le meilleur
sur Marion Bartoli (6-4, 6-0) malgré un
début de match timide. Très décidée, Bar-
toli prit la direction des échanges pendant
la majeure partie du premier set. Mais,
soignée à deux reprises au genou gauche,
Bartoli s’effondra au deuxième set. Mau-
resmo affrontera aujourd’hui la Serbo-
Monténégrine Ivanovic. – Ph. B.

C’est raté pour Serra : malgré deux sets de très haut niveau, le Français s’est incliné hier face à Mario Ancic. Mais il fait désormais un candi-
dat plausible à la Coupe Davis.                                        (Photo Nicolas Luttiau)
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Hiram Fuller

25 ans, né le
15 mai 1981
àà Saint-LouisSaint Louis
2,06 m ; 113 kg 

Université : 
Fresno State (10 pts ; 7,4 rbds lors de sa 
dernière saison en 2002-2003) 
Clubs précédents : 
2003-2004 : 
North Charton Lowgators (NBDL), 
Atlanta Hawks (NBA, 4 matches, 2 pts, 
2,8 rbds). 
2004-2005 : Inchon (CDSS), 
Florida Flames (NBDL), 
Marinos de Anzoategui (VEN), 
Nebraska Flames (USBL), 
Baranguay Ginebra Kings (PHI). 
2005-2006 : 
Washington Wizards (présaison), 
Florida Flames (NBDL).
Stats : À Pau depuis février 2006 
(14,8 pts ; 5,4 rbds)  

(France)

� DIVISION 1 FEMMES (17e jour-
née). SAMEDI : Mios - Yutz, 33-32 ;
Dijon - Metz, 26-30 ; Besançon - Le Havre,
26-30 ; Angoulême - Toulon/Saint-Cyr,
27-29 ; Bègles - Fleury-les-Aubrais,
19-29. HIER : Mérignac - Nîmes 28-27
CLASSEMENT : 1. Metz, 44 pts ; 2. Le
Havre, 43 ; 3. Mérignac, 41 ; 4. Fleury-les-
Aubrais, 38 ; 5. Dijon, 35 ; 6. Besançon,
33 ; 7. Nîmes, 33 ; 8. Mios, 31 ; 9. Yutz,
30 ; 10. Bègles, 29 ; 11. Toulon, 26 ; 12.
Angoulême, 25.
PROCHAINE JOURNÉE. – Samedi 1er

avril : Fleury-les-Aubrais - Mérignac
(20 h 30) ; Yutz - Besançon (20 h 30).
Dimanche 2 avril : Toulon/Saint-Cyr -
Dijon (15 h 30) ; Le Havre - Angoulême(16
heures) ;Nîmes- Mios (16 heures) ;Metz -
Bègles (17 heures).

� DIVISION 2 HOMMES (22e jour-
née). – SAMEDI : Nantes - Cesson-Sévi-
gné, 26-27. HIER : Saint-Raphaël - Metz,
26-20 ; Villeneuve-d’Ascq - Billère,
26-22 ; Livry-Gargan - Wittelsheim,
28-27 ; Villeurbanne - Belfort, 31-24 ;
Conflans - Nancy, 25-17 ; Aix-en-
Provence - Aurillac, 23-24. HIER : Porte
Normande - Ajaccio 32-25.
Classement : 1. Porte Normande,
55 pts ; 2. Villeurbanne, 55 ; 3. Cesson,
52 ; 4. Saint-Raphaël, 50 ; 5. Nantes, 50 ;
6. Conflans, 49 ; 7. Wittelsheim, 47 ; 8.
Aurillac, 45 ; 9. Belfort, 41 ; 10. Ville-
neuve-d’Ascq, 41 ; 11. Ajaccio, 41 ; 12.
Nancy, 40 ; 13. Aix, 40 ; 14. Billère, 34 ;
15. Livry-Gargan, 31 ; 16. Metz, 29.
PROCHAINE JOURNÉE. – Vendredi
31 mars : Ajaccio - Conflans (20 heures) ;
Cesson-Sévigné- Saint-Raphaël (20 h 45).
Samedi 1er avril : Villeneuve-d’Ascq -
Livry-Gargan (20 h 30) ; Belfort - Porte
Normande (20 h 30) ; Nancy - Nantes
(20 h 30) ; Billère - Aurillac (20 h 45).
Dimanche 2 avril : Metz - Aix-en-Pro-
vence (15 heures) ; Wittelsheim - Villeur-
banne (16 heures).

� COUPE DE L’EHF HOMMES (demi-
finales aller). – SAMEDI : Gummers-
bach (ALL) - Lemgo (ALL), 27-29. HIER :
Créteil - Göppingen (ALL) 30-26.
Matches retour le 1er avril à Göppingen et
le 2 à Lemgo.
� LIGUE DES CHAMPIONS HOMMES
(demi-finales aller). – HIER : Ciudad
Real (ESP) - Flensburg-Handewitt (ALL)
31-22 ; Veszprem (HON) - Pampelune
(ESP) 29-27.
Matches retour le 1er avril.
� COUPE DES COUPES HOMMES
(demi-finales aller). – SAMEDI :
Tchekhov (RUS) - Nordhorn (ALL), 36-30.
HIER : Costanta (ROU) - Valladolid (ESP)
29-33.
Matches retour le 2 avril.
� CHALLENGE CUP HOMMES (demi-
finales aller). – SAMEDI : Bucarest
(ROU) - M. Zagreb (CRO), 30-28 ; Horta
(POR) - Berne (SUI) 32-25.
Matches retour le 1er avril.

PROCHAINE JOURNÉE. –Mercredi29mars, à20h30 :Paris-Créteil.
Samedi 1er avril, à 20 heures : Dunkerque - Tremblay-en-France ;
Vi llefranche-Beaujolais - Pontault-Combault ; Angers-Ivry ;
Istres-Toulouse ; Sélestat-Chambéry. À 21 heures : Nîmes-Montpellier.

Classement
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.

1. Montpellier .. 542016 2 2 591 466+125
2. Ivry ................ 502015 0 5 538 487 +51
3. Chambéry .... 492014 1 5 567 518 +49
4. Paris ............. 492013 3 4 499 457 +42
5. Dunkerque ... 472012 3 5 528 500 +28
6. Nîmes ........... 432011 1 8 517 479 +38
7. Pont.-Combault . 3920 9 1 10 500 509 -9
8. Créteil ................. 3720 6 5 9 489 495 -6
9. Tremblay-en-Fr. 3520 6 3 11 519 558 -39

10. Selestat ...... 3520 7 1 12 501 555 -54
11. Istres .......... 3420 6 2 12 465 522 -57
12. Toulouse .... 3320 6 1 13 513 536 -23
13. Villefranche . 3120 3 5 12 522 564 -42
14. Angers ........ 2420 1 2 17 444 547 -103

MERCREDI
Créteil -Angers ................... 30-15

VENDREDI
Toulouse -Sélestat ............. 36-32

SAMEDI
Villefranche-Beaujolais -
Dunkerque ......................... 25-25
Ivry -Tremblay-en-France ... 28-26
Pont.-Combault -Nîmes ..... 25-21
Montpellier - Istres ............. 35-17
Chambéry -Paris ................ 26-30

DIVISION 1 HOMMES                                                                                                                                                                                                                                                                   

Diaw,
c’est show
Impressionnant à Chambéry, l’arrière
de Paris grandit très vite.
IL Y A FORCÉMENT quelque chose de
changé à Paris. Vainqueurs à Montpel-
lier puis à Chambéry en l’espace de deux
semaines, les gens de la capitale ont
retrouvé des résultats, une équipe et de
l’âme. Trouble-fête donc en cette fin de
saison pour une image qui colle bien à la
peau d’Ibrahim Diaw, l’arrière polyva-
lent (1,93 m, vingt-cinq ans) auteur de
onze buts en Savoie samedi soir.
Il n’y en avait évidemment que pour lui
dans la halle olympique d’Albertville au
point que son entraîneur Thierry Anti

tenait à rappeler que son joueur dispo-
sait de la double nationalité franco-
sénégalaise. Clin d’œil vers le clan bleu
pourtant bien nanti avec les Karabatic,
Fernandez et Narcisse sur le poste
d’arrière gauche. Ibrahim Diaw, né fran-
çais et aux Mureaux dans les Yvelines,
s’amuse fatalement de l’anecdote. Il se
souvient encore qu’en 2001, après avoir
demandé puis obtenu la nationalité
sénégalaise, il a disputé le Championnat
d’Afrique pour son pays d’origine.
« Depuis, sourit-il, je n’ai plus participé

à la moindre compétition. » Cinq ans
déjà à une époque où il évoluait en N 1 à
Saint-Ouen-l’Aumône dans le Val-
d’Oise. Loin de sa cité des Mureaux
« difficile, évidemment, tout lemonde le
sait. » « Pourtant, corrige-t-il, j’ai béné-
ficié d’une éducation très stricte qui m’a
permis d’aller jusqu’à un bac technique
puis un BTS. »
Après les Mureaux, où il a débuté le
handball à seize ans, puis Plaisir, c’est à
Saint-Ouen-l’Aumône qu’il a pris
conscience de son potentiel. « Il m’arri-
vait contre des équipes de D 2 d’inscrire
unedizaine debuts. Jeme suis dit, alors,
qu’une carrière pourrait s’ouvrir devant
moi. » Il va donc taper à la porte du Paris
Handball où Boro Golic, alors entraî-
neur, le fait venir il y a trois saisons. Il a
vingt-trois ans, venu tard évidemment
vers un sport où ses qualités naturelles
– adresse, souplesse, puissance – se
sont rôdées au basket et en athlétisme.
« Elasticman » d’après Olivier Girault,
son capitaine à Paris qui le protège.

« Mais, surtout, je me demande bien
comment on peut l’attraper. Ibou, de
toute façon, a toujours une solution. »
Diaw, surtout, n’a pas d’états d’âme. Il
joue, s’amuse et, quand il cire le banc
comme en début de saison, il appuie son
avis sur des éléments réalistes. « Si je
jouais si peu à ce moment, c’est que
Thierry Anti jugeait que je n’en étais pas
capable. »

« Une sélection,
cela serait
déjà bien »

Imperméable au stress et au décourage-
ment, il a, depuis longtemps, établi sa
philosophie sur des valeurs qui dépas-
sent toute notion d’orgueil mal placé.
« J’ai tout de même traversé des
moments beaucoup plus difficiles dans
mavie.Alors, jenepeux pasmeposer de
questions sur le sport. J’aime ça et j’ai
conscience de pouvoir m’y exprimer. »
Alors, quand Paris revient dans la
course, Ibrahim Diaw émerge de

manière encore plus spectaculaire. Sur
un poste d’arrière droit qu’il n’affec-
tionne pas particulièrement mais sur
lequel, paradoxalement, il ne montre
aucune faiblesse. Brillant donc mais pas
pour autant à géométrie variable dans
son esprit.« Je sensde la confiance, cela
m’aide. » Il remarque aussi un intérêt
nouveau autour de lui mais qui ne flatte
pas davantage son amour-propre.
« Je dois continuer de progresser.
M’exprimer làoù ce sera lemeilleur pour
moi. À Paris ou ailleurs. » Jouer surtout
« parce que j’ai envie de faire quelque
chose. » Penser en bleu aussi. « Une
sélection, une seule, un jour, ce serait
déjà bien. » Ce premier pas devrait être
franchi en juin prochain avec l’équipe de
France A’ invitée à disputer deux
matches contre son homologue espa-
gnole. Un début. Juste un début parce
que ce garçon-là n’a vraiment pas fini
d’étonner.

LAURENT MOISSET

NCAA : LSU et UCLA au Final Four
Vainqueurs de Duke au tour précédent, les joueurs de Louisiana State
University n’ont pas raté l’occasion d’atteindre leur premier Final Four depuis
1986 en dominant Texas (70-60 a.p.). Rejoints à 33 seconde de la fin du
temps réglementaire (52-52), les hommes de Louisiane ont raté trois fois le
shoot de la victoire avant de réussir à se détacher en prolongation sous
l’impulsion de Glen Davis (26 pts, 9 rbds) et Tyrus Thomas (21 pts, 13 rbds).
Dans l’autre quart, UCLA a renoué avec la tradition pour atteindre le seizième
Final Four de son histoire. L’université cherchera le week-end prochain à
Indianapolis à gagner son 12e titre (le dernier en 1995). Elle s’est qualifiée à
l’issue d’un match très défensif face à Memphis (50-45) avec 14 points et
9 rebonds du pivot Ryan Hollins. Joakim Noah tentait lui, la nuit dernière avec
Florida face à Villanova, d’être le premier Français à atteindre un Final Four.
� CHARLEVILLE : GONSALVES FAIT DE LA RÉSISTANCE. – Évincé de
Charleville (Pro B) au profit de Youssou Cissé au lendemain d’un succès contre
Quimper pour être nommé directeur technique de la section amateurs, Mike
Gonsalves a déclaré « ne pas accepter cette modification majeure » imposée
unilatéralement par son président. Estimant cette décision « préjudiciable » à
son plan de carrière, le coach franco-américain, dont le contrat court jusqu’en
mai 2007, a donc demandé sa réintégration immédiate. – P. R.
� MOURENX : LACRABE OUT. – L’ailière de Mourenx, Amandine Lacrabe, a
vu sa saison se terminer à la suite d’une blessure au genou. Atteinte aux
ligaments croisés, elle devra subir une intervention et laisse son club, promu
cette saison dans l’élite, avec seulement huit joueuses valides. – G. C.
� BOURGES : VINCENT PROLONGE. – À Bourges depuis trois ans, le coach
Pierre Vincent a vu son contrat prolongé de trois saisons. – J. Bav.

LES BLEUS DE L’ÉTRANGER

Evtimov empile
mais perd
EN ESPAGNE (25e journée), Malaga
reste leader de la Liga ACB après sa
laborieuse victoire devant Caja San
Fernando (71-59), à l’image des pres-
tations de Florent PIETRUS (2 pts,
3 rbds), vite sorti pour 5 fautes (19e), et
Stéphane RISACHER (2 pts, 4 rbds
en 23 min). Malgré un Frédéric WEIS
accrocheur (6 pts, 7 rbds en 24 min),
Bilbao n’a rien pu faire face au Real
Madrid (77-90), qui se replace en vue
des play-offs. Mous SONKO (dou-
leurs dorsales) a peu joué (3 min, 3 pts)
au contraire de Mickaël GELABALE
(13 pts, 1 rbd en 29 min). À Valladolid,
Joseph GOMIS (11 pts, 1 rbd en
28 min) a permis aux siens de rester au
contact de la Joventut avant que les
Catalans ne gagnent au final (79-89).
Toujours aussi peu de temps de jeu
pour Paccelis MORLENDE (8 min,
0 pt). Dans le duel des mal classés,
Alain DIGBEU (0 pt en 3 min) a vu ses
coéquipiers d’Alicante dominer
Minorque (82-66) et conserver un
espoir de maintien.

En Italie (25e journée), Yakhouba
DIAWARA (13 pts, 2 rbds en 18 min) a
pu s’exprimer lors de la victoire de
Bologne à Sienne (69-72) tandis que le
Napolitain Michel MORANDAIS est
passé au travers (3 pts à 1/9, 3 rbds en
25 min) lors de la défaite des siens sur
le fil à Varese (90-85). À Livourne, vain-
queur de Reggio Emilia (84-66), Bill
PHILIPS a été correct (7 pts, 3 rbds en
20 min). Hervé TOURÉ (1 pt, 5 rbds
en 11 min) a perdu avec Avellino à
Udine (77-86), tandis qu’à Capo
d’Orlando Vasco EVTIMOV a main-
tenu son bon cap statistique (17 pts,
11 rbds en 32 min) lors d’une défaite à
Biella (97-72).

En Belgique (25e journée), Karim
SOUCHU (11 pts, 2 rbds, 2 p.d. en
33 min) a été correct lors du succès de
Liège face à Ostende (98-76) tandis
que Cyril APKOMEDAH (0 pt en
4 min) n’a guère participé à la largevic-
toire de Charleroi à Vilvoorde
(73-102). – J. Ba. et O. J.

NBA EXPRESS

Diaw frôle le triple-double

TARBES-VALENCIENNES : 59-72
TARBES : Savasta (14), Lepron (9), Gaither (6), Basko (8), Yacoubou (14), Slabecka (3), Tomas-
zewski, Zlatanova (5).
VALENCIENNES : Grgin-Fonseca (7), Tuvic (8), Kireta (12), Gruszczynski (2), Digbeu, Le Dréan
(15), Hermouet (6), Harrower (10), Gruda (12).

LIGUE FÉMININE (23e journée)

Valenciennes est prêt
En l’emportant à Tarbes, hier, l’USVO s’est mis dans les meilleures dispositions
avant le Final Four de l’Euroligue, qui débute vendredi à Brno.
LES JOUEUSES de Valenciennes
ont préparé au mieux le Final Four du
week-end prochain en s’imposant
hier de façon convaincante à Tarbes
(72-59). Une semaine après avoir
battus Bourges (74-64), les filles de
Laurent Buffard ont confirmé leur
forme actuelle.
« Jouer Bourges et Tarbes avant le
Final Four était l’idéal, a confirmé le
coach de Valenciennes. Hier on a
jouéunmatch avec une bonne inten-
sité. On a réussi à contrôler le tempo
et on est restés sereins même quand
elles sont revenues dans le troisième

quart-temps. Il y a encore eu trop de
déchet mais on s’en est pas trop mal
sortis. »
L’entraîneur de l’équipe de Valen-
ciennes a également levé toutes les
inquiétudes en ce qui concerne la
meneuse Kristi Harrower, sortie au
deuxième quart-temps, victime
d’une petite contracture au mollet,
mais qui a pu terminer le match et
sera bien sur le terrain à Brno ven-
dredi prochain.
Les Valenciennoises s’envoleront
mercredi soir pour la République
tchèque. – M. Ba.

SAMEDI

Nice-Mourenx .................... 60-68
Montpellier-Vill.-d’Ascq ... 63-66
Bourges-Clermont ............. 86-69
Saint-Amand-Aix ............... 64-71
Mondeville-Calais ............. 91-93
Strasbourg-Challes ............ 68-86

HIER

Tarbes-Valenciennes ......... 59-72
PROCHAINE JOURNÉE. – Mercredi
5 avril (20 heures) : Saint-Amand -
Clermont ; Villeneuve-d’Ascq - Stras-
bourg ; Mourenx-Calais ; Tarbes-Mont-
pellier. Jeudi 6 (20 heures) : Aix-en-
Provence - Bourges ; Valenciennes -
Nice ; Challes-les-Eaux - Mondeville.

Classement
Pts J. G. P. p. c.
— — — — — —

1. Valenciennes ........ 44 23 21 2 1787 1403
2. Bourges ................. 43 23 20 3 1798 1350
3. Mondeville............. 42 23 19 4 1796 1560
4. Villeneuve-d'Ascq .37 23 14 9 1653 1573
5. Tarbes.................... 35 22 13 9 1682 1570
6. Montpellier............ 35 23 12 11 1627 1627
7. Aix .......................... 34 22 12 10 1515 1485
8. Mourenx ................ 33 23 10 13 1563 1651
9. Clermont................ 32 23 9 14 1672 1728

10. Challes ................... 31 23 8 15 1603 1764
11. Calais ..................... 30 23 7 16 1546 1726

Nice ........................ 30 23 7 16 1514 1628
Saint-Amand......... 30 23 7 16 1453 1616

14. Strasbourg ............ 24 23 1 22 1506 2034

BASKET PRO A                                                                                                                                      

PAU EST DONC toujours invaincu en
son antre, face à ses adversaires fran-
çais. Depuis janvier 2005, les hommes
de Didier Gadou restent sur vingt-trois
succès de suite (*) et ni la Coupe ni
l’ASVEL samedi n’ont inversé la ten-
dance. Les Béarnais auraient donc dû
vivre une joyeuse soirée, mais la
blessure du pivot Brooks Sales (voir ci-
dessous) a semé les graines de l’abat-
tement dans le clan palois. « On ne
pourra jamais jouer au complet. L’an
passé en Coupe à Limoges on perd
Rupert, cette année Sales », soupirait
Pierre Seillant. Le coup est d’autant
plus traître que l’Élan pensait avoir
enfin stabilisé et dynamisé son secteur
intérieur. Car Hiram Fuller (2,06 m,
25 ans), globe-trotter des ligues exo-
tiques (Corée, Venezuela, Philippines)

� SAISON TERMINÉE POUR SALES. – Les examens pratiqués hier ont confir-
mé la gravité de la blessure de Brook Sales (fracture de la malléole gauche). Le
pivot US de Pau doit rencontrer le chirurgien aujourd’hui mais sa saison est d’ores
et déjà terminée. L’Élan Béarnais s’est mis en quête d’un remplaçant. – G. Cay.

était arrivé mi-février, après ladécision
de se séparer de TJ Lux. « On le voulait
depuis un moment, un joueur intéres-
sant, raconte Didier Gadou. Et qui
devait être à la hauteur, car il arrivait
après TJ Lux qui avait une grosse cote
ici. » L’envie du staff de densifier le
secteur intérieur, d’y apporter toujours
plus de qualités athlétiques, de verti-
calité et de dureté défensive s’exprime
mieux à travers cet intérieur d’impact,
physique, tonique, et aussi beaucoup
plus agressif que son prédécesseur.

31 points à Chalon
Cet ancien de Fresno State n’a jamais
été drafté mais a disputé quelques
ligues d’été, avec Brook Sales et Jeff
Varem, et même quatre matches avec
les Atlanta Hawks où il a croisé Boris

Diaw lors de la saison 2003-04. Cette
année, il fut inclus dans l’effectif des
Washington Wizards dans six matches
de présaison avant d’être coupé et de
filer en NBDL. Il n’a pas tardé à trouver
ses marques (14,8 pts à 57 %, 5,4 rbds
et 4 ftes provoquées en 23 min. en
Championnat) pour son grand saut
dans l’inconnu européen.
« Je ne connaissais rien de l’Europe, et
encore moins de Pau, rigole-t-il. C’est
monamiequi avécuàParis, quim’adit
que Pau était une équipe du top. Je ne
veux rien enlever à TJ qui a fait son job
ici, mais c’était une opportunité pour
moi. Je peux vraiment aider cette
équipe. » Et dans le groupe palois, « il
a été facile à intégrer », note le coach.
« Je crois qu’ils ont aimé mes qualités
athlétiques. Ils voulaient que j’apporte

des contres, du rebond en priorité. Et
moi je veux être la présence qui fait
réfléchir à deux fois les adversaires
quand ils veulent prendre un shoot. »
Mais il ne fait pas que ça, capable
quand les circonstances l’exigent
d’al ler provoquer les défenses
adverses. Comme à Chalon récem-
ment : 31 points (à 81 % de réussite !),
8 rebonds, 4 fautes provoquées. Il en
est presque gêné. « À Chalon, je vou-
lais garder l’équipe dans lematch.Mes
coéquipiers m’ont bien servi. J’en ai
profité. Ç’a permis au groupe de se
remettre d’aplomb, et d’aller chercher

la victoire. » La blessure de Sales, dont
il ne mesurait pas encore la gravité
samedi soir, ne lui met pas une pres-
sion infernale, lui qui croit à ce groupe.
« Pau n’a aucun joueur égoïste, il y a
pas mal de gars capables de scorer,
mais on aime partager la balle. J’ai
confiance dans cette équipe, on a
connu des moments durs et je sais
qu’elle a une vraie force mentale. »

LILIANE TRÉVISAN

(*) La dernière défaite à domicile contre
un club français à domicile remonte au
18 décembre 2004 (Gravelines, 78-89).

LES RÉSULTATS
LA Clippers-Washington, 116-101 ; Atlanta-Dallas, 83-98 ;
Utah-Sacramento, 89-91 ; Phoenix-Denver, 107-96.

LE FAIT DU JOUR
Phoenix continue avec succès de réintégrer Amaré Stoudemire. Les
Suns ont disposé de Denver, une équipe qu’ils pourraient retrouver
en play-offs, derrière l’abattage du trio habituel du club, Shawn
Marion (21 pts, 14 rbds), Steve Nash (21 pts, 6 rbds, 6 pds) et Boris

DIAW (13 ptsà 4/7, 8 rbds, 13 pds, 4bps,1 int., 1 ctre en 34min) encore toutprèsdu
fameux triple-double. « Il est étonnant,admet son coach, Mike D’Antoni. Il remplit
la feuille de stats. Et Steve Nash doit être un peu agacé parce qu’il lui pique des
passes décisives. Mais c’est un bon problème à avoir. » Autre source de satisfac-
tion, Phoenix a gagné malgré une adresse douteuse (12/33 à 3 pts) et en donnant
seize minutes de plus à Stoudemire (6 pts, 5 rbds). Une victoire de plus officialisera
le ticket des Suns pour les play-offs, leur seizième en dix-huit saisons.

LES FRANÇAIS
Mickaël PIETRUS et les Warriors jouaient à Sacramento la nuit
passée, Johan PETRO et les Sonics accueillaient les Spurs de
Tony PARKER et les Lakers de Ronny TURIAF recevaient les
Hornets.

LES NEWS
Même un triple-double d’Andrei Kirilenko (15 pts, 14 rbds,
10ctres !) n’a pas permis à Utah (32 v.-37 d.) de vaincre Sacramen-
to (35 v.-34 d.). Les Jazz perdent encore du terrain sur les Kings
pour la 8e place de l’Ouest.

Fuller a tout pour plaire
Arrivé en remplacement de TJ Lux, Hiram Fuller a bonifié le jeu intérieur béarnais.

Les quatre premières de la saison qualifiées pour les quarts de finale. Les
équipes classées de 5 à 12 jouent des préquarts enmatches aller-retour (19 et
26avril, aller chez laplusmal classée). Finale (16, 19et21mai)aumeilleur des
trois manches.

HANDBALL COUPE DE L’EHF (demi-finales aller)                                                                  CRÉTEIL - GÖPPINGEN : 30-26

Créteil peut rêver
Solides, sérieux, les Cristoliens ont malmené Göppingen mais ont laissé filer un gros écart avant le retour.
ILS S’EN VEULENT UN PEU, on s’en
doute, tant ils avaient été parfaits jus-
qu’à cette 52e minute de jeu. Les Cris-
toliens menaient alors 29-21, balle en
main pour enfoncer le clou et creuser
l’écart à + 9. Finir le travail, tuer le
match tout en s’assurant un retour –
samedi prochain dans la banlieue de
Stuttgart–un peu moinsagité que pré-
vu. La page semblait s’écrire, décri-
vant, dans le même temps, tous les
paradoxesde cetteéquipe de Créteil. À
la ramasse dans le Championnat
national (huitième seulement) mais
tout en fraîcheur dès qu’on lui propose
le menu gastronomique sur la scène
européenne.

Cinquante-deux minutes de rêve donc,
au cours desquelles les banlieusards
avaient retrouvé toutes leurs vertus.
L’engagement, d’abord, posé sur la
détermination et une défense de fer où
Guéric Kervadec, Yannick Limer et
Guillaume Roche perturbaient la circu-
lation du ballon et le jeune Mickael
Krauss, révélation du dernier Euro en
Suisse. L’intelligence ensuite, sous les
traits de Sébastien Quintallet, parfait
meneur et animateur du jeu en

attaque. Après quelques balbutie-
ments, ses arrières, Igor Kos et Pierre-
Yves Rigault, aussi bien lancés,
avaient pu trouver la mire.

Presque parfait
Tout était parfait dansun scénario bien
ficelé puisque, dès la reprise, l’équi-
libre entre défense et attaque permet-
tait aux Français de creuser l’écart.
Doucement mais sûrement jusqu’à
cette 52e minute de jeu (29-21) après
laquelle le compteur allait cesser de
s’affoler, puisque Créteil n’inscrivait
plus que un but ! Tout était trop parfait
et probablement Créteil n’y était-il
plus habitué depuis un début de saison
tourmenté et perturbé par des résul-
tats trop moyens. Oui, c’était trop
beau. « Peut-être, remarquait juste-
ment l’entraîneur, Jean-Luc Le Gall,
que nous étions en surrégime. Il n’y a
pas huit buts d’écart entre Créteil et
Göppingen mais, sur ce match, nous
méritions d’en posséder six d’avance
avant le retour. »
La fatigue, après une telle débauche, a
également beaucoup pesé. Moins
frais, les Cristoliens perdaient en luci-
dité. « On a pris de mauvaises initia-
tives, soufflait le capitaine Guéric Ker-

vadec. Mais nous n’avions plus de
jambes et plus beaucoup de tête. »
Jean-Luc Le Gall le pressentait. Il avait
même imaginé « reposer » Rigault en
milieu de deuxième mi-temps afin de
mieux l’utiliser sur la fin du match.
« Mais l’écart se creusait, l’équipe
paraissait tellement bien que je ne l’ai
pas fait. » Il a donc manqué huit
minutes aux Français pour récompen-
ser leurs efforts et leur investissement.
« C’est un peu dommage, notait
encore Le Gall. Dans ce genre de
match, c’est le risque : quand tout
roule, quand le score gonfle, tu es
encore plus gourmand. C’est le piège
et tu tombes dans la précipitation.
Tout le monde se prend un peu pour
Zorro. »
Constat lucide qui n’atténue pas pour
autant les sentiments cristoliens. Les
banlieusards ont, en effet, disputé un
de leurs meilleurs matches de la saison
et ils restent placés, malgré tout, pour
revendiquer une place en finale de
cette Coupe EHF. Sébastien Quintallet
y croit, même s’il mesure toujours
l’ampleur de la tâche restant à accom-
plir. « On va en Allemagne avec un
capital de quatre buts. La mission
paraît difficile mais si nous sommes
capablesde reproduire lemêmescéna-
rio, tout reste jouable. »
Ils y croient probablement même plus
qu’ils ne le disent. Cette Coupe
d’Europe reste une bouffée d’oxygène
après tant de déceptions en Cham-
pionnat. « On a toujours bien joué
dans cette épreuve, reprend Quintal-
let. Psychologiquement, elle nous a
portés. Nous n’avons pas peur et nous
savons, surtout, qu’elle peut nous per-
mettre de sauver notre saison. » Diffi-
cilepourtant de préparer le scénario du
match retour, l’unique garantie
demeurant l’état d’esprit irrépro-
chable qui anime ce groupe. Si sa
défense est aussi énergique, il peut
pousser les Allemands de Göppingen à
la faute et dans le doute. Il faudra donc
être parfaits samedi prochain. Et au-
delà de la 52e minute de jeu.

LAURENT MOISSET

CRÉTEIL. – L’arrière
Pierre-Yves Rigault
(à gauche) a été l’un des
fers de lance d’un ensemble
cristolien qui a réussi
un bon match face à
une équipe de Bundesliga.
(Photo Olivier Andrivon/Iconsport)

CRÉTEIL                                   30(15)
Buts Tirs Pen. P.déc. Exc.

Roche - - - - 29e

Kervadec (cap.) 1 1/1 - 2 42e

Fritzson 10 5/5 5/7 - 48e

Quintallet 3 3/5 - 3 -
Molliex - 0/2 - 1 -
Ignol - - - - -
Petrea - - - - -
Bakekolo 2 2/3 - - -
Limer 1 1/1 - - 24e

Rigault 7 7/13 - 1 -
Piriianu 1 1/1 - - 47e,55e

Kos 5 5/12 - 3 29e

TOTAL 30 25/43 5/7 10 7
Gardiens : Lemonne (60 min., 15 arrêts dt 0/2 pen.) ;
Arriubergé
Entraîneur : J.-L Le Gall
Interceptions : 2                         Balles Perdues : 8

GOPPINGEN                              26(13)
Buts Tirs Pen. P.dèc. Exc.

Schweinkardt 3 3/3 - - -
Blecic - - - - -
Schöne 4 4/4 - - 38e

Souza 1 1/3 - 2 -
Rajkovic 4 4/7 - 2 -
Manojlovic 3 3/3 - 3 26e,40e

Stelmokas 2 2/2 - - 37e

Garcia - - - - -
Michel 4 2/6 2/2 1 -
Krauss 4 4/10 - - -
Walther (cap.) 1 1/1 - - 33e

TOTAL 26 24/39 2/2 8 5
Gardiens : Galia (56 min., 9 arrêts dt 1/5pen.) ; Shej-
bal (4 min., 0 arrêt dt 0/1pen.)
Entraîneur : H. Catak
Interceptions : 1                        Balles Perdues : 14

Evolution du score : 1-0 (2e), 4-0 (4e), 4-1 (6e) , 6-1 (10e), 6-4 (14e), 8-4 (16e ), 8-7 (18e), 10-7 (20e), 10-9 (22e), 13-10
(26e), 17-13 (33e), 21-15 (39e), 21-16 (40e), 23-16 (41e), 26-19 (44e), 29-21 (52e), 29-23 (55e).
Spectateurs : 2 000 Arbitres : MM. Südi et Herczeg (HON)
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LE GRAND CHASSÉ-CROISÉ

HENRY SIGNERA-T-IL À BARCELONE ? WILTORD PROLONGERA-T-IL À LYON ? 

ROTHEN ET GIULY S’EXILERONT-ILS À MONACO ? CLERC, GOURCUFF ET TOULALAN

DANS LA CIBLE DES GRANDS CLUBS…

LE POINT COMPLET SUR LES VINGT CLUBS DE LIGUE 1, LA LIGUE 2 ET TOUS LES ENJEUX

DU MARCHÉ DES TRANSFERTS.
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Loris Capirossi

32 ans, né le 4 avril
1973 à Bologne.
1,65 m ; 59 kg1 65 59 k

Débuts en GP :
Japon1990 (125)

232 GP courus (27 en 125, 84 en 250
et 121 en MotoGP).
28 victoires (8 en 125, 12 en 250,
2 en 500 et 6 en MotoGP).
87 podiums (20 en 125, 37 en 250,
17 en 500 et 13 en MotoGP).
3 titres mondiaux (2 en 125 : 1990
et 19, 1 en 250 : 1998).
Ses 6 victoires en MotoGP :
Australie 1996 (Yamaha), Italie 2000
(Honda), Catalogne 2003 (Ducati),
Japon et Malaisie 2005 (Ducati),
Espagne 2006 (Ducati).
L’an dernier :  6e du Championnat
du monde MotoGP.
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Barème des points :
25 au 1er ; 20 au 2e ; 
16 au 3e ; 13 au 4e ; 
puis de point en point 
(11 au 5e à 1 au 15e).

11. Edwards (USA), 5 ; 12. Vermeulen (AUS), 4 ; 13. Checa (ESP), 3 ; 14. Rossi (ITA), 2 ; 15. Hofmann (ALL), 1.
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- - - - - - - - - - - - - -CAPIROSSI (ITA) 25 25 - -
- - - - - - - - - - - - - -Pedrosa (ESP) 20 20 - -
- - - - - - - - - - - - - -Hayden (USA) 16 16 - -
- - - - - - - - - - - - - -Elias (ESP) 13 13 - -
- - - - - - - - - - - - - -Melandri (ITA) 11 11 - -
- - - - - - - - - - - - - -Stoner (AUS) 10 10 - -
- - - - - - - - - - - - - -Nakano (JAP) 9 9 - -
- - - - - - - - - - - - - -Roberts (USA) 8 8 - -
- - - - - - - - - - - - - -Hopkins (USA) 7 7 - -
- - - - - - - - - - - - - -Tamada (JAP) 6 6 - -

Championnat du monde 2006 (après le premier GP)

� SUPERCROSS US (Detroit, 24 mars). – Douzième épreuve du Championnat des États-
Unis. 250 : 1. Stewart (USA, Kawasaki) ; 2. Carmichael (USA, Suzuki) ; 3. Reed, (AUS, Yamaha) ;
etc. Championnat 2006 : 1. Carmichael, 259 ; 2. Reed, 249 ; 3. Stewart, 239 ; etc.
Sixième manche du Championnat 125 côte Est : 1. Grant (USA, Honda) ; 2. Millsaps (USA,
Honda) ; 3. Gosselaar (USA, Kawasaki) ; etc. Championnat 2006 : 1. Millsaps, 141 ; 2. Grant,
119 ; 3. Gosselaar, 114 ; etc.
C’est sans David Vuillemin, rentré en France pour soigner une cheville douloureuse et désormais
libre de tout engagement après la séparation à l’amiable avec le team Booko que le Championnat
US de Supercross a fait étape pour la première fois de son histoire à Detroit. James Stewart et
Josh Grant y ont signé leur deuxième succès de rang, Stewart maintenant un minimum de sus-
pens dans la catégorie reine ou les trois premiers se tiennent en 20 points alors qu’il reste quatre
épreuves. – P. H.

� 125 cm3 : 1. Bautista (ESP, Aprilia), 41’42’’761 ; 2. Pesek (RTC, Derbi), à 3’’072 ; 3. Pasini
(ITA, Aprilia), à 6’’491 ; 4. Kallio (FIN, KTM), à 6’’693 ; 5. Simon (ESP, KTM), à 6’’877 ; 6. Faubel
(ESP, Aprilia), à 7’’137 ; 7. Gadea (ESP, Aprilia), à 7’’291 ; 8. Talmacsi (HON, Honda), à 19’’931 ;
9. Olive (ESP, Aprilia), à 22’’886 ; 10. Nieto (ESP, Aprilia), à 27’’176 … 21. Di Meglio (Honda),
à 52’’726. Principaux abandons : Lüthi (SUI, Aprilia), chute ; Lai (ITA, Honda), problème méca-
nique. Forfait : Masbou (Malaguti). Meilleur tour : Pesek, 1’47’’404 (moy. : 148,251 km/h)
au 7e tour.

Grille. - 1re ligne : Pasini (PP : 1’43’’937) ; Bautista ; Pesek ; Simon… 3e : Di Meglio (11e).
CHAMPIONNAT 2006 (après 1 GP) : 1. Bautista, 25 pts ; 2. Pesek, 20 ; 3. Pasini, 16 ; 4. Kallio,
13 ; 5. Simon, 11 ; etc.
En s’imposant pour la première fois en 125, Alvaro Bautista a porté haut les couleurs espagnoles,
avant la victoire de son compatriote Lorenzo en 250 et la deuxième place de Pedrosa en MotoGP.
En tête dès les premiers tours, il a lâché son dauphin, Pesek, dès la huitième boucle, pour ne plus
être inquiété ensuite.
Prochaine épreuve : GP du Qatar (Losail, 8 avril).

RÉSULTATS

� VITESSE – GRAND PRIX D’ESPAGNE (Jerez, 24-26 mars)
Première manche du Championnat du monde 2006.
� MotoGP : 1. Capirossi (ITA, Ducati), les 27 tours (119,421 km) en 45’57’’733 (moy. :
155,894 km/h) ; 2. Pedrosa (ESP, Honda), à 4’’375 ; 3. Hayden (USA, Honda), à 9’’996 ; 4. Elias
(ESP, Honda), à 10’’135 ; 5. Melandri (ITA, Honda), 19’’547 ; 6. Stoner (AUS, Honda), à 21’’237 ; 7.
Nakano (JAP, Kawasaki), à 21’’372 ; 8. Roberts (Roberts-Honda), à 32’’414 ; 9. Hopkins (USA,
Suzuki), à 32’’659 ; 10. Tamada (JAP, Honda), à 35’’983 ; 11. Edwards (USA, Yamaha), à 37’’930 ;
12. Vermeulen (HOL, Suzuki), à 39’’514 ; 13. Checa (ESP, Yamaha), à 42’’829 ; 14. Rossi (ITA,
Yamaha), à 1’05’’766 ; 15. Hofmann (ALL, Ducati), à 1’23’’300 ; 16. Ellison (GBR, Yamaha), à 1
tour. Principaux abandons : De Puniet (Kawasaki), blessé ; Gibernau (ESP, Ducati), problème
électronique. Meilleur tour : Capirossi, 1’41’’248 (moy. : 157,265 km/h), au 2e tour.
Grille de départ. – 1re ligne : Capirossi (PP : 1’39’’064) ; Gibernau ; Nakano. 2e : Hayden ; Pedro-
sa ; Elias. 3e : Melandri ; De Puniet ; Rossi. 4e : Edwards ; Vermeulen ; Hopkins. 5e ligne : Roberts ;
Checa ; Stoner. 6e : Tamada ; Cardoso ; Ellison. 7e : Hofmann.
CHAMPIONNAT 2006 (après 1 GP) : 1. Capirossi, 25 pts ; 2. Pedrosa, 20 ; 3. Hayden, 16 ;
4. Elias, 13 ; 5. Melandri, 11 ; 6. Stoner ; 10 … 14. Rossi, 2.
� 250 cm3 : 1. Lorenzo (ESP, Aprilia), les 26 tours (114,998 km) en 45’57’’390 (moy. :
150,139 km/h) ; 2. De Angelis (RSM, Aprilia), à 4’’919 ; 3. Dovizioso (ITA, Honda), à 8’’865 ;
4. Takahashi (JAP, Honda), à 8’’922 ; 5. Barbera (ESP, Aprilia), à 9’’515 ; 6. H. Aoyama (JAP,
KTM), à 23’’622 ; 7. Locatelli (ITA, Aprilia), à 34’’520 ; 8. Cardenas (COL, Honda), à 50’’898 ;
9. Guintoli (Aprilia), à 56’’314 ; 10. Vincent (Honda), à 1’4’’082 ; etc. Principaux abandons :
Simoncelli (ITA, Gilera), chute ; S. Aoyama (JAP, Honda), chute ; West (AUS, Aprilia), problème
mécanique. Meilleur tour : Barbera, 1’43’’270 (moy. : 154,186 km/h), au 2e tour.
Grille de départ. – 1re ligne : Lorenzo ; Takahashi ; Barbera ; S. Aoyama… 4e : Guintoli (19e) ;
Vincent (20e).
CHAMPIONNAT 2006 (après 1 GP) : 1. Lorenzo, 25 pts ; 2. De Angelis, 20 ; 3. Dovizioso, 16 ;
4. Takahashi, 13 ; 5. Barbera ; 11 … 9. Guintoli, 7 ; 10. Vincent, 6.
Devant une foule acquise à sa cause, l’Espagnol Jorge Lorenzo (18 ans) a remporté sa première
victoire en 250. Parti en pole, le pilote Aprilia dut attendre la mi-course pour se détacher du pelo-
ton, seul en tête. Derrière, Andrea Dovizioso et Hector Barbera se livrèrent un duel intense pour la
troisième place, qui se solda par un contact viril dans le dernier tour.

� DÉCEPTION POUR DE PUNIET. – Les qualifications prometteuses de Randy De
Puniet en MotoGP (8e sur la grille de départ) furent gâchées, hier matin, par une vio-
lente chute au warm-up. En dépit d’une main droite toute gonflée, le pilote Kawasaki
s’aligna au départ de son premier GP dans la catégorie phare. Mais au bout de huit
tours, la douleur fut si forte qu’il dut renoncer. Il pointait alors en 11e position. « Je
n’avaisplus de forcepour freiner, confia-t-il. J’ai perdu l’avantdansune courbe rapide
et j’ai tiré tout droit à 240 km/h. C’était trop risqué. Je suis terriblement déçu. » De
Puniet ne participera pas aux tests programmés par son équipe aujourd’hui à Jerez.

DANI PEDROSA, le jeune Espagnol de Honda,
deuxième dès son premier GP dans la classe reine,
a confirmé qu’il avait l’étoffe d’un futur grand.

« Une sensation
incroyable ! »
« AVEZ-VOUS CONSCIENCE
d’avoirréussiunegrandeperfor-
mance pour vos débuts en
MotoGP ?
– Démarrer ma première saison en
MotoGP comme ça est tout simple-
ment impressionnant. Cette course à
domicile m’a procuré une sensation
incroyable. Je pouvais presque sentir
mon public me soutenir, je l’entendais
hurler à chacun de mes passages.
– Avez-vous été surpris par la
contre-performance de Rossi ?
– Il est tombé mais finalement il a été
chanceux car il est reparti. Quand j’ai
vu que Rossi et Gibernau étaient hors
du coup pour la victoire, je me suis dit
qu’il serait peut-être plus facile de
monter sur le podium.
– Racontez-nous votre course…
– Ce fut de loin la plus difficile de ma

carrière. Je n’ai pas pris un bon départ
et j’ai dû ensuite dépasser pas mal de
pilotes, ce qui m’a pris beaucoup de
temps. Vers la mi-course, quand je me
suis retrouvé derrière Capirossi, là j’ai
pensé à la victoire. Mais le pneu avant
s’est mis à glisser fort et j’ai compris
qu’il serait impossible de gagner. J’ai
préféré assurer sans prendre de
risques, d’autant que j’ai terminé mon
Grand Prix complètement épuisé.

– À seulement vingt ans, vous
êtes parmi les favoris au titre
mondial. pensez-vous avoir fait
une bonne affaire dans l’optique
du Championnat ?
– Franchement, il serait complète-
ment stupide de penser déjà au Cham-
pionnat. Je préfère savourer maperfor-
mance. » – P.-H. P.

Rossi piégé
Percuté par Elias, le champion italien a perdu toute chance de succès dès le premier virage.
Il finit quatorzième.
JEREZ –
de notre envoyé spécial

PAUVRE TONI ELIAS ! Le sympa-
thique petit Espagnol était partagé
entre deux sentiments à l’issue de ce
GP d’Espagne. D’une part, la satisfac-
tion d’avoir réalisé une grosse perfor-
mance en course puisqu’il rata de peu
le podium et devança son équipier
Marco Melandri ; de l’autre, le regret
d’avoir provoqué la chute de Valentino
Rossi dès le premier virage.
Mal placé sur la grille (9e temps), le
septuple champion du monde jaillis-
sait au feu vert et s’apprêtait à virer en
4e position au premier virage lorsqu’il
se retrouva à terre.
« Mon départ fut fantastique. J’ai vu
Melandri à l’extérieur et jeme suis dit :
“C’est peut-être risqué” et j’ai freiné
pour passer en courbe. J’étais déjà sur
l’angle, le genou par terre lorsque Toni
est arrivé à l’intérieur et m’a heurté. Il
voulait bien faire devant son public
pour son premier GP sur Honda »,
lâchait Rossi, qui vit venir vers lui un
Elias tout penaud après la course. « Il
est venu s’excuser. Je lui ai d’abord
répondu que j’espérais que c’était la
première et dernière fois, puis je lui ai
dit de ne pas s’en faire, mais aussi de
ne pas oublier de freiner la prochaine
fois. Ou alors de choisir une autre
cible ! Puis on s’est serré la main. Je
connais Toni depuis plusieurs années
et je sais que c’est un type réglo. »
Rossi reprit la piste en dernière posi-
tion avec une Yamaha bien abîmée :
guidon tordu, repose-pied cassé, poi-
gnée de frein endommagée, plus de
frein arrière. En grand champion, il alla

courageusement jusqu’au bout de la
course pour glaner les deux points de
la 14e place. « J’ai fait 27 tours avec
une moto vrillée et j’ai fini avec un
sacré mal de bras mais l’important
était de prendre ces points. De toute
façon, je n’aurais pas pu gagner car la
M 1 n’était pas assez au point mais le
podium était à ma portée. »

Vainqueur du GP d’ouverture ces cinq
dernières années, Rossi pointe
aujourd’hui à la 14e place du Cham-
pionnat, une situation inhabituelle
pour ce pilote hors pair.
« J’avais toujours eu l’habitude de
faire la course en tête. Maintenant je
vais devoir me battre pour revenir. Je
viens de connaître un de mes week-

endsde course les plusnoirs,maisbon,
ce n’est que le premier Grand Prix. Le
Championnat est long et nous devons
tous nous retrousser lesmanches pour
trouver des solutions », confiait le
champion italien, qui s’enferma
ensuite pour un très long débriefing en
forme de mise au point avec les ingé-
nieurs de Yamaha. – P.-H. P.

JEREZ. – Dès l’arrivée du Grand Prix d’Espagne franchie, Toni Elias (à gauche), contrit, est venu
présenter ses excuses à Valentino Rossi.               (Photo Pierre Lahalle)

MOTO MOTOGP – GRAND PRIX D’ESPAGNE                                                                         

Le grand chambardement
Victoire de Capirossi, révélation de Pedrosa et chute de Rossi : les surprises n’ont pas manqué pour le premier GP de la saison.
JEREZ –
de notre envoyé spécial

PENCHÉ SUR LE MURET des stands,
Carlo Pernat écrase une énième ciga-
rette en guettant la sortie du dernier
virage. Le manager de Loris Capirossi
n’en peut plus. Depuis vingt-six tours,
son protégé fait cavalier seul aux com-
mandesdu Grand Prixd’Espagne. Parti
en pole position, le petit Italien s’est
porté immédiatement en tête afin
d’éviter le feu des premiers tours où
Valentino Rossi a vu ses espoirs de suc-
cès partir en fumée sur une chute (lire
par ailleurs). Marco Melandri est le
premier à essayer de lui filer le train. Le
pilote Ducati s’en débarrasse en
signant le record du tour dès son
deuxième passage. Nicky Hayden
tente de prendre le relais du vice-
champion du monde, mais en vain car
Capirex a déjà creusé l’écart. Au sep-
tième tour, voilà qu’émerge du pelo-
ton Dani Pedrosa, fierté de tout un
peuple, et qui se lance à la poursuite de
la Ducati.
À la mi-course, les deux rivaux sont
pratiquement roue dans roue, prêts à
se livrer un duel de génération. D’un
côté, Loris Capirossi, bientôt trente-
trois ans, trois titres mondiaux et seize
ansde présence sur les Grands Prix ; de
l’autre, le challenger, l’arme anti-Rossi
propulsée à vingt ans par Honda en
MotoGP après trois couronnes de suite

dans les catégories inférieures (125 en
2003, 250 en 2004 et 2005). D’un côté,
l’expérience et le cœur ; de l’autre, la
jeunesse et le talent.
Les quelque 130 000 aficionados qui
ont pris d’assaut le circuit de Jerez
rêvent déjà au moment historique
qu’ils s’apprêtent à vivre en direct, le
passage de témoin entre deux généra-
tions de pilotes, la prise du pouvoir
d’une jeunesse triomphante, la vic-
toire de Dani Pedrosa dès sa première
course en MotoGP. « Quand je suis
revenu sur Loris, j’y ai vraiment cru »,
avouera plus tard Pedrosa.
En recollant à la Ducati, le jockey espa-
gnol (1,58 m pour 47 kilos) pense avoir

fait le plus dur. Mais Capirossi est un
vieux renard, il a senti que son jeune
rival était à la limite, au bord de la rup-
ture. Confiant dans la supériorité de sa
Ducati, il en a gardé sous la poignée de
gaz et au moment où Pedrosa établit
enfin la jonction, il donne un ultime
coup de collier qui écarte le péril jeune.
« Monobjectif était dene pasattaquer
trop fort dans les premiers tours, mais
je me suis vite retrouvé seul devant.
J’ai alors tenté de creuser l’écart sur
mes poursuivants. Quand j’ai vu
Pedrosa se rapprocher, j’ai décidé de
maintenir un bon rythme qui ne sollici-
terait pas trop les pneus. Puis durant
les six ou sept derniers tours, j’ai accé-

léré à nouveau pour memettre à l’abri
de son retour. Je savais que si je ne
commettais aucune faute, la victoire
serait là. »

Historique pour Ducati
Roue avant dressée vers le ciel, Loris
Capirossi franchit alors la ligne d’arri-
vée en vainqueur, au grand soulage-
ment de Carlo Pernat et pour le plus
grand bonheur de l’usine Ducati. Car le
pilote le plus expérimenté du plateau
ne s’est pas contenté d’offrir aux
Rouges un quatrième succès en Grand
Prix, il a fait entrer le constructeur ita-
lien dans l’histoire de la compétition
moto puisque pour la première fois,

Ducati occupe la tête du Championnat
du monde dans la classe phare.
Certes, la saison ne fait que débuter et
il reste seize courses à disputer. Mais
au soir de Jerez, Capirossi préférait
savourer son triomphe et ne retenir
que ce moment historique pour la
marque italienne. « C’est le résultat
d’un long et dur travail d’équipe, nous
savions à l’issue des tests hivernaux
que nous avions une belle chance de
gagner ici, sur ce tracé, et après les
essais et ma pole, j’étais en confiance.
Je dispute ma quatrième saison avec
Ducati et c’est le meilleur début que
nous ayons réalisé. Je vais essayer de
répéter cette performance aussi sou-

vent que possible, mais je sais que ce
ne sera pas si facile. »

Le prochain Grand Prix aura lieu au
Qatar, un terrain a priori plus favorable
à Yamaha. Pour Valentino Rossi, ce
sera l’occasion de remettre la marque
aux diapasons dans le sens de la
marche après le revers de Jerez (la pre-
mière M1, celle d’Edwards, termine à
la 11e place). Le circuit de Losail pour-
rait alors offrir le duel tant attendu
entre le septuple champion du monde
et Dani Pedrosa, révélation de ce pre-
mier GP et fer de lance de la nouvelle
génération.

PIERRE-HENRI POTHERAT

VOLLEY-BALL LIGUE DES CHAMPIONS HOMMES (Final Four, finale)          

TRÉVISE - I. SALONIQUE : 3-1

Trévise impérial
Les Trévisans ont remporté une belle finale et une quatrième Ligue des champions.
Le volley italien règne sur l’Europe.

ROME -
de notre envoyé spécial

CETTE FOIS, le doute n’est plus per-
mis. La victoire de Trévise, hier soir, en
finale de la Ligue des champions (3-1),
sa quatrième dans la compétition, a
levé les dernières incertitudes : victo-
rieux de la totalité des Coupes
d’Europe masculines et féminines – au
nombre de six –, les clubs italiens trô-
nent de nouveau, seuls, sur le toit du
Vieux Continent. Déstabilisés au tour-
nant du siècle par le retour des équipes
russes et l’essor des formations fran-
çaises et grecques, les ténors de la
Serie A 1 se sont adaptés à la nouvelle
donne. Plus que jamais, volley-ball se
prononceaujourd’hui pallavolo,un jeu
basé sur la vitesse, la hauteur et la
force. Sur le talent de ses individualités
aussi.
Six mois après s’être offert un deu-
xième Championnat d’Europe consé-
cutif avec la Nazionale, dans un Pala
Eur tout aussi comble, les stars de Tré-
vise ont su récidiver face aux irascibles
Grecs de Salonique, une nouvelle fois
battus en finale de la C 1, un an après
leur revers à domicile contre Tours.
Victimes de leur manque de variété
offensive derrière l’impressionnant
pointu Clayton Stanley, les hommes
d’Alexandros Leonis ont dû s’incliner
en quatre sets, soit le même score
qu’en mars 2005. Trois aces de l’atta-
quant américain en fin de quatrième
manche faillirent pourtant déstabiliser
les Italiens, privés de la verve de Alber-
to « Mister Europa » Cisolla, étrange-
ment hors du coup.

MATCH POUR LA 3e PLACE                                                                                                                          

Henno au pied du podium
BELGOROD - D. MOSCOU : 3-1
(25-19 ; 21-25 ; 25-20 ; 25-20)

6 200 spectateurs. Arbitres : M. Shafir (ISR) et M. Jankovskis (LIT). Points marqués :
180 (96 + 84). Durée : 1 h 33’ (1er set : 22’ ; 2e : 24’ ; 3e : 23’ ; 4e : 24’).
BELGOROD:3aces(Kossarev,AbrosimovetTetioukhine) ;6contresgagnants(Kos-
sarev, 3) ; 51/80 attaques gagnantes (Tetioukhine, 12/20) ; 34 fautes directes (dont
26 au service).
Six de départ : Khamouttskikh (2) puis Kozlov ; Abrossimov (15) ; Tetioukhine
(cap., 21) puis Vdovin ; Kossarev (16) ; Baranov (17) puis Evdoshenko ; Spajic (14)
puis Danilov (1). Libero : Verbov. Entraîneur : G. Chipouline.
D.MOSCOU:3aces(Dineikine,2) ;6contresgagnants(Korneev,2) ;41/78attaques
gagnantes (Poltavsky, 12/18 et Korneev, 12/23) ; 36 fautes directes (dont 22 au ser-
vice).
Six de départ : Makarov (cap.) puis Dineikine (4) ; Koulechov (3) ; Kaziyski (13) ;
Korneev (14) ; Poltavsky (12) puis Zaytsev ; Egortchev (2) puis Volkov (2). Libero :
Henno. Entraîneur : V. Alekno.

DOMINÉ par le champion de Russie,
Belgorod, hier dans la petite finale
(3-1), le Dynamo a « à peine mieux
jouéque laveille contreTrévise » selon
Hubert Henno, son libero. « Vu ce
qu’on a produit sur ce week-end, j’ai
un peu l’impression qu’on a volé la
place de Tours (éliminé par Moscou en
quarts). » Un échec qui, après la désil-
lusion vécue en Coupe nationale,
début janvier, fait mal. « J’étais venu
ici pour tout gagner, or je m’aperçois
que l’on parle maintenant de préparer
cette équipe à la victoire dans deux ou
trois ans. Cela ne m’intéresse pas. »
Doit-on pour autant en conclure que
l’international français, dont le contrat
expire en fin de saison, ne portera pas

Mais un manque criant de lucidité,
sans doute le fruit de leur épuisante
partie contre Belgorod (3-2) empêcha
les Grecs de conclure. Trévise était trop
fort, trop haut aussi, à l’image de cette
remarquable ligne de block composé
de Cisolla, Gustavo et Fei, quand le
passeur Vermiglio se trouve en ligne
arrière. Un véritable mur contre lequel
les ambitions hellènes se sont effri-
tées, déjà minées par la tenue excep-
tionnelle d’Alessandro Fei (63 %
d’efficacité), présent dans tous les sec-
teurs et fort logiquement élu meilleur
joueur du tournoi.

Trévise,
un six immuable
« On a gagné ! », hurlait à pleins pou-
mons Betrand Carletti lové dans les
bras du central Gustavo, qui venait de
conclure la partie comme il l’avait
débuté, par un ace. Le Français, deu-
xième passeur de Trévise, n’a fait
qu’apparaître à trois reprises dans
cette finale, pour apporter sa taille
(2,05 m) au block à la place de l’indis-
cutable titulaire de la Squadra Azzurra
Valerio Vermiglio. Il n’empêche,
l’ancien Sétois est lui aussi champion
d’Europe 2006… « Cette équipe
gagne et perd vraiment par ses indivi-
dualités, souriait-il, enfin sorti des
immenses bras du champion olym-
pique brésilien. Contre Moscou, Cisol-
la nous avait sorti le grandmatch. Là, il
était moins bien, mais Papi et Fei ont
pris le relais... C’est fort. Je voudrais
juste leur dire merci… »
Grazie, c’est aussi le mot par lequel
commença le coach, Daniele Bagnoli,

l’œil humide, pas peu fier d’avoir mené
à bien « l’objectif principal » de la sai-
son, le Championnat demeurant lui
« l’objectif normal »… Fier de ses
joueurs, Bagnoli souligna aussi com-
bien « la pression avait été intense
autour de cette fête de Rome », rappe-
lant aussi « qu’aucun club italien
n’avait remporté cette Coupe depuis
longtemps ».Depuis quatre ans en fait
et la victoire de Macerata.

Trévise a usé de ce temps pour rôder
son six de base, quasi immuable
depuis sa dernière finale de Ligue des
champions, perdue à la Halle Carpen-
tier contre le Paris Volley (2001). Seul
le Brésilien Gustavo est venu renforcer
cette formation, devenue, entre-
temps, l’ossature de la sélection natio-
nale. Payante, cette stratégie du long

le maillot moscovite l’année pro-
chaine ? Réponse assurée à l’issue des
play-offs de la Superligue russe.- G.
De.
LES DISTINCTIONS INDIVIDUELLES
Meilleur joueur : Alessandro FEI (Tré-
vise)
Meilleur marqueur : Clayton STANLEY
(I. Salonique)
Meilleur attaquant : Thomas HOFF (I.
Salonique)
Meilleur passeur : Valerio VERMIGLIO
(Trévise)
Meilleur contreur : GUSTAVO(Trévise)
Meilleur serveur : Alessandro FEI (Tré-
vise)
Meilleur libero : Alexey VERBOV (Bel-
gorod)

� LESDIX DERNIERSVAINQUEURS. -
2006 : Trévise (ITA) ; 2005 : Tours ;
2004 : Belgorod (RUS) ; 2003 : Belgorod ;
2002 : Macerata (ITA) ; 2001 : Paris ;
2000 : Trévise ; 1999 : Trévise ; 1998 :
Modène (ITA) ; 1997 : Modène.

terme semble aussi celle de l’Iraklis, le
champion de Grèce : « finir deux fois
deuxième, c’est durmais cela souligne
notre travail ces dernières années »,
assénait justement Alexandros Leonis,
son technicien.
De façon plus générale, c’est surtout la
présence au Final Four de quatre des
cinq plus gros budgets de la compéti-
tion qu’il faut souligner. Cetétat de fait
présage sans doute de difficultés à
venir pour les clubs français…

GUILLAUME DEGOULET

TRÉVISE                                          3 I. SALONIQUE                                   1
25-23 (25’) ; 23-25 (27’) ; 25-23 (26’) ; 26-24 (28’).
Pts Att. Aces. Ctr.

Vermiglio(p) 2 - - 2
Gustavo 14 9/14 3 2
Papi(c) 13 12/20 - 1
Cisolla 9 7/18 - 2
Fei 33 22/35 7 4
Tencati 8 5/9 1 2
Farina(l) - - - -
Carletti(p) - - - -
Kral - - - -
Capra - - - -
Casoli Bartoletti - - - -
TOTAL 79 55/96 11 13
Fautes : 32 dont 23 au service.
Entraîneur : D. Bagnoli.

Pts Att. Aces Ctr.
Ball(p) 3 2/4 1 -
Kravarik(c) 10 6/10 1 3
Cernic 10 9/18 1 -
Gkiourdas 6 5/11 - 1
Stanley 20 14/34 5 1
Hoff 8 6/11 - 2
Dimitrakopoulos(l) - - - -
Kalmazidis(p) - - - -
Diaz 2 2/3 - -
Brooks 4 3/6 - 1
Ioannidis - - - -
Xhelati - - - -
TOTAL 63 47/97 8 8
Fautes : 20 dont 16 au service.
Entraîneur : A. Leonis.

Arbitres : MM. Koncnik (SLV) et Mokry (SLQ).
Spectateurs : 12 330
En gras les six de départ, Passeur (p), Libero (l), Capitaine (c).

JEREZ. – Malgré la furia de Dani Pedrosa (second plan), Loris Capirossi a mené la course espagnole de bout en bout pour offrir à Ducati son
quatrième succès dans la catégorie reine. Une victoire riche de promesses pour la firme italienne et son pilote fétiche.  (Photo Pierre Lahalle)
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GRÖNHOLM (FIN) 27 10 10 1 6 - - - - - - - - - - - -

Sarrazin 5 4 - - 1 - - - - - - - - - - - -

Bengué 5 - - - 5 - - - - - - - - - - - -
Galli (ITA) 5 0 5 - - - - - - - - - - - - - -

Stohl (AUT) 11 5 0 6 0 - - - - - - - - - - - -

Carlsson (SUE) 6 - 6 - - - - - - - - - - - - - -

LOEB 36 8 8 10 10 - - - - - - - - - - - -

Atkinson (AUS) 5 3 0 2 0 - - - - - - - - - - - -
Radstrom (SUE) et Kopecky (RTC), 4 points ; 15. Katajamaki (FIN), McHale (IRL)
et Duval (BEL), 3 ; 18. Hirvonen (FIN) et Pons (ESP), 2.

Sordo (ESP) 14 1 0 5 8 - - - - - - - - - - - -

H. Solberg (NOR) 5 0 1 4 - - - - - - - - - - - - -

P. Solberg (NOR) 10 0 0 8 2 - - - - - - - - - - - -
Gardemeister (FIN) 6 6 - - - - - - - - - - - - - - -

Barème des points :
10 au 1er ; 8 au 2e ; 
6 au 3e ; 5 au 4e ; 
4 au 5e ; 3 au 6e ;
2 au 7e ; 1 au 8e.

Championnat du monde 2006
(après 4 rallyes)

1.
2.
3.

 4.
5.
6.

 8.

10.

12.
13.

1. KRONOS-CITROËN, 44 points ; 2. Ford, 42 ; 3. Subaru, 31 ; 4. Bozian-Peugeot, 21 ;
5. Stobart-Ford, 10 ; 6. Red Bull Skoda, 8.

Constructeurs

N.B. : seules les deux voitures officiellement engagées par un constructeur ou un team 
peuvent marquer des points à chaque rallye.

(Nombre de victoires en Championnat
du monde)

Pilotes encore en activité.

Loeb à quatre longueurs 
de Sainz

1. Carlos SAINZ (ESP)                    26

 252. Colin McRAE (GBR)

 243. Tommi MÄKINEN (FIN)

 198. Markku ALÉN (FIN)

 189. Hannu MIKKOLA (FIN)

 1710. Miki BIASION (ITA)

 1313. Petter SOLBERG (NOR)

 234. Juha KANKKUNEN (FIN)

 225. Sébastien LOEB

 206. Didier AURIOL
 20   Marcus GRÖNHOLM (FIN)

BIATHLON COUPE DU MONDE (finales) – DÉPART EN LIGNE HOMMES           

« Il me manque de la stabilité »
RAPHAËL POIRÉE, qui a raté sa dernière sortie hivernale hier à Oslo (21e), pense déjà à l’avenir.

Il pouvait encore remporter le classement couronnant le meilleur
spécialiste du départ en ligne 2006. Mais avec un tir catastrophique
(6 fautes), Raphaël Poirée a laissé passer son ultime chance de finir
sur une note positive une saison si loin de ses espérances. Pendant
ce temps, le Norvégien Ole Einar Björndalen, sûr depuis la veille de
son sacre final, s’offrait la soixante-troisième victoire de sa carrière,
devenant ainsi le deuxième athlète des sports d’hiver le plus titré en
Coupe du monde. Alors qu’il poursuit sa carrière jusqu’aux JO de
2010, Björndalen possède encore quatre saisons pour s’attaquer au
record absolu du Suédois Ingemar Stenmark (86 victoires en alpin).
Alors que tous les regards étaient tournés vers le nouveau roi de
l’hiver, Raphaël Poirée, pressé de retrouver sa famille, s’est toutefois
ouvert sur ses interrogations futures.

OSLO –
de notre envoyée spéciale

« QUE S’EST-IL passé pour que,
dans votre épreuve préférée,
vous passiez autant à côté
(21e) ?
– Dès le premier tour, j’ai vu que je
ne glissais vraiment pas (14e temps à
skis). Sur le deuxième tour, j’ai beau-
coup donné pour revenir mais, dans
les descentes, je perdais presque
tout ce que j’avais repris. Cela m’a
énervé et j’ai perdu ma concentra-
tion.
– Cette saison qui s’achève est
très loin de vos attentes. Dans
quel état d’esprit êtes-vous ?
Soulagé ?
– Non, je pense déjà à l’an prochain,
c’est tout.
– Vous repartez pour une
olympiade ?
– Je ne sais pas. Je prendrai les sai-
sons lesunes après les autres. Se pro-
jeter sur quatre ans, c’est long. Cela
peut aussi apporter des pressions
supplémentaires.
– Après quoi allez-vous courir
dans le futur, vous qui, parfois,
parliez d’usure ?
– Je dois trouver de nouveaux chal-
lenges. Si je continue, c’est que j’ai
encore cette étincelle. Je termine
cetteannée deuxième duclassement
général sans être à mon meilleur
niveau ; ça me donne envie !
– Comment allez-vous organi-
ser votre avenir maintenant

RÉSULTATS
COUPE DU MONDE (Oslo [NOR], 26 mars). –
Départ en ligne. HOMMES : 1. Björndalen
(NOR), 39’1’’7 (2 tours de pénalité) ; 2. Dostal
(RTC), à 12’’1 (2) ; 3. Rozhkov (RUS), à 14’’1
(0) ; 4. Bergman (SUE), à 32’’3 (2) ; 5.
Svendsen (NOR), à 37’’1 (2) ; 6. Eckhoff
(NOR), à 37’’5 (2) ; 7. Tchoudov (NOR), à
49’’8 (4) ; 8. Sumann (AUT), à 1’6’’3 (2) ; 9.
Gross (ALL), à 1’13’’7 (2) ; 10. Tcherezov
(RUS), à 1’13’’8 (3) ; … 14. Defrasne, à
1’40’’2 (4) ; 17. Robert, à 1’59’’1 (1) ; 21.
Poirée, à 2’33’’6 (6).

FEMMES : 1. Tjörhom (NOR), 38’25’’2 (1 tour
de pénalité) ; 2. Bailly, à 12’’3 (3) ; 3. Naza-
rova (BLR), à 14’’4 (1) ; 4. Olofsson (SUE), à
28’’4 (3) ; 5. Wilhelm (ALL), à 44’’7 (3) ; 6.
Guseva (RUS), à 48’’5 (3) ; 7. Ishmouratova
(RUS), à 51’’1 (1) ; 8. Glagow (ALL), à 59’’4
(2) ; 9. Berger (NOR), à 1’3’’7 (2) ; 10. Den-
kinger (ALL), à 1’7’’3 (3) ; … 12. Poirée
(NOR), à 1’15’’1 (3) ; 13. Baverel, à 1’16’’8
(3) ; 26. Bécaert, à 3’12’’8 (4) ; 29. Gros, à
4’36’’6 (5).

CLASSEMENTS
DES COUPES DU MONDE
DE LA SAISON 2005-2006
HOMMES
� Général : 1. Björndalen (NOR), 812 pts ;
2. Poirée, 693 ; 3. Fischer (ALL), 674 ; 4.
Sikora (POL), 605 ; 5. Rösch (ALL), 573 ; 6.
Defrasne, 553 ; … 24. Robert, 254 ; 50.
Fourcade, 73 ; 69. Aubert, 20 ; 71. Can-
nard, 17 ; 72. Grebot, 13.
� Départ en ligne : 1. Björndalen (NOR),
186 pts ; 2. Poirée, 157 ; 3. Sikora (POL),
140 ; … 9. Defrasne, 102 ; 25. Robert, 48 ;
41. Fourcade, 7.
� Sprint : 1. Sikora (POL), 256 pts ; … 3.
Poirée, 243.
� Poursuite : 1. Björndalen (NOR), 283 pts ;
… 3. Poirée, 200 ; 4. Defrasne, 198.
� Individuel : 1. Greis (ALL), 133 pts ; … 3.
Poirée, 83.
� Classement par nations : 1. Allemagne,
5 843 pts ; 2. Norvège, 5 531 ; 3. Russie,
5 462 ; 4. France, 5 067.

FEMMES
� Général : 1. Wilhelm (ALL), 969 pts ; 2.
Olofsson (SUE), 818 ; 3. Glagow (ALL), 694 ;
4. Bailly, 674 ; 5. Disl (ALL), 580 ; … 10.
Baverel, 476 ; 29. Bécaert, 208 ; 30. Gros,
195 ; 48. Peretto, 50 ; 61. Jacquin, 20 ; 85.
Bondeau.
� Départ en ligne : 1. Glagow (ALL), 170
pts ; 2. Wilhelm (ALL), 169 ; 3. Tjörhom
(NOR), 142 ; … 6. Bailly, 134 ; 15. Bécaert,
76 ; 17. Baverel, 73 ; 26. Gros, 52.
� Sprint : 1. Wilhelm (ALL), 368 pts ; … 4.
Bailly, 242.
� Poursuite : 1. Wilhelm (ALL), 334 pts ;
… 3. Bailly, 221.
� Individuel : 1. Ishmouratova (RUS), 100 ;
… 3. Bailly, 74.
� Classement par nations : 1. Allemagne,
5 758 pts ; 2. Russie, 5 631 ; 3. France,
5 242.

DÉPART EN LIGNE FEMMES                                                                              

Bailly se console
SES DEUX PREMIÈRES COURSES des finales l’avaient
déçue. Alors, Sandrine Bailly s’est fait violence hier pour
boucler l’hiver le cœur léger. Pour une fois, la Française (2e) a
gagné sa place sur le podium, derrière Linda Tjörhom, la
relève norvégienne après la retraite de Liv-Grete Poirée,
grâce à un dernier tir debout parfait. Jusque-là, mal à l’aise
avec sa carabine (trois fautes), elle avait toujours dû se
battre pour revenir aux avant-postes grâce à son excellent
ski. Malgré son sixième et dernier podium de l’hiver, Bailly,

numéro 1 mondiale en 2005, termine quatrième du classe-
ment général dominé, par l’Allemande Kati Wilhelm.
« J’aurais bien aimé être dans les trois premièresmême si au
bout du compte on ne retient que la gagnante, glissait-elle.
Avec recul, cette saison a été très importante pour moi.
C’était comme une transition. Avant, je progressais presque
naturellement. Là, j’ai vu les points que je devais travailler.
Cela va me permettre de ne pas m’endormir. » Florence
Baverel, en délicatesse avec son tir, a fini 13e. – A. La.

que votre femme, Liv-Grete,
norvégienne, a arrêté sa car-
rière ?
– Je vais déjà partir en vacances.
Avec ma femme, on va beaucoup
discuter et après on verra. Où va-t-on
vivre ? EnFrance ? En Norvège ? Est-
ce que je repars avec ma marque de
skis ? Est-ce que je m’entraîne à nou-
veau avec la Fédé ? Il faut laisser
reposer tout ça.

« Je vais déjà partir
en vacances.
Après, on verra »

– Est-ceplus mentalement que
techniquement que vous avez
échoué cette année ?
– Beaucoup de choses, mises bout à
bout, m’ont fait réaliser une saison
moyenne. Et du coup, mentalement,
je ne suis plus à cent pour cent. C’est
un ensemble.
– Vous avez souvent pointé du
doigtvos skiscet hiver. Pensez-
vous quitter Rossignol ?
– Je ne préfère pas en parler.
J’essaie actuellement des skis avec
Rossignol mais aussi avec d’autres
marques. J’évaluerai ce qui me
convient le mieux.
– Et quels enseignements
tirez-vous de votre collabora-
tion avec Jean-Pierre Amat,
votre entraîneur particulier au
tir, que vous avez fait revenir à
vos côtés pour préparer les
Jeux ?
– Il y a eu du positif et du négatif.

On a vu les limites qu’on avait cha-
cun. On a bien bossé pendant cer-
taines périodes. Mais nous sommes
différents. Notre collaboration était
prévue pour une saison… (Il coupe.)
Je le répète, je vais partir en vacances
et réfléchir à tout ça.
– Cet hiver, vous avez souvent
trouvé des explications à vos
contre-performances : l’alti-
tude aux Jeux, la présence de
votre petite fille en Coupe du
monde, les problèmes de
glisse… Vous vous cherchez
des excuses, non ?
– Ce sont des choses parasites qui,
pour un sportif de haut niveau,
prennent des proportions énormes.
D’abord, ce n’est pas ma fille qui me
pose un problème, c’est moi qui
ne sais pas gérer sa présence en com-
pétition… Je ne cherche pas à me
cacher derrière de fausses excuses.
Quand on a gagné tout ce que j’ai
gagné, on sait ce qui permet de pas-
ser le cap pour être vraiment fort.
En 2004, avec ma femme, on a eu
zéro problème, et cela a super bien
marché.
– On constate en fait que vous
n’avez jamais été aussi fort que
lorsque vous étiez dans une
structure,au sein de l’équipede
France, comme jusqu’en 2004…
– Après les Mondiaux 2004, on s’est
un peu relâchés, avec ma femme, car
on venait de vivre une saison extraor-
dinaire. Mais il fallait peut-être tom-
ber un peu bas pour rebondir plus
tard. Cela fait dix ou douze ans que je
suis au haut niveau, et il m’arrive aus-
si de fatiguer. C’est vrai, depuis deux
saisons, il me manque de la stabilité.
– Rêvez-vous toujours à deve-
nir un jour champion olym-
pique ?
– Ça n’a jamais été un rêve d’être
champion olympique. C’est une
médaille qui me manque. Une course
qui est beaucoup plus suivie que les
autres et qui s’appelle Jeux Olym-
piques. C’est tout. »

ANNE LADOUCE

RÉSULTATS

� IRL : UNE PREMIÈRE
ENDEUILLÉE. – Lors du warm-up qui
précédait la première course de la
saison IndyCar à Miami, le débutant
Paul Dana, trente ans, a trouvé la
mort hier dans un accident
spectaculaire avec Ed Carpenter.
Alors que la monoplace de ce
dernier rebondissait sur la piste
après avoir tapé le mur, Dana la
heurta à l’arrière et s’envola. Les
deux pilotes furent transportés à
l’hôpital le plus proche, où l’on
prononça le décès de l’Américain,
ancien journaliste sportif.
Inconscient après l’impact, mais
revenu à lui depuis, Carpenter était
dans un état jugé « stable ». Alors
que le maintien de la course était en
discussion, l’écurie de Dana annonça
le retrait de ses deux autres
voitures, conduites par Danica
Patrick et Buddy Rice. – G. M.

� RENDEZ-VOUS EN CORSE. –
Prochaine manche du Championnat
WRC, dans une dizaine de jours, le
Tour de Corse fêtera, cette année,
son 50e anniversaire. Le nombre
d’engagés s’est accru de 35 % par
rapport à l’an passé avec 79 inscrits
dont 43 équipages insulaires et sur-
tout un plateau de WRC particulière-
ment fourni.
Le délai d’organisation très court
entre l’édition de l’année dernière,
courue en octobre, et cette manche
2006 avancée à avril n’a pas permis
beaucoup de changements d’itiné-
raires mais le parcours restera
concentré (autour d’Ajaccio) avec
1 045 km dont 354 km d’épreuves
chronométrées. À l’avenir, la Fédéra-
tion française du sport automobile
espère d’abord retrouver une dateen
octobre puis obtenir de la Fédération
internationale une dérogation au
parc d’assistance unique pour orien-
teraussi le tracé vers Corte ou Bastia.
� CITROËN AUSSI EN SUPER
1600. – Si une Citroën C2 s’est impo-
sée dans le Championnat Junior, hier
à Port Aventura, il ne s’agit pas d’une
des trois voitures officielles mais
d’une privée, pilotée par le Tchèque
Martin Prokop, qui avait déjà rem-
porté la classe des 1600 cm3 au
Monte-Carlo. Il devance le Belge
Casier (Renault Clio) et le Britan-
nique Kris Meeke (Citroën C2), de
loin le plus rapide de tous mais vic-
time d’un accident lors de la pre-
mière étape. Côté français Brice Tira-
bassi ne termine que huitième et
Julien Pressac (tous deux sur C2) a
abandonné sur casse moteur alors
qu’il était deuxième.
� UN FRANÇAIS LEADER DU
TROPHÉEFORD FIESTA. – Habitué
des formules de promotion et du
Championnat du monde Junior,
Mathieu Biasion a remporté la pre-
mière manche du Ford Fiesta Spor-
ting Trophy, lancé en Catalogne. Le
Britannique Simon Hugues termine
deuxième, devant Alessandro Bette-
ga, le fils d’Attilio. Le vainqueur de
cette coupe monomarque, dont la
prochaine manche aura lieu en
Corse, sera pilote officiel Ford dans le
Championnat du monde junior 2007.

� RALLYE DE CATALOGNE (Port Aventura
[ESP], 24-26 mars). – Quatrième épreuve
du Championnat du monde des rallyes
2006. Classement final : 1. Loeb-Elena
(MCO, Kronos-Citroën Xsara WRC 2006), les
346,43 km en 3 h 22’1’’7 ; 2. Sordo-Marti
(ESP, Citroën Xsara WRC 2005), à 48’’2 ; 3.
Grönholm-Rautiainen (FIN, Ford Focus WRC
RS 06), à 1’48’’8 ; 4. Bengué-Escudero
(Peugeot 307 WRC Beuzelin), à 2’1’’9 ; 5.
Kopecky-Schovanek (RTC, Skoda Fabia
WRC 05), à 2’57’’2 ; 6. Duval-Pivato (BEL,
Skoda Fabia WRC 06), à 3’37’’8 ; 7. P. Sol-
berg-Mills (NOR-GBR, Subaru Impreza WRC
2006), à 3’48’’2 ; 8. Sarrazin-Prévot (BEL,
Subaru Impreza WRC 2006), à 4’36’’4 ; 9. Hir-
vonen-Lehtinen (FIN, Ford Focus WRC RS 06),
à 5’1’’6 ; 10. G. Panizzi - H. Panizzi (Red
Bull-Skoda Fabia WRC 06), à 5’4’’4 ; … 13.
Aigner-Gottschalk (AUT, Red Bull-Skoda Fabia
WRC 06), à 9’37’’3 ; 15. Wilson-Orr (GBR,
Stobart-Ford Focus WRC RS 04), à 17’57’’4 ;
17. Prokop-Tomanek (RTC, Citroën C 2 Super
1600), à 24’2’’3 (1er Junior) ; 19. Meeke-Pat-
terson (GBR, Citroën C 2 Super 1600), à
25’7’’7 (3e Junior) ; 30. Tirabassi-Renucci
(Citroën C 2 Super 1600), à 32’43’’7 (8e

Junior) ; 37. Biasion-Beynet (Ford Fiesta
ST), à 43’32’’2 (1er Trophée Fiesta), etc.
Leaders : Grönholm, ES 1 à ES 4 ; Loeb, ES 5
à arrivée.
Vainqueurs de spéciale : Grönholm, 10 dont
1 ex aequo ; Loeb, 5 ; Sordo, 1 ; Hirvonen et
Duval, 1 ex aequo.
Principal abandon : Pons-Del Barrio (ESP,
Kronos-Citroën Xsara WRC 2006), sortie de
route (ES 10).

LE FILM DES SPÉCIALES
� ES 13 – El Lloar-La Figuera 1
(22,43 km) : 1. Grönholm, 12’41’’5 (moy. :
106,04 km/h) ; 2. Panizzi, à 2’’3 ; 3. Ben-
gué, à 2’’5 ; 4. Duval, à 2’’8 ; 5. Loeb, à 3’’8 ;
6. Hirvonen, à 4’’2 ; 7. Latvala, à 6’’3 ; 8. P.
Solberg, à 6’’8… 10. Sordo, à 8’’1 ;… 12.
Sarrazin, à 12’’9, etc.
Toujours troisième, Bengué, qui se plaint de
sous-virage, conserve 1’’6 d’avance sur Grön-
holm, qui trouve que sa voiture vibre beau-
coup. Panizzi prend l’avantage sur Sarrazin
pour le gain de la 8e place.
� ES 14 – Pratdip 1 (26,48 km) : 1. Grön-

holm, 15’36’’5 (moy. : 101,79 km/h) ; 2. Ben-
gué, à 8’’2 ; 3. Loeb, à 8’’6 ; 4. Hirvonen, à
9’’3 ; 5. P. Solberg, à 12’’ ; 6. Duval, à 13’’2 ;
7. Sordo, à 14’’8 ; 8. Latvala, à 15’’6 ; 9. Sar-
razin, à 16’’1 ; … 11. Panizzi, à 19’’7, etc.
Grönholm s’empare de la troisième place, avec
6’’6 d’avance sur Bengué. Hirvonen, 15e après
la 1re étape, revient dans le top 10, au détri-
ment de Stohl. Matthew Wilson arrache une
roue en fin de spéciale et se fait arrêter par
les forces de l’ordre sur le routier.
� ES 15 – El Lloar-La Figuera 2
(22,43 km) : 1. Grönholm, 12’41’’5 (moy. :
106,04 km/h) ; 2. Hirvonen, à 2’’9 ; 3. Sordo, à
3’’ ; 4. P. Solberg, à 4’’6 ; 5. Kopecky, à 4’’7 ;
6. Bengué, à 5’’6 ; 7. Duval, à 5’’7 ; 8. Latava-
la, à 8’’4 ; 9. Loeb, à 9’’3 ; … 11. Panizzi, à
13’’3 ; 12. Sarrazin, à 14’’3, etc.

Grönholm porte son avance sur Bengué à
12’’2. Huitième, Panizzi a 4’’8 de marge sur
Sarrazin.
� ES 16 – Pratdip 2 (26,48 km) : 1. Grön-
holm, 15’40’’6 (moy. : 101,35 km/h) ; 2.
Loeb, à 2’’ ; 3. Bengué, à 3’’9 ; 4. Hirvonen, à
5’’2 ; 5. P. Solberg, à 6’’5 ; 6. Latvala, à 9’’3 ;
7. Duval, à 9’’6 ; 8. Atkinson, à 10’’4 ; 9. Sor-
do, à 11’’6 ; 10. Sarrazin, à 20’’3 ; … 14.
Panizzi, à 53’’1, etc.
Carton plein pour Grönholm dans cette der-
nière étape. Panizzi finit sur une mauvaise
note : victime d’un problème mécanique, il
passe de la 8e à la 10e place, au bénéfice de
Sarrazin, qui récupère un point, et Hirvonen.
PROCHAINE ÉPREUVE : Tour de Corse
(Ajaccio, 7-9 avril).

SÉBASTIEN LOEB, même s’il a repoussé le Finlandais à neuf points
au Championnat, pronostique un duel à rebondissements.

« Grönholm va nousmener la vie dure »
PORT AVENTURA –
de notre envoyé spécial

« SUR CE RALLYE DE CATALOGNE, une lutte très
serrée avecMarcus Grönholmvous a permisde vous
démarquer de tous les autres concurrents dès
le premier jour, mais vous avez tout de même dû
batailler fort pour renouveler votre succès de
2005…
– L’an dernier, ç’a été nettement plus facile car j’avais moins
de concurrence. D’une part, les spécialistes de l’asphalte ne
disposaient pas des voitures les plus rapides. Surtout, Grön-
holm n’avait pas les atouts dont il disposait cette fois-ci, à
savoir une voiture très performante et les mêmes pneus que
nous (*). Non, ça n’a pas été aisé d’autant plus qu’il était
facile de se faire piéger à n’importe quel moment en prenant
les cordes. Ça, c’est un vrai problème ici. En plus, j’ai mal pour
la voiture quand il faut la jeter dans ces trous. Ce n’est pas
mon truc. On se prend des secousses incroyables, à tel point
que je me suis fait mal à la nuque. Au plan du pilotage, je
trouve dommage de devoir rétrograder en troisième pour
prendre un virage qui se négocierait en “cinq” si l’on pouvait
garder les roues sur la route. Le hic, c’est que lorsque la trace
est faite il ne faut pas s’en écarter sous peine de se faire éjec-

ter dehors, même à très faible allure, comme c’est arrivé dans
l’étape de samedi à Xevi Pons.
– Avec Grönholm qui a, en quelque sorte, réédité ici
votre remontée du Monte-Carlo pour terminer troi-
sième, vous risquez d’avoir un sérieux adversaire
pour vous imposer à nouveau au Tour de Corse dans
deux semaines. Qu’en pensez-vous ?
– J’ai, en tout cas, l’impression que j’aurai moins de chances
cette année de gagner toutes les spéciales comme je l’ai fait
l’an dernier ! Sûr que Marcus Grönholm va nous mener la vie
dure en Corse, mais aussi tout au long de la saison. Cela dit, il
ne sera sûrement pas le seul dont il faudra seméfier. En regar-
dant les performances réalisées ici en Catalogne par des
pilotes comme Sordo, Bengué ou encore Hirvonen, on peut
s’attendre à une belle bagarre.
– D’ici là, quel sera votre emploi du temps ?
– Après ma journée d’essais (aujourd’hui) au Castellet avec
l’équipe Pescarolo pour préparer les 24 Heures du Mans, je
reviendrai en Espagne, dans la région de Vic, pour une
séance de tests avec la C 4 WRC. Je rentrerai ensuite me
reposer trois ou quatre jours à la maison avant de partir en
Corse. » – J.-P. R.
(*) En 2005, Grönholm pilotait une Peugeot 307 WRC chaus-
sée de Pirelli.

LA QUESTION DU JOUR
Sébastien Loeb conservera-t-il son titre
de champion du monde des rallyes ?
Pour voter, connectez-vous sur www.lequipe.fr entre
6 heures et 22 heures ou envoyez OUI ou NON par SMS au
61008 (0,34 euros + coût d’un SMS).

AUTOMOBILE RALLYE DE CATALOGNE                                                                      

En remportant, comme
l’an dernier, le Rallye de
Catalogne, Loeb a porté
son avance sur Grönholm
au Championnat à neuf
points. Mais le
Finlandais, qui a
poursuivi sa remontée
dans la dernière étape
pour accéder au podium,
a fait preuve de
ressources étonnantes au
volant de sa Ford. À
l’opposé de Sordo
(Citroën), Bengué
(Peugeot) et Kopecky
(Skoda), auteurs de
superbes performances,
les Subaru ont enregistré
ce week-end un sévère
échec.

PORT AVENTURA – (ESP)
de notre envoyé spécial

L’HOMME PRESSÉ n’aura guère
eu le loisir de disserter sur son soula-
gement de n’avoir eu qu’à gérer sa
course en tête après les ennuis de
turbo qui coupèrent l’élan de Marcus
Grönholm, le premier leader, ven-
dredi après-midi. Quelques heures
après l’arrivée, un jet privé attendait
Sébastien Loeb pour le transporter
sur le circuit du Castellet où l’attend
aujourd’hui une séance d’essais avec
le proto Pescarolo qu’il pilotera cette
année encore aux 24 Heures du
Mans. Il abandonna l’équipe Kronos
dans ses préparatifs à la célébration
de son premier doublé en Champion-
nat du monde et laissa le Finlandais
volant savourer la démonstration de
force qu’il venait de produire.
« Quand je me suis retrouvé dixième
après mon problème de la première
étape, je n’imaginais en aucun cas
pouvoir prétendre au podium, assu-
rait le pilote Ford.Ensuite la voiture a
été parfaite mais, franchement, je
me voyais au mieux quatrième. Je

22, revoilà Loeb
Vainqueur hier de son vingt-deuxième rallye en Mondial, le Français creuse l’écart sur Grönholm, troisième derrière Sordo.

dois admettre que triompher du der-
nier obstacle ne fut pas chose facile !
J’ai vraiment attaqué très fort tout de
suitemais Bengué résistait. Les deux
spéciales de ladernière étapeétaient
très rapides (respectivement 106 et
101 km/h de moyenne pour les meil-
leurs) et il m’a fallu donner le maxi-
mum pour le passer, de pas grand-
chose d’ailleurs. C’était vraiment sur
le fil ! »
En s’adjugeant les quatre temps
scratch de l’étape finale, Grönholm,
dont le prestigieux palmarès ne com-

porte toujours pas le moindre succès
sur asphalte, portait son total à dix
sur seize possibles. De quoi émous-
tiller Jost Capito, le directeur du Ford
Team RS. « Au delà de cette troi-
sième place obtenue par Marcus,
c’est sa prise de conscience qu’il n’a
plus aucun complexe à avoir sur
cette surface ainsi que le niveau de
performance de notre nouvelle
Focus qu’il faut retenir », soulignait-
il.À une dizaine de jours dudépart du
Tour de Corse (du 7 au 9 avril), l’aver-
tissement a bien été enregistré par

l’équipe Kronos qui ne possède plus
désormais que deux points d’avance
au Championnat constructeurs (44 à
42) du fait de l’abandon de Xevi Pons
avec la deuxième voiture « nomi-
née ». Mais en attendant ce pro-
chain rendez-vous, le tenant a égale-
ment toutes les raisons d’être
confiant.

Sordo aux anges
« Notre doublé en Catalogne est une
nouvelle étape lumineuse dans la vie
de Kronos, se réjouissait Marc Van

Dalen, team principal de la structure
belge. Je suis reconnaissant à Seb
(Loeb), Daniel (Elena), Dani (Sordo)
etMarc (Marti), qui nous ont permis
de franchir un nouveau cap. Je
n’oublie pas non plus l’excellent par-
cours de Xevi Pons, troisième avant
sa sortie de route. Je sais que je peux
compter sur lui pour les courses à
venir et notamment en Corse. Une
épreuve dans laquelle nous essaie-
rons de jouer une nouvelle fois aux
avant-postes. »
Pour sa quatrième participation avec

la Xsara version « compétition-
client », le Champion du monde
Junior 2005 n’a vraiment pas man-
qué ses débuts sur l’asphalte en
WRC. « Je suis trop, trop, trop
content, exultait Dani Sordo, vingt-
deux ans et plein de dents à planter
dans les mollets de ses aînés. Je me
pinçais le bras pour réaliser que
j’avais eu le titre Junior l’an dernier.
J’ai cru rêver quandonm’a permis de
conduire une WRC et me voilà
deuxième derrière Loeb, chezmoi en
Espagne…Vous imaginez ? »Assu-

ré de participer aux deux prochaines
manches mondiales dans les mêmes
conditions (le Tour de Corse puis
l’Argentine fin avril), le jeune Espa-
gnol intéresse de plus en plus
quelques grosses sociétés ibériques
qui semblent prêtes à financer la
suite d’un programme plus étoffé.
Avec lui, deux autres aspirants ont
particulièrement attiré l’attention :
Alexandre Bengué et Jan Kopecky.
Au volant d’une Peugeot 307 version
2006, le Français, originaire de
Lourdes, a su pleinement saisir
l’occasion de confirmer son talent au
plus haut niveau de la compétition.
La résistance qu’il a opposée à Mar-
cus Grönholm en dit long sur ses
facultés d’adaptation à une voiture
qu’il découvrait. « Alex a mûri et le
pilote est plus précis dans ses ana-
lyses. En ce sens, son passage chez
Skoda lui a certainement été très
bénéfique », notait Jean-Manuel
Beuzelin, le patron de BSA. L’idéal
serait maintenant pour Bengué de
trouver les moyens de participer à
quelques rallyes « terre » du Cham-
pionnat du monde pour ne pas ris-
quer d’être catalogué comme le spé-
cialiste d’une surface traitée en
quantité négligeable dans le calen-
drier. Ce que veut également éviter à
tout prix le jeune Tchèque de 24 ans
qui, en terminant cinquième au
volant d’une Skoda, obtient égale-
ment ici son meilleur résultat, ainsi
que pour la Fabia WRC.
Les perspectives s’annoncent en
revanche nettement moins sou-
riantes pour Gilles Panizzi, qui a per-
du deux places et échoué au dixième
rang dans la dernière spéciale à
cause d’une mousse anticrevaison
défaillante qui rendit sa Skoda
rétive, ainsi que pour la formation
Subaru qui n’a pas programmé
d’essais pour rectifier le tir d’ici
l’embarquement de ses voitures
pour Ajaccio. Largement dominées

sur le goudron catalan, les Impreza
sont certainement lourdement péna-
lisées par des pneus moins perfor-
mants que la concurrence mais Pet-
ter Solberg estimait que le déficit de
compétitivité affiché tout au long de
ce rallye impliquait également
d’autres paramètres. S’il n’a pas vou-
lu en dire plus, on peut imaginer, en
observant les Subaru se dandiner sur
le train avant à chaque reprise
d’appui, que le Norvégien faisait
allusion à la suspension. Agitée ces
derniers temps par de nombreux
mouvements de personnel, l’équipe
devra en tout cas retrouver la cohé-
sion qui semble lui faire défaut.

JEAN-PAUL RENVOIZÉ

PORT AVENTURA. – Trois semaines après leur premier succès de la saison sur la terre mexicaine, Sébastien Loeb et Daniel Elena ont enchaî-
né avec une victoire, hier, sur l’asphalte catalan. Voilà le duo franco-monégasque bien installé en tête du Championnat, à une dizaine de
jours du Tour de Corse.                                        (Photo Gustau Nacarino/Reuters)
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Sécurité alimentaire et équilibre nutritionnel font plus que jamais la une de l'actualité.
Livres, articles, émissions fleurissent sur le sujet. Dernière polémique en date : les produits à bas prix 

favoriseraient l'obésité. Manger pas cher fait-il grossir ? NETTO, conscient de sa responsabilité sociale,
se doit de réagir avec véhémence contre cet amalgame. À qui profite l'accusation ?

Quand on vend 30 à 40 % moins cher que les marques, on fait forcément des envieux.
Les habitudes de consommation ont évolué. Dans les quartiers où le « hard discount » est implanté,

il joue souvent le rôle de commerce de proximité. De nombreuses familles 
de toutes les catégories sociales y viennent désormais par choix plus que par nécessité.

Un comportement nouveau qui s’explique par un triple refus de l'illusion.

NON au surchoix, OUI au choix sûr.
Choisir entre 10 beurres qui n’ont de différent que la marque, est-ce vraiment un choix ?

La plupart des marques appartiennent à deux ou trois groupes qui, pour justifier leurs prix, rivalisent sans cesse
de pseudo innovations. Cette fausse concurrence introduit de plus une hiérarchie néfaste entre les produits : pour les petits 
budgets, il y a les « premiers prix », mais pour acheter la qualité, il faudrait payer. Voilà le préjugé que NETTO veut casser.

Chez nous, le choix a un tout autre sens. À chaque vrai besoin correspond un vrai produit :
une seule bouteille de lait demi-écrémé, une seule huile de tournesol, un seul yaourt nature... Choquant, ce choix limité ?

Pas du tout, il répond à l’évolution des attentes : un retour à l’essentiel. Chacun de ces produits
est le fruit d'une sélection rigoureuse. Dans chaque catégorie, nous recherchons le meilleur rapport qualité-prix-sécurité.

Autre avantage, vous gagnez du temps au lieu de vous perdre entre des rayons interminables et réaménagés en permanence.

NON à la surenchère, OUI au sûr-pas-cher.
Conformément à la réglementation, NETTO est totalement transparent sur la composition de ses produits.

Ainsi chacun peut comparer objectivement. C’est le meilleur moyen de contrer des accusations infondées :
oui, un produit bon marché peut être bon pour la santé. Chez NETTO, nous nous attachons aux critères essentiels :

par exemple, nous nous interdisons une surenchère en minéraux et vitamines pour augmenter les prix sans réel bénéfice
pour la population. De plus, chacun de nos fournisseurs est sélectionné sur des critères de qualité et de respect des normes 

et processus de production. Nos producteurs font l’objet de contrôles systématiques pour vérifier leurs engagements.

NON aux surcoûts, OUI à la légitime dépense.
Chez NETTO, pas d’hypocrisie. Comment offrir le meilleur choix 30 à 40 % moins cher ? Bien sûr en faisant des économies.
■Sur les emballages : chez nous pas de sur-emballages inutiles et tant mieux pour l’environnement.
■Sur la publicité et la promotion : nos prix sont bas toute l’année et nous n’avons pas besoin d’en rajouter.

Avec nous, pas de publicité tapageuse ni de carte de fidélité pour forcer les clients à revenir.
■Sur l’agencement des magasins, simples et pratiques : vous n’êtes pas là pour vous distraire mais pour faire vos achats 

au mieux de vos intérêts.
■Grâce aux volumes : en concentrant nos achats sur un petit nombre de produits choisis, nous obtenons de meilleurs prix.
■Enfin, en privilégiant les producteurs locaux : pour réduire les coûts, la mondialisation n’est pas la seule solution.

Alimenter le tissu local, c’est aussi une façon de bien nourrir la société.
En revanche, nous ne transigeons ni sur la qualité des ingrédients, ni sur la sécurité sanitaire des aliments.

C’est ce que nous appelons la légitime dépense.

Alors, ne laissons personne jeter le discrédit sur tout le secteur sous prétexte de certains abus.
NETTO a la conscience nette et des ambitions honnêtes. Nous prétendons seulement faire

le mieux possible notre métier : permettre à chacun de bien manger moins cher.

Produits nets à prix nets

ALIMENTER VOS PEURS, CE N'EST PAS
VOUS NOURRIR PLUS SAINEMENT.
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